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Proi 
en Algérie 

Peu avant son arrestation^ 
Pan des Algériens qui vie nnent 
d’être condamnés à des peines 
allant jusqu’à trois ans de 
prison fermé par la Cov de 
sûreté de PBtat pour, avoir 
constitué ne association en se 
passant de raccord dès anto* 
rites, montrait cnteOeweat où le 
bât blesse dans X* Algérie 
«démocratique et populaire » . 
«Ce gouvernement, «fisrïNI, se 
fait toqjdôrs le dnopk» di 
droit des peuples - des Paies*- 
mens aux Noirs sndnfiricaias. 
Ou aimerait qn*a se soücât 
autant des droits de ses adnti- 


.r- 


■v> 


Le procès qox. rient de 
s’achever à Médéa marque du 
moins la fin d’âne pratiqpe 
détestable et longtemps en 
rigueur : les arrestations arbi- 
traires d’opposante qui res- 
taient plusieurs années en 
prison san» jamais avoir droit à 
an procès. Evitant ainsi 
d’attirer l’attention de 
Pétranger, le pouvoir se char- 
geait de «ramener à la raison» 
les contestataires, qra étaient 
Hélés ensuite à la harem de 
mesures de. «démence». La 
méthode a notamment servi 
ponr les intégristes. Pent-étre 
parce qn’efles avaient affaire 
cette fois à des hommes déter- 
minés, refusant les arrange- 
ments à PàndaMe, les autorités 
ont pris le risqne d’tm débat 
public en prfsôicé d’observa- 
teurs internationaux. Elles 
n’ont pas-lfetadVn être trop 
satisfaites : sur Ja Inai t pfe e de 
témoins cités par te déftase, 
dettx senlemest æ soid. pré- 
sentés. Ptasietss a re n sé s ont 
dénoncé tes sévices dat és ont 
étérictimes. 

Le procureur n’a finalement 
pas reienn l’accusation 
«Pattemte à la sécurité de l’Etat 
passible de la peine de mort; 
bien qu’il ait vu un «plan pré- 
néfité» dans te création «finie 
ligue nigérienne des droits de 
rbomme, analogue à ceOe qui 
existe en Transie. Dès sameffi, 
un antre procès commence 
devant la même juridiction, 
cebd «Tune quarantaine de ben- 
beflSstes arrêtés en 1983 pour 
détention d’armes. 

0 y a des affinités évidentes 
entre les condamnés Ai premier 
procès, fades, démocrates, natifs 
le pbs souvent de la Kabyfie, et 
M. HocSne Alt Ahmed, qui vient 
de demander rfnstanration de la 
démocratie en Algérie, conjoin- 
tement avec M. Ben Bella. 
Lancé depnis la Grande- 
Bretagne, apparemment mates 
soucieuse que la France de 
ménager l'Algérie, cet appel fin* 
parier d’une même voix Foppo- 
sition tebumqne - dont Fanden 
président de la République a 
pour un temps épousé les thèses 
— et un courant pins moderniste 
ouvert à POcddeot . 

Cette imtœtfre a immédiate- 
ment suscité de violentes réac- 
tions de la presse algérienne. 
Elle a publié m arrêt de la Cour 
des comptes incrimmant ia ges- 
tion du premier président de la 
KépabSque, redevable selon elle 
de 50 millions de francs à 
rEtat Sans illusions, Thomme 
de ta rue parle de te « cocar des 
règlements de comptes ». 

Les procès de Médéa seront 
suivis du congrès du FLN 
convoqué pour approuver un 
« enrichissement » de 1a Charte 
nationale visant notamment à 
encourager l'initiative privée 
dansfécoeoioie. 

Le coup porté à la ligue des 
droits de rbomme s’est pas de 
nature i favoriser le climat 
libéral, ou du moins tolérant, 
qui est propice à te floraison 
des initiatives. 

(Lire nos informations page 34.) 


LES PRÉVISIONS ÉCONOMIQUES DE L'OCDE POUR 1986 


Lacroesance sera modeste 
mais 



■ tes perspectives économiques pour les pays industria- 
lisés sont . plutôt .favorables, estime l'OCDE, dans ses 
prévisions pour les dix-huit prochains mois, publiées ce 
vendredi 20 décembre. Les pays membres de l'Organisa- 
tion de coopération et de développement économiques sont 
invités à harmoniser leurs politiques pour maintenir une 
croissance modeste mais plus équilibrée. 


. Lès experts de FOCDE se sont 
attachés à évaluer les chances de 
la reprise actuelle en la compa- 
rant avec celles qu'ont ooanôcs les 
pays industrialisés depuis vingt 


Ds ça tirent la conclusion que, 
cette fois-ci, une politique plus 
prudente, a permis tu * atterris- 
sàgç en dwceûr* qui facilite le 
passage * à une période de crois- 
sance plus équilibrée ' et plus 
durable ». Le fait que priorité, ait 
été donnée à la lutte-contre Finfte* 
tion, i la limitation des dépenses 
pubbqucs et à Famétioratioa des 
capacités d'adaptation de l'offre a 
permis d’éviter le phénomène de 
surchauffe générateur de crise. 

Avec un décalage dans le 
temps, la Fiance s’est .ralliée à 
cette politique, ce qui amène les 
experts de- FOCDE à hn donner 
a rte du redressement accompli, 
sans omettre d'indiquer le chemin 
qui reste à parcourir. Ce «doit 
Inîeux faire-» ja’a rku de découra- 
geant mrâ.incite Lia modestie à 
rheure où le gouvernement peut 
sc prévaloir de succès évidents, 
notamment . | ^ <| "* lutte c ontre 
Fteflatiau. 


Ces phénomènes encourageants 
rec o uvrent trop de réalités diffé- 
rentes pour que l’on puisse d’ares 
et déjà crier victoire. On se fait â 
bien à tout, qu’on en vient à se 
dire optimiste dans une Europe 
qui compte encore dix-neuf mil- 
lions de chômeurs. L'OCDE ne 
prévoit aucune évolution favora- 
ble sur oe point. Pas plus qu’elle 
ne déclare réglés les problèmes 
cT endettement, eux-mêmes liés 
aux fluctuations du dollar. 

Si les perspectives de crois- 
sance et d’emploi restent 
conformes anx prévisions, les ris- 
ques de dérapage se sont atténués. 
Les experts de l’OCDE insistent 
avec force pour montrer que ce 
résultat est dû en grande partie à 
la volonté, commune dea princi- 
paux acteurs de mener des politi- 
ques cohérentes. - 

« Agir en coopération pour 
résoudre les difficultés » : telle 
est la conclusion de f étude que 
l’on pourrait croire idéaliste, niais 
qui n’est en fait que réaliste 
puisqu'il s’agit de « préserver la 
stabilité du système' financer 
international». 

- f.b. : 

! ,f lire nos Informations page ■29.) 


LA PRISE D'OTAGES AU TRIBUNAL DE NANTES 

Négociations tendues 
entre poliders et truands 

Le dénouement de la prise d’otages du palais de justice 
de Nantes restait encore incertain, ce vendredi 
20 décembre en fin de matinée. Vingt-deux bernes après le 
début, des négociations tendues se poursuivaient entre les 
trois malfaiteurs, qui retenaient encore treize personnes 
dans la saüe d’audience de la cour d’assises, et les auto- 
rités, dont le préfet Robert Broûssard. 


De notre envoyée spéciale 

Nantes. - C’est une prise 
d’otages «médiatique». Les trois 
grandes chaînes américaines, 
-ABC, NBC, CBS, ne s’y sont pas 
trompées. Une équipe, qui tour- 
nait un sujet sur le foie gras dans 
le Périgord, a précipitamment 
la route pour Nantes. Pierre 
tout cigare au veut, est 
rinm; le b rouillar d nantais, 
sa petite machine à éc ri re à la 
main. Une journaliste, sortie tout 
droit de Dynastie, demande à un 
témoin de toi •refaire le son ai 
anglais»^. 

D’une fenêtre du palais de jus- 
tice, des rouleaux de photos sont 
lancés. Les journalitss de FR 3 
entrait et sortent du palais, à la 
fois spectateurs et acteurs. La 
presse, c'est exceptionnel, est en 
même temps dehors et dedans, et 
c’est là rtecxoy&ble et dangereux 
piège tendu par les trois hommes 
qui, depuis jeudi 19 décembre à 
10 h 30, retiennent les membres 
de la cour d’assises de Nantes en 
otage. 

pourtant, se serait déplacé 
heures plus tôt pour ce 
véritable fieu 



commun des 
? Ds étaient quatre 
box : Georges Courtois, 


condamné à douze rep ri ses pour 
divers vols qualifiés et qui, à 
trente-huit ans, a déjà passé près 
de vingt ans en détention ; Patrick 
Thial et, vingt-quatre ans, qui n’a 
pas passé plus de deux mois hors 
de prison depuis 1978, et deux 
obscures comparses. Yannick Bre- 
vet, trente et un ans, et Christelle 
Dislar, vingt-huit ans. 

Cette fois, c’est un vol de voi- 
ture et un hold-up au Crédit agri- 
cole de Sucé-sur-Erdre, le 22 sep- 
tembre 1983 (18 500 F dérobés), 
qui leur valait de comparaître 
aux assises (Courtois comme 
Thiolet nient leur participation à 
ce hold-up). Mais un cinquième 
personnage a fait basculer la rou- 
tine judiciaire dans le spectacu- 
laire. 

11 s'appelle Abddkarim KhalkL 
Il porte un imperméable beige, 
des lunettes, un revolver et une 
grenade quadrillée lorsqu'il pénè- 
tre, à 10 h 30, dans la vieille cour 
d’assises de Nantes, précédé par 
le bruit d’un coup de feu qui pré- 
cipite journalistes et public à 
terre : « Ne bougez pas. dit-il en 
brandissant une grenade, on est 
prêt à ce que ça sauté. • - 

AGATHE LOGEART. 

(Lire la suite page 10.) 


La violence en direct 


Les images s'accumulent convne 
si èdés suivaient une fatale loi des 
séries : prise d'otages à Mantes 
co n t e mpl é e prestpie err direct, li- 
mée teNe une mauvaise série B, une 
réëfité plue sordide que la fiction oh. 
Je spectacle de ('horreur remporte 
sur l'horreur aDe-méme; pus ce 
gendarme assassiné tors d'un banal 
contrôle routier dois le Var. et 
encore cette fusSade à Strasbourg, 
et ce règlement de compte mortel I 
Par». Le jour même-où — hasard de 
r actualité — le g a rde de s sceaux, 
M. Robert "Badinter, présentait son 
projet de coda pénal alors que les 
hommes politiques n'avaient de 
cessé de repousser le dépoussié- 
rage d’un monument judiciaire érigé 
an 1810s. 

La passion, le raison, fl est osé 
de se mesurer. De rappeler qu'en 
1985,-pour.ta première fois depuis 
une draine d'armées» délinquance 
et crinànafité constatées décrois- 
sait ; de refusa r exploitation parti- 
sane du drame qta désigne à la vin- 
dicte une politique judiciaire 
supposée choriste», alors même 
que le projst Badinter durcit la trai- 
tement pénal des. actes violants ; de 
ne pas céder à l'émoi immâtfiat, en 
sou&gnantqus ta nombre ds meur- 



tres et cT assaneinate traités par la 
justice est plus faible de nos jours 
qu'il y a un siècle et demi 
(435 homicides volontaires entre 
1825 «X 1830 contra 240 entra 
1971 et 1975). 

' Il reste que le mal aise existe. La 
baisse globale de ta délinquance 
masque une augmentation de cer- 
tains actes de violence. Les petits 


défit», qui expriment souvent la (fif- 
ficutté d’être, les tensions sociales 
et ta faillite de l'urbanisme, recu- 
lent. Le crime, fort minoritaire au 
demeurant, n’en progresse pas 
moins. Au-delà des chiffres, r exa- 
cerbation médiatique oblige à 
s’interroger sur ta représentation de 
le violence. 

Après codes du stade du Heysei, 
puis de l'agonie d'une entent en 


Colombie, les images venues de 
Nantes ne posent pas seulement un 
problème de déontologie. La déci- 
sion d* Antenne 2 - ne diffusa 
qu'après le dénouement le film 
tourné sous ia contrainte — paraît 
raisonnable. Car loin d'avoir valeur 
éducative, cbg images « à chaud » 
incitent è la loi du talion, appellent à 
(a violence contre (a violence. 

Le plus frappant dans ta drame 
de Nantes, c’est 1a confusion des 
motifs que les preneurs d’otages 
invoquent pour justifia leur com- 
portement: Abou Nidal, terrorisme, 
Proche-Orient, comme si d’autres 
images, celles du drame libanais, 
no u rrissaient la violence de r hexa- 
gone. Môme interrogation autour de 
cette nouvelle forme de banditisme 
guerrtor: tas tueurs fous du Brabant 
ou les casseurs français de 
convoyeurs de fonds, tirant sans 
faire de détail. Ces Rambo. Mad 
Max et autres Extamvnator de la 
délinquance... 

Projeté des écrans dans ta réa- 
fité, le crime semble un artifice. 

EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page 12.) 


Remous 
sur les marchés 
des changes 

La hausse du mark crée des 
tensions dans le système 
monétaire européen. 

PAGE 34 

Washington 


desPhïppines 

Le président Marcos. un 
allié de plus en plus embar- 
rassant... 

PAGE 2 

La répression 
en Afrique 
du Sud 

Plus de dix mille arresta- 
tions depuis le début de 
tannée. 

PAGE 2 

Sécurité sociale : 
comptes risqués 

Le gouvernement a ten- 
dance à majorer les recettes 
et à minorer les dépenses. 
PAGE 32 

Générique: 
une première 
médicale 

Une équipe australienne a 
réussi à implanter un 
embryon à partir d’un ovule 
congelé. 

PAGE 27 

Cumul 

des mandats 

Accord probable entre 
t Assemblée et le Sénat. 

PAGES 

Etranger (2 à 4) ta Politique (6 
à 9) • Société (10 et 12) 
• Culture (22) ta Communica- 
tion (25) 8 Economie (29 à 33) 


Progr am mes des spectacles (23 
et 24) ta Radio-télévision (24) 
• Mots croisés (20) ta Informa- 
tions services: Météorologie, 
Loto (26) ta Carnet (27) 
ta Annonces classées (26) 


NABCOIRARQUANTS» BIENFAITEURS, GUÉRILLEROS JUSTICIERS... 


La Colombie, ou le monde à l'envers 


De notre envoyé spécial 


Bogota. •— Que nul n’entre ici 
s*0 est géomètre. L’esprit de géo- 
métrie ne convient pas en Colom- 
bie, nu pays où les parrains de la 
drogpie se posent en bienfaiteurs, 
voire en fers. de . lance contre 
r« impérialisme yanlcee», où cer- 
tains guérilleros, parmi les plus 
remuants, se défendent d’étre 
marxistes, et où la délinquance 
des mes prend parfois des formes 
raffinées, qui l’apparentent à 
l’escroquerie entre gens bien 
élevés. 

L’étonnement du visiteur com- 
mence à rbôteL Voici, â sa table 
de chevet, un guide de Bogota. 
• Bogota est-elle dangereuse?» 
demande le guide, en espagnol et 
en anglais. •Non, pas plus que la 
Rome antique. » Et d’expliquer 


que la visite d’une ville implique 
toujours •certains risques », que 
c’est au touriste à ne pas se mon- 
trer provocant, en portant des 
bijoux * trop excitants», ou en 
montant à pied (queQe incons- 
cience!) à 'Montserrat, le Mont- 
martre colombien. * 

- Le monde étant mis ainsi à 
l'envers, la suite devient plus com- 
préhensible. Officiellement, la 
drogue, en Colombie, est un fléau. 
Le président Bc teneur a affirmé à 
plusieurs reprises qu’il mènerait 
une « lutte à mort » contre les tra- 
fiquants, et il a joint le geste à la 
parole : 2 en a fait extrader plu- 
sieurs vers les Etats-Dûs. Lots de 
la prise du palais de justice par un 
ràyrwmnwrin du M 19 en novembre 
dernier, les autorités ont déclaré 
«ans preuves que le» guér i lleros 
avaient monté leur opération avec 


la Mafia, pour les marquer du 
sceau de l'infamie. 

Or, surprise! Voici que les mots 
cocaïne et • narcotrafic » — 
comme on dh volontiers ici - ces- 
sent d’être « diaboliques » dans les 
conversations. Ainsi l'éditorialiste 
d'un grand quotidien parle, le plus 
oatnrelkxnent du monde, de la 
bonanza de la drogue, comme de 
la bonanza du café, c’est-à-dire de 
la prospérité apportée par ces 
deux produits. Et s’il en parle, 
c'est pour regretter que cette 
bonanza ait en partie cessé. 

* Après l'assassinat de 
Rodrigo Lara, le ministre de la 
Justice, en mai 1984. tes • capos » 
de la Mafia ont fui le pays par 
peur des représailles, et leur 
argent a suivi ». dit-iL 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 4.) 



[[S NUI 
fl [ LUMIERE 

LES 20 ET 30 DÉCEMBRE 
Cartier 

SERA OUVERT EXCEPTIONNELLEMENT 
A PARIS ET A MONTE-CARLO JUSQU’A 21 H 

PARIS : 13 RUE X LA PAIX - 12 AVENUE /MONTAIGNE - 23 RUE OU FAUBOURG 
SAINT-HONORÉ - 7 PLACE VENDÔME - 23 PLACE VENDÔME- HÔTEL 

GEORGE V: 31 AVENUE GEORGE-V - HÔTEL HtTON: 10 AVENUE DE SUFFREN 
MONTE-CARLO s PLACE DU CASINO. 
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ASIE 


Philippines 


Un allié bien embarrassant pour les Etats-Unis 


M. Kicbard Annttage, secrétaire nméri- 
oda adjoint & la défense, a laissé ch O u rire 
>e ks Ebto’lUi poorrafeat conttarw i 
soutenir le régime du président Marcos, 

même si ce dentier devait recourir h la 
fronde é le ctorale pour remporter lors de 

Manille. — Confondre la stabôfité _ 

politique et la conrmmté du pouvoir JLC T 

-présente parfois de sérieux risques ; 
ks Etats-Unis, une fais de plus, sont 
en train d'en foire l'expérience aux 
Philippines. Conscients de la dégra- 
1 dation de la situation dans ce pays, 
ils ne semblent pas pouvoir, ou vou- 
loir, sortir d'un dilemme qui se 
résume en une phrase : « Maroos fait tégïe dans 
partie du problème; ü foit aussi par- npe kjIqi 
tiede la solution.» - «w^Wn 

Ce dilemme est la conséquence « le plus g 
d'une politique qui a toujours tendu tümdctou 
à faire prévaloir la stabilité snr toute - 
antre considération. Les Etats-Unis 
ont apporté leur idem soutien à un 
régime qui, ayant pendant des 
années éternué toute opposition. fût- e " 
elle modérée/* contribué à polariser ?“*“*** J 
la situation sur l’alternative : *7 

Maroos ou les communistes. ’ r^amà . lad 

Cette ancienne colonie améri- 
caine, où les Etats-Unis fixent élire 
dés 1907 le premier P a rlem en t en nBtc * 

Asie, i laquelle Os accordèrent Un régi 
l’indépendance .en 1946, tout en y sant, a£faîl 
conservant de solides intérêts (à ntption; tu 
commencer par deux bases nriH- la protest 
taires qui sont an coeur de leur stn- Ttosurrecti 


réfection prtaklrutMIr de février prochain. 
Interro gé, mercredi 18 décembre , par ne 
comnûsriea sénatoriale, le numéro deux dn 
Pentagone « sofinnatt déclaré : «L’adkof- 
mstmtioB ne peut pus, ponr cause dPthctkm 
■islftiwinffr tout Jeter pee-dessas bord. Ce 


sentit bsjustepemr là ' peuple pMBppia ; eu 
sursit iu juste pour les Etats-Unis. » 
M. Araritage n néanmoins estimé qu v B 
serait pte dfflffo 2 M. Mme os feûter 
Parie a m éric ai ne s’il était riflt faiMwiwh 


Plus de 10000 peiWMies ontéténrrôtées 
depuis le début de l'année 


Le régime de Manille est largement discrédité, 
mais Washington ne veut pas, 
ou ne peut pas, 
lâcher le président Marcos . 


tégïc Anw k Pacifique), est deve- 
nue, selon l’ancien ambassadeur 
améri cain à Manille, M. Sullivan, 
mie plus grave foyer de dés ta b ilis a - 
tium de toute la région ». 

Les Etats-Unis sont placés devant 
une évidence : en vingt ans, 
M. Maroos a fait d’une nation riche 
en ressources humaines et en 
matières pr emi ères, et qui devait 
être la • vitrine de ta démocratie à 
l'américaine es Asie», k pays k 
pris malade dda région et k seul à 
connaître. une: insu rrection commu- 
niste. 

Un régime musclé maife vieillis- 
sant, affaibli et discrédité par la cor- 
ruption; une nation démoralisée, où 
la protestation bouflknme et où 
rins u rrection armée gagne du ter- 


Japon 

LA GRÈVE DE LA FAIM D'UN PRÊTRE FRANÇAIS 

Pour des empreintes digitales 


De notre correspondant • 

Tokyo. - Un prêtrefrançais, 
le Pire Edward Brzotows ki , éta- 
bli au Japon depuis bientôt 
trame ans; poursuit' depuis le 
11 décerpbra, iÈJe. flrùytf'de la 
frim (quidavsît dufor** jours) à 
Kawasaki (ttonSeué ‘de Tokyo) 
pour protester contre la décision 
officielle de non-renpuvaHainent: 
des certes de s^our des étran- 
gers refusant lé relevé, de' leurs 
flvnprwiQHf œgnwes- .un pierre 
belge, tePère. Etienne Guchte- 
neera, lui aussi résident de lon- 
gue date au Japon, a été informé 
pour sa part qui ne serait pas 
autorisé à demeurer au-delà de 
trais mois sur le territoire japo- 
ns» si persiste à refuser la for- 
malite des empreintes. ' 

Ls cas du Père Qu èhten aara 
est sympto ma tique du jâobMme 
posé par la législation rûppone 
concernant les résidents étran- 
gers et du mouvement de protes- 
tation qu'elle a engendré. 

Le contrék ia pour arrière-plan 
la situation de la minorité 
cor é enne (environ sept cent rntfle 
personnes) vivant sur fsrchipel 
et qui s'estime, victime de <Sscri- 
minatiQR. Las Japonais n'ont en 
effet pas de carte d'identité en-- 
tant que teüe. Seuls les résidents 
étrangers doivent .en posséder 
une et sont tenus rfy. apposer 
leurs empraaifês tfigitaka; une 
formalite par aillem exclusive- 
ment réservée aux Japonais 
accusés de crimes et de défit». 
Au cous des dernières ' armées; 
les opposants à la lai sur l'immi- 
gration ont constitué un véritable 
mouvement, qui compte 
aujourd'hui cent trente m3!e per- 
sonnes, d ont 's ix prêtres étran- 
gers. L'opposition est particuliè- 


rement forte chez les jeunes 
Coréens nés au Japon. 
{Le Monde date 21-22 juillet.) 

Le mouvement de protester 
tien a provoqué des réactions 
xénophobes des organisations 
d'extrême droite. Certaines 
municîpaptes, opposées à ta 
fégftttfion.râÿ ^ét ran ger s, sont 
copeflraïrtee, donnant k certificat 
df. résidence sam demander les 
1 empreintes. D’autres, en rayan- 
cha»;pat tendance, à; ftaroslsr les 
•objscteura..LB Père Guchteneere 
est v ic ti me de telles pratiques 
(convocations répétées de 
l’ immigration, pression sur son 
entourage, enquête de voisi- 
nage). Même des raisons huma- 
nitaires ne font pas fléchir .las 
autorités: ainsi, le Père Bros- 
towski o-t-fl été contraint de 
donner ses empreintes pour 
obtenir' un permis de rentrée au 
Japon, alors qui devrait sa ren- 
dra en France pour la mort de 
son père. 

* Beaucoup de Japonais igno- 
rent ta situation des ét r an gers 
sia- r archipel, et notamment osés 
des Coréens, Moi-même pendant 
des armées. Je #W ignoré, expli- 
que le Père français (Maxime 
Debionne. Au début, /W pansé 
qu'en refusant de donner mes 
emprséites je ma nif es tais ma 
soSdarité envers les Coréens. En 
France, fai déjà lutté pour tes 
drortattes florupotaou daa AJgê- 
riens.'; Mais, aufounfhii, c'est 
aussi pour moi une question per- 
Bonnette de dignité, de droit de - 
rhomme.3 e Pour ma part feu 
avais assez d'être considéré 
comme un criminel en puis- 
sance», affirme le Père Guchte- 


eve- rain recru tant dans les rangs d’une 
car paysannerie appauvrie et sans 
van, -espoir: tout cela réveflk chez les 
’üo- Américains le souvenir d'autres fafi- 
lites politiques, k Vietnam, l’Iran, k 
. Nicaragua. 

/ a ut • „ __ , 

Assurément, les Phifippmes ne 
^ 4 ? sont pas sur 1e point de basculer sous 
k coup (Tune insurrection armée, 
comme ce fut k cas su Nicaragua. 
Mais plus Je temps pane et plus ta". 
; e £ situation se dégrade de manière 
1 .*? peut-être n rive u abk. La CIA émet 
m a l’hypothèse <Fun renforcement tel de 
mu “ l'insurrection au cours des trois pro- 
chaines années que la NAP pourrait 
Dis- constituer un sérieux problème pour 
oor- Tannée. Dans les vflks, d’autre part, 

. où le Front national démocratique, coa- 
où lition d’organisations gravitant 
ter- autour du PC, peut moMUaar plus 
d'un wiHîim de militants. 

■ T 'alwirntiw Ha gfytnniBI «rally es. 

est révélateur de la préoccupation 
des . t Etats-Unis. Ceux-ci ont com- 
mencé à prendre conscience, ees ; 
deux dernières »«»>**«, après avoir 
longtemps négligé k problème, que 
la déténonrtiau de la situation aux 
-Philippines co mp romet leur politi- 
que dans k Pacifique. Comme ce 
fut le cas affleura. Os risquent de se 
ret r ouver sans solution de rechange 
et sans allié en cas de disparition de 
Maroos.' 
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La crise des Philippines est même 
devenue un problème intérieur aux 
Etats-Unis. Le Congés épluche les 
dossiers sur l'assassinat d’Aquino, 
mais aussi sur faide müîtaûe.acam- 


atjde aurait été détournée par là 
famine Marcos et les « taxons » du 
régime et investie aux Etats-Unis. 
Un rapport préHmmairc. du Congrès 
tend à établir qu’entre 1979-èt. 1934 - 
100 millions de dollar* se sont - éva- 
porés ». Cela dit, Ia politique améri- 
cainc est encore hésitante :Qy a un 
décalage entre ranaîyse réaliste de 
la sftuation faite par Washington, et 
les actions à entre p ren d re. 

L’assassinat d’Aquino, en août 
1933, a cependant marqué un pre- 
mier tournant. Le meurtre a com- . 
mencé à faire réfléclur ks Améri- 
cains, M. Ronald Reagan renonça 
peu après à se rendre aux Philip- 
pines. Mus prendre quelque dis- 
tance à l'égard du régime Marcos 
était une chose, faire évoluer la 
situation ca était une autre. 

Inde 

LA MORT 
DUSARDARMAUK 

: Nous apprenox » avec retard k 
décès, survenu k 31 octobre à New- 
Delhi, du sardar H. S,. Malüc, qui 
-fut, après la seconde guerre mon- 
diale et pendant sept ans, le premier 
ambassadeur .en France de flnde 
indépendante. 

fNé en 1894. te santar MaEk avait 
combattu sur te front français ptnvfaim 
la gnexre de 1914-1918 dam rtiiation. 
Son apparefl ayant été abattu, il avait 
été hospitalisé g Cognac avant de 
reprendre le combat. Ce fut le dfirat 
tTnn grande intimité arec la francs, qui 
fan valut d’être désigné par Nefans ponr 
représenter l'Inde è Paris. IL foi a ce 
titre le négociateur de la restitntion 
pacifique anx autorités de Delhi des 
comptoirs français de l’Inde. Depuis sa 
retraite. 0 portait toujours k Légion 
d'honneur qni hn avait été remise à ion 
départ de Paris, et an manquait jamais 
me occasion de participer aux manifes- 
tations d’amitié Enmoo-rndienaB. Il avait 
été frappé (Fane mite c ar diaq u e te jour 
même de kptiküt* rMmrfin ] 

• Manifestation à New-Delhi. — 
La police ds New-Delhi a intcipcillê, 
jeudi 19 décembre, plusieurs, mûr 
fiera dTandoos qui mamfcstakut 
contre raccord de paix conclu au 
Pendjab en jnfflet emrele g o py em e- 
na cnr indien et tes sikhs, et a brisé 
kmr de marcher sur le Par- 

kment. Sekat le chef de la police lo- 
cale. le nnmKry fotal des STOieStft- 
taires s’élevait à soïxante-aixinüte 
et ks heurts ont foit an moins trente- 
quatre bkasés parmi les polkaen. 
Les manifestants, originaires de 
rHaryana, Etat \ majorité hindoue 
voêün de cebii du Pendjab, i majo- 
rité sOdi (oord-ouest de Flnde), 
avaientlancé une action contre roc- 
troi aux sikhs des droits sur ks eaux' 
de la rivière séparant tes deux Etats 
et sur ht vSBe de Chandigartu - 
(AFP.) 


Cal», 1 es PhiEupines aant un 
pays oè ks Etats-Un» saut ouverte-' 

nifltf i nf w n i en tty k p» *i p f : eu 

1950, k CCA stida Rsmon Magsay- 
say à mater la tébdlkn communiste 
d» Huks et k fit âire.à la prési- 
dence. Mais tes temps oot changé, et 
Washington ne tient sans doute pas 
à réitérer une opération comme celle 
qui condnisft à l’assassinat, en 19>63, 
an président v i e tnami e n Ngo Dmg 
Dfem. Washington a chais cette fore 
d’exercer des pressions sur 
M. - Maroos, afin quH entreprenne 
dos r éformes et qu*u un (fia- 

logne avec Poppos l tion en vue de 
ptéçeier une aautkn de rechange 
au régime an place. . 

Cette double démarche paraissait 
d’autant jtaimpkativBteqbjte- 
tedent étant malade, une vacance du 
pouvoir pourrait se produire à tout 
moment. Depuis k damt de Tannée, 
Washington à dépêché plusieurs 
émissaires ï Manill e. La ririte du 
sénateur Laxalt Ait survie dn oè qui 
apparut comme une ooDoesnon : ks 
onctions anticipé» pour la préri- 
dence de la République. ■■ 

U llaiMiÉ 

ml Hurcos 

pntoonier de son régime 

Dans les semainw qui su ivir e nt , 
deux événements démontrèrent 
cepe n d a nt que M.- Marc» réristtet: 
non seakment k général Ver, chef 
drétefi-itajor, et vfogtax nnËtaire^ 
que la co mmi s si on d’enquête avait 
estimé Te q w n i ahl» de Passaainet 
d’Aquino, fui e nt mais 

encore Maroas r&zttara k général 
dam scs fonctions. Il a ce p cn d aitf 
nuancé la potée de sa décirion~en 
annonçant fpic ion chef â’ëtàHnaÿor 
prendrait sa retraite avant les'étoo- 
tionsj.'. . .1 . 

’ M. Marcos n’içxne pas qi iH 
irrite Wariûngton. Mais fl des 
âmcesriansiqtt'il ne peut fane sans 
risquer de saper ks bases mêmes- de 


-isolé pour négfigçar 1er fifléfités: De 
même sur k pian des réformes éco- 
nomiques demandées par ks Améri- 
cams, 4L jw peut ks satirfàire tans 
priver aea,^ barons » de leurs hkm- 
tifo monopoles, ce qui reviendrait 
aussi & tarir des sources de finance* 
ment dontfl a grand besoin. 

- M. Marcos est prisonnier de son 
régime, a ks Anwricains commen- 
cent à s’en ape r cevoir. Assurément, 
fis disposent de Tanne de Faute pour 
Je faire fléchir (900 millions de dol- 
lars sur cinq ans pour k location des 
bases, et, cette armée, 38 millions de 
crédits au dével op p em ent et 50 mfl- 
Ikms eu. aide afinûüitairê). Depuis la 
réinttaration du général Ver, le 
Congrès a pratiquement &U les aé- 
dits ntifitrira, réduits de 100 mil- 
lions à 25 milEans de dollars, et 
demande que Faide non wiEMirn 
soit désonmds verséc i FEglist» et 
non. au ministère des affaires 
hu main es, dirigé par M M Marcos» 
Mais les vues divergent sur rutïlisa- 
tkn de l’aide comme moydâ de pins* 
sîao. k département d'Etat estimant 
que la réduire aggrave tes difficultés 
et fait kjêud» communistes. ' 

Là seconde tendance de fa politi- 
que américaine aux Philippines 
consiste à favoriser l’émergence 
tPune alternative au ré g i m e Marcos. 
L’unité & laquelle est parvenue 
roppositkm est pour Washington un 
-facteur encourageant, mais il 
demeure une certaine.- perplexité. 
L’union, faite d’une constellation de 
groupes et dé faraffliN», reste foagite. 
Surtout, cUe risque de se diviser sur 
la question, capitale pour ks Etats- 
Unis, des bases améncalnea. Après 
avoir été favorable, il ÿ a deux ans, & 
un retrait des forces militaires amé- 
ricaines des Philippines, M“ Aqirino 
a annoncé que dans deux ans, avant 
l'expiration du traité (1991), suri» 
bases un nouvel accord devrait être 
négoci é. Les Phflippmes ut deman- 
deraient leur démantèlement que si 
elles avaient k certitude qu’aucune 
autre puissance ne chercherait & 
«Implanter sur TaixhipeL L’un des 
courants profonds de Topposîtion 
philippine étant favorable & un 
retrait «tes tas» américain» en cas 
de victoire de M"* Aqnino, 
Washington risque d’avoir héan- 
moina dès in teri ocuteurt atoto bien 
disposés que M. Marcos. 

. Le pr&ôdent phflmfrin bénéficie 
encore du soutien de la - Maison 
Blanche. D pourrait cependant être 
de rites en dus difficile à F exécutif 
américain de maîetenir cette pofiti- 
qpe, qui contraste avec celle du 
Canprès et avec ks réaçtkari'dè 
l’opinion publique, a fortiori n 
M. Marcos se discrédite encore 
davantage eu recourant* pour 
conserver k pouvoir a tout prix; 3 l 
unefxande électorale msssiv*. 

PHUPPEPON& 


De notre correspondant - 

* — ■ 

- Johannesburg. ~ ÏÜx mille six 
cent opsgpiarsoiTnesocfe été anété» 
cette amure en Afrique «lu Sud & la 
date du 30 novembre. Parmi elles, 
7 006 en appUcaffcm de Tétât 
ÿmgeaceet 1759 e^vertu de la loi 
sur k sécu ri t é in te r ne ;1 846 ont été 
cauprisoané» dans-k bometend du 
Trânsbâ, hn aussi placé sous le. 
xj^rime «te Tétut dtergOKe; fuatique- 
mexrt depuis sa création, en I960. 
Mû à part ce Bantoustan devenu 
indtpendiEl eu J97tit 1544 per- 
sonnes sont tournois l ucarcérées en 
Afrique du Sud poùr' avoir enfreint 
ratsamllBtiàlemsbriée6cunt£. ' 

- C» chiffon sont fournis par 1e 
Comité de soutien aux parents de 


Committee, (DPSC) , un argamsme 
indépendant créé en 1981, qui indi- 
que : « Jamais, Umts Tmstoire 
récente de CAfrique ék ' Sud, ta 
répression n'a itêsi g r on da- Pas un 
seul secteur ' dé la communauté n’a 

été épargné.^ 

Oes chiffres diffèrent de ceux de 
la police, qui dénombre 6438 arres- 
tations, dont personnes 'encore 
détenues. Le DPSC note également 
que 19 i nt e rpe ll és sont mort» cette 
année dans ksldéatex dé la poK» et 
rïnqaiète de k détamten d’eufonta, 
«dont certains ont iept ara). Le 
ministre de la-Jo|:et de Tordre, 
11 Louai Le Grange, à r éce mme nt 
reconnu que 5 xdpmsents de moms 
de seine a» étakat^inc a ro ér és dans 1 
la régsoa du Cap. . { ^ . 

• upoor^itM 

- Ahl débat tu nmâ, 'deux jeun» 
fia» de Xvrathema, près de Jbfain- 
nesburg, -âgées de serre etjgpa t on fc 
em, ont été rdfldiéa «^tès.qmtre- 
▼ingt-six jours d’etnprisofi .’jincnt, 
sous fc rapine de ESsaleniem: total 
Elfos arinoçt fg& inétites lé 19 soh 
tembre; ct onf 7£££' li6ér£es le . 
5 déccmSre saÿT aU&petiOi^Xutas 
parents ’ribnt été .«dficUtement a 
avertis fie ttefo**tfétèntirinf ÿâr' k 
police qué- quinze .jour* -après 
qu’elles leur furent rendîtes.' 
D’autres attendent- plusieurs 
sfcanin» avant de pouw xeoannsS- 
bre k corps d’un des leurs, après 
( TnirraiaiitCT navettes du coini ni ssa- 
riat à Thflpîtal, àJa morgue et a» tri- 
bunaL .. . 

Pour crer de mater k mécon- 
tentement, rAfiaquc du Sud utilise, 
font» 1» ressourcés de son potentiel 

S ûf. Panai elles, ks procès 
ki» : 43 . personnes sontmeuk 
b haute' trahison et 279 autres 
d’infraction à la ioi.sùr la sécurité 
uterne. La mesure dé taâmissemeqfc 
en sommeil pendant - un au, a été 


prise contre 7 prisonn» en novem- 
hre. M. Trevor Manrei. porto^urok 
de rUDF (Front dém ocr ati que 
uni), s'est vu ïutenfire toute activité 
pofitiqua H doit pointer chaque 
semaine nu commissariat » ne peut 
quitter son «kxxncîlc entre 19 hoo» 
ct 6 heures en semaine» rü les 
« rt iMn rw | H î m m diM et jnura Krifa. 

Le DPSC huHméme n’est pas 
épargné. Plus de vingt de s» mem- 
bres ont été anétéa. Cette organisa- 
tion fait observer que nombre 
d’arrestation* opérées lora des 
tm*«*r* de Soneta en 1976 et «te 
Sbaiperifie en 1960 est largement 
dépassé. L’Institut des relations 
racial», de son c 0 té, répenarie k 
nombre «tes morts ; 992 tués depuis 
k mois de jufilet 1984 et 788 pen- 
dant tes nnwi première mois de 
l’année, dont 483 depuis te mise en 


pomk seul mote de novembre. 

A l'heure des bilans de fin 
d’année, TAfrique du Sud ne sera 
pas mal pincée dans te palmarès 
mngdM de te tépNnh». Malgré 
cria, rite ri’est pas venue à bouc, loin 
de A, de Tagitation Comme Ta fait 
remarquer le général Magnns 
Mkten» rnhustré de te défense, tes 
foutes» de troubles doivent savoir 
quc, pour Fînstant, une toute petite 
partie seuteme» dm moyens dont 
dispose FEtnt a été utxfisée: 

' MCHB.BOL£-mCHAIttX 


I LES FORCES DE PRETORIA 

POURSUIVENT 
1EURMCURSKM 
DANS LE SI® DE L' ANGOLA 

. L’agence sud-efricalne SAPA a 
cooGimé, jeudi 19 dé ce m b re, que 
ks troupes 6c Pretoria Ont pénétré te 
week-end damer dans le sud du ter- 
ritoire angolais et n’ont cerné depuis 
de progrewr, se dfofgeast vers te 
. yfik> dç fiTGfoa. Xkuée 4 40 fcilomè- 
ftes au nütfi; fie IaThaUGère nami- 
- bfe-se'Çif tfçmde du 19 décembre). 

sûdkfoicain» unnieat 
tué au moins six inaqaisarda de 1a 
SWAPO (organisation nationaliste 
nanribieunc) et découv er t nue im- 
partante cache d’armes. 

, La nufiçraiticinak sudufricaine a 
rapporte que plnrienre minière de 
•oMatt angolais» appuyée par d» «te- 
tachements cubâtes, s'apprêtent ! 
lancer mie ^ nouvelle offensive contre 
te. quartier générai de FUNITA, 
mouvement de M. Jouas Serimbi, à 
Jamba. L’tJNITA a, pour sa part, 
annoncé avoir abattu un chasseur so- 
viétjquc Mig-21, tué srâxanto-neuf 
’ sqldaâ.aqgala» et détruit treize vé- 
hicules, ente k 9 etk 15-déccm bre . 
-JAEP.UPI. Reuter.) 
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DIPLOMATIE 

Washington confirme que M. Gorbatchev 
a proposé à M. Reagan une inspection sur place 
des sites d'expériences nucléaires en URSS 

Coefînnaat dm iBbAm faite le Mlir Jntr per Le wrritww géwénildB PC softttitoe propose par 
le Puni* (le Monde -de 20 décembre)» ne porte* ]a même occasion à Washington de se joindre b 
paro le de la Mataon Bteeche a iedlqeé que Moscou pour ofesemr bd moratoire aur les 

b^GorbatdHHa<Æ^te mieltttre^mi^ rieaces, ainsi « pour reprendre les oêeoâAtkx* 
«dressée an président Reagan, d’autoriser des “f* .^T ■. 

experts anbksâs à visiter les sites des essais P 0 ® ■ MBE ™ oa ®e tons les 

ndéabes soviétiques, afin de vérifier rappBcatkm «■*■*■- L* même proposition a été faite à la 
dta éventnd accord rf’tntenfictfcKi de. teb essais. Grande-Bretagne* - 


Une nouvelle presèion sur le chef de la Maison Blanche 


La nouvelle initiative de 
M. Gorbatchev, venant après ses 
propositions sur. les armements 
nucléaires stratégiques et intermé- 
diaires, est-elle de nature à. relan- 
cer les négociations sur le désarme- 
ment, ( Tff t tff fois iIm^ le dO TP *** !¥ * 
également inépuisable dre pourpar- 
lers sur l'arrêt des essais 
nucléaires ? Depuis, près de trente 
ans que la question se- , pose, après 
tes premiers moratoires unilaté- 
raux, mais éphémères, proposés par 
Khrouchtchev en 1958, et surtout 
après la .percée décisive que. fut le 
traité de Moscou, en 1963, interdi- 
sant les expériences en atmosphère, 
sous l’eau et dans l’espace, peu de 
progrès ont été accomplis. 

En juillet 1974, les deux snper- 
prûsttaces signaient le traité dit 
«du .seuil» (thresbold test ban 
treaty) limitant les expériences 
souterraines à une puissance de 
150 küotomies. Mais ce document 


ne fut jamais ratifié per lés Etats- 
Univ Won qu’il, soit eu fait plus ou 
moins observé par tous. Eu 1977, 
les mêmes grandes puissances, aux- 
quelles s'étâit jointe la Grande- 
Bretagne, ouvrirent des .négocia- 
tions pour la conclusion d’un traité 
d'interdiction globale (eomprehen- 
stve test ban treaty). Celles-ci 
f ur ent inte r rompues par Washing- 
ton à la fin de 1980, d’une part en 
raison de rinvaâoa de P Afghanis- 
tan par l’URSS, d’ancre part parce 
que Ronald Reagan, nouvellement 
élu président, avait fait savoir qu'a 
préfixait la voie de réductioasrâdi- 
cales des armements offensifs à 
celle d'une i nterdi ction rte* e ss a fa r 
En outre, les deux principaux par- 
tenaires étaient en désaccord sur le 
problème des inspections sur place, 
demandées par les Américains 
mais considérées avec leur suspi- 
cion traditionnelle par les Soviéti- 
ques. 


—A TRAVERS LE MONDI 

CHILI 

Les pnsonriêrs poBtiques 


Santiago-du-Chifi. - Neuf prisonniers poétiques qui poursui- 
vaient depuis neuf jours une grève de le faim eu pénitencier de San- 
tiago ont mis fin, mercredi' 18 décembre, à leur action, après une 
.& 7 tenrêotfon du rapporteur spécial de ! i'ONU chargé d'enquêter sur 
la situation des droits de J'hcânme au ChSî, M. Fernando Vofib Jiftie- ' 
nez.' a-t-on appris officiellement. Ces détenus, accusés par le gou- 
vernement du général Pinochet d'activités subversives, voulaient. 

. notamment se faire reconnaître le statut de prisonnière politiques et 
obtenir l'accélération de Hnstmction de leur procès. « Nos objec tîfe 
ont été entièrement atteints », ont déclaré les prisonniers, qui 
avaient reçu mardi la visite de M. Vofio Jimenez. D'autre part, le 
syndicaliste José Ruiz di Giorgio, président de la Fédération des tre- 
vaiUeurfi du pétrole, incarcéré depuis quatre-vingt-quatre jours sous 
r accusation de « subversion », 8 été libéré mercredi sur ordre de la 
cour d’appel de Santiago. — (AFP.) 

ETATS-UNIS 

M. Edward Kennedy renonce 
à b courte à b présidence 

Boston. — Le sénateur Edward Kennedy a annoncé, jeudi 
19 décembre, qu'il ne briguerait pas la présidence des Etats-Unis 
en novembre 1988. rJ'aî décidé que la medleure façon pour moi 
de fan avancer les valeurs que vous et moi partageons - la paix 
sur la terra, fa croissance économique dans notre pays et fa com- 
passion pour tous las Américains - est d’être un membre du Sénat 
des Etats-Unis et non pas un cantgdat à la présidence », a déclaré 
le sénateur dans un message télévisé à ses électeurs du Massachu- 
setts. M. Edward Kennedy, qui est âgé de. cinquante-trois ans, a 
ajouté que cette dérision pouvait signifier qu'il a ne serait jamais 
président*. Mais, a-t-il dh, rie quêté de la présidence n’est pas 
ma vie ». Au cotas de sa vie politique, le sénateur ne s'est lancé 
qu’une fois dans (a coursa à ta . présidence, en 1980. Il avait alors 
disputé à M. Jïmmy Carter l'investiture à la candidature au swn du 
Parti démocrate. — (AFP.) 

LIBAN 

Dix chrétiens enlevés à Beyrouth-Ouest 

Dix chrétiens, dont trois femmes, ont été enlevés par des mili- 
ciens musulmans, jeudi 1 9 décembre, & Beyrouth-Ouest. Dans ce 
secteur «ssenoaWemem musulman de ta ville, les chrétiens sont de 
plus en plus souvent les cibles d'agressions et d'actes d'intimida- 
tion rasant i tes frire « émigrer » à Beyrouth-Est. La quasi- totaBté 
des médecins de Beyrouth étaient d’ailleurs en grève, jeudi, pour 
protester contre r assassinat, lundi damier, en secteur musulman, 
du D* Zabi Hana, un gynécologue chrétien agressé en plein jour 
dans- son cabinet par des hommes armés. Cette dégradation du cli- 
mat intercommunautaire devait être évoquée à Damas, où les trois 
principales notices libanaises - Forces Ibanrises (chrétiens), PSP 
toruzes) et Amri (chûtes) - ont repris, mercretfi, leurs « pourparlers 
de prix » sous la houlette du vice-président syrien, M. Abdel HaBm 
Khaddam. A en croire te quotidien Sbanate An Nahar. la Syrie tien- 
drait à ce qu'un accord mettant fin à tfix ans de guerre et ébauchant 
uoe réforme du système po&tique Hbanafc soit signé « avant Nofi». 

AFGHANISTAN 


Fm des négociations de Genève 

Aucun «pas important* n'a été franchi au cours dé la sixième 
«j jfon rfr de négociations indirectes entre l’Afghanistan et te Pakistan 
pour trouver une solution politique è ta question afghane, a déclaré, 
jeudi 19 décembre, M. Diego Cordovez, secrétaire général adjoint 
de rONU, chargé de ta médiation. La dernière série de tfseussione, 
qui avait débuté lundi au Palais des Nations unies à Genève, a 
débouché sur une impasse portant essentiellement sur ta p roblème 
(ta retrait des troupes soviétiques d'Afghanistan, a laissé entendre 
M. Cordovaz. Les négociateurs se sont mis d'accord pour consulter 
leurs gouvernements respectifs et se retrouver.. fin février ou début 
mars, è Genève, a ajouté le médiateur. - (AFP). 


Pourtant, dre évolutions avaient 
été constatées, et c’est pourquoi la 
proposition de M. Gorbatchev 
n’apparaît pas vraiment nouvelle, 
an moment de la suspension des 
négociati on s en 1980, le principe 
de mesures de contrôle prises en 
coopération - et donc pas Béate- 
ment par tes dispositifs nationaux 
tf 1 écoute sismique — était ad mis 

r - Moscou, y conquis, déjà, par 
biais de vérifications sur place. 


Toutefois, il fallait dans chaque 
cas raccord de la partie inspectée : 

- celle-ci pouvait refuser d’accueillir 
les inspecteurs de l’antre partie, à 
condition de motiver sa décêsioa. 
Le reste des mesures «coopéra- 
tives» panait surtout sur f échange 
-de renseignements sismiques, sur 
rinstaUatioo éventuelle de «boites 
noires» sceDées fournies par le par- 
tenaire pouf être installées sur le 
territoirc.de fantre, etc. 

- II est encore trop tdc pour (fixe si 
M. Gorbatchev va au-delà de ces 
timides avancées, et notamment s’il 
accepte te principe d'inspections 
sur place qui lui seraient imposées, 
en quelle quantité et avec quelle 
fréquence. Ce qui est clair, c’est 
que toute concession de sa part 
sera liée à la conclusion (Ton traité 
interdisant ces essais, ou au moins 
à un moratoire décidé d’un com- 
mun accord : les Soviétiques ont 
tou joins dit qu'ils ne Voulaient pas 
d’un contrôle pour le contrôle, mais 
d’un contrôle lié à des mesures de 
désarmement. 

. M,. Reagan, en! revanche, qui 
avait dépi invité des observateurs 
soviétiques à~ inspecter tes sites 
d’essais américains- et ne peut que 
se féliciter de la proposition soviéti- 
que, ne souhaite visiblement pas 
une interdiction totale dre essais. 
Comme rient dé le déclarer sou 
porte-parole, ceux-ci sont néces- 
saires pour assurer « la crédibilité, 
l’efficacité et la fiabilité de l’arse- 
nal américain ». et un moratoire 
« ne peut pas conduire à va 
accroissement de la sécurité». 
Pins spécialement, le Pentagone 
entend expérimenter les têtes 
nucléaires nécessaires aux nou- 
veaux missiles MX et Trident, 
nécessaires également pour la mise 
au point de certains types de laser 
otites à l’initiative de défense stra- 
tégique. 

Washington risque néanmoins 
d’être soumis à une forte pression 
de l'opinion, pression que pourrait 
relancer le geste de M. Gorbat- 
chev. D'autant que, de l'avis de 
nombreux savants, les nouvelles 
.techniques permettraient 
aujourd’hui de vérifier b eaucoup 
pins sûrement que par 1e passé, et 
même sans inspection sur place, la 
réalité d’expériences nucléaires de 
très faible puissance. 

MICHEL TATU. 


• Happons franco-allemands . 
une mise au point de M. Teltschik. 
- Le conseiller du chancelier Kohl, 
M. Teltschik, dont nous avions écrit, 
dans te Monde du 17 décembre, 
qu’a avait récemment adressé une 
note confidentielle & l’Elysée, résu- 
mant en dix points les principaux 
griefs de Bonn à propre de la coopé- 
ration franco-allemande, nous a 
adressé un texte dans lequel il assure 
n’avoir *m rédigé ni transmis à 
l'Elysée un tel document ». 
M. Teltschik ajoute : •Dans ce 
contexte, f aimerais insister sur le 
fait que. dont l’optique du gouver- 
nement fédéral, il n'y a aucune rai- 
son de demander la rédaction d’un 
tel document » 


m Ouverture d’un consulat géné- 
ral de Chine à Marseille - Le pre- 
mier consulat général de Chine en 
France a été offidefiement ouvert 
jeudi 19 décembre à Marseille. Cet 
événement, alors qu’a existe une 
ambassade de Chine à Paris ainsi 
qu’une représentation consulaire 
cTun niveau inférieur, marque, selon 
M. Zhang Enyang, le nouveau 
consul général, ta volonté des auto- 
rités chinoises de renforcer »les 
liens commerciaux , scientifiques, 
techniques, culturels et économi- 
ques» entre les deux pays. Marseille 
avait d’ailleurs toujours conservé des 
relations portuaires avec ta Chine. — 
(AFP.) -• 


EUROPE 

_ • 

LA TABLE RONDE DU MRAP 
SUR LES JUIFS SOVIÉTIQUES 

Une vaine tentative 
de dialogue 

Tout était, semble-t-il, déjà dît 
avant que ne commence, jeudi 
19 décembre, la table ronde organi- 
sée par le Mouvement contre 1e 
racisme ex pour F amitié entre tes 
peuples (MRAP O) sur te pro- 
blème des juifs soviétiques 
(le Monde des 19 et 20 décembre). 
Cette rencontre devait néanmoins 
avoir lieu, ne serait-ce que pour jus- 
tifier te voyage à Paris du grand rab- 
bin de Moscou, M. Adolphe Chaye- 
vitch, et de ses deux 
accompagnateurs, MM. Smouil 
Zvis et Gncnnan Golowko, porto- 
parole du point de vue officiel sur te 
problème. 

Du côté français, en plus dre diri- 
geants du MRAP, on notait' U pré- 
sence de deux avocats, M* Roland 
Rappaport, communiste critique, et 
M* Charles Lederman, sénateur 
communiste non- critique. Le pre- 
mier tenta à maintes reprises de 
poser à scs interlocuteurs soviétiques 
des questions précises sur te cas dre 
reftamks connus en Occident, 1e 
second garda le sttence, à l’instar, 
d’ailleurs, de l'Humanité, qui n’a 
jusqu'à ce vendredi pas encore men- 
tionné la visite de la délégation 
soviétique. 

Peine perdue 

Seuls membres reconnus de ta 
communauté juive française, 
M* Aviva Koutdrinslri, militante 
très active de ta cause des juifs 
d’union soviétique persécutés, et 
Alexandre Adler, professeur d’his- 
toire et journaliste au Matin, avaient 
accepté de s’asseoir à la table ronde 
du MRAP, espérant sans doute 
émouvoir par leur dialectique la par- 
tie soviétique. Vaine tentative et 
peine perdue, puisque 1e principal 
interlocuteur du côté soviétique, 
M. Zvis, ne fît, en réponse, que rap- 
peler tes positions de l'organisation 
dont Q est vice-président, 1e Comité 
antiskxiMte des collectivités soviéti- 
ques. . 

Discours clos sur lui-même, où 
nulle part n’apparaît ta moindre 
interrogation, le moindre doute sur 
l’immense bonheur pour un juif 
d’appartenir à la grande nation 
soviétique. Plus modeste, parfois 
émouvant, 1e rabbin Chayevitch. 
dans des réponses formulées à ta 
première personne, indiqua que son 
problème était plutôt l'indifférence 
en matière de religion dans la 
grande majorité de ta population 
juive moscovite que la persécution 
des autorités^ 

En fin de réunion, M. Zvis 
déclara qu’il allait en « transmettre 
le reflet » à Moscou. D lui sera diffi- 
cile de dissimuler que, derrière la 
courtoisie formelle (tes échanges, se 
profilait une profonde déception 
chez ceux-là même qui étaient te 
mieux disposés au dialogue avec 
eux. 

L. R. 


Tchécoslovaquie 


De notre correspondant 

Vienne. — . Les autorités .tchéco- 
slovaques ont pris' récemment de 
nonvenes mesures contre tes milie u * 
catholiques en interpellant une qua- 
rantaine de personnes en' Moravie 
du Sud. An cours de perqnântions, 
la police a saisi des livres et écrits 
rehgteux et dre machin» à écrire. 
Cinq personnes ont été arrêtées et 
seront inculpées d'agitation contre 
l’Etat, apprend-on a Vienne de 
source bien informée. 

A l'occasion d'une perquisition 
chez M. Pavel Dudr, tu ingénieur 
de quarante ans de Gottwaldov, la 
polios a découvert une imprimerie 
secrète, où tous Ire livres et écrits à 
contenu religieux ont été saisis, ainsi 
qu'une série de journaux étrangers, 
une machine à écrire, une presse à 
imprimer et une photocopieur. 
M. Dudr a été arrêté et conduit à ta 
prison de Btno-Bohnnica Le même 
sort a été réservé à Ml Jaromir 
Nemec, technicien âgé de cinquante 
ans, également (te Gottwaldov, qui 
est inculpé d’avoir reproduit et dif- 
fuse des • écrits hostiles à l’Etat et 
à la société ». 

Une de ses amies, M*": Juins 
Benciova, sténotypiste au tribunal 
de Gottwaldov. soupçonnée d’être 
routeur de differentes lettres de pro- 
testation. a été également arrêt» et 
sera inculpée pour « agitation » 
selon le paragraphe 100 du code 
pénaL Elfe risque une peine de cinq 
ans de prison. Deux autres catholi- 
ques, M. August Navratif 
(cinquante-sept ans), de Lutopeo- 
nech, en Moravie du Sud, et 
M“ Hercmna Orehova (soixante- 
quinze ans) , oot été arrêtés pour des 
raisons analogues. Chez cette der- 
nière, ta pouce a saisi plusieurs 
exemplaires de la revue Yxkrlsetd, 
un journal religieux qui s'adresse 
notamment à ta jeunesse. 

Parmi tes personnes interpellées 
se trouvait également un prêtre slo- 
vaque, VUctor Trstensky. An cours 
(Tune perquisition qui a duré cinq 
heures, la potiee a saisi une machine 
à écrire - la troisième - avec 
laquelle ce prêtre figé de soixante- 
dix-sept ans avait tapé de nom- 
breuses lettres adressées à la presse 
slovaque pour protester contre tes 
mesures de répressian'â l’égard des 
catholiques tchécoslovaque*.- Ces 
ternes ont été lues avec grand inté- 1 
rêt dans les milieux religieux dan- 
destins. - ' ^ \ 

Ces nouvelles actions pâUczères 
contre les catholiques sont considé- 
rées dans les xtuncox religieux à 
Viennent à Prague comme une réac- 
tion an « renouveau » de l'Eglise en 
Tchécoslovaquie, qui a trouvé son 


apogée dans 1» cérémonies organi- 
sées à T occasion du müte centième 
anniversaire de ta mort -de saint 
Méthode. En juillet dernier, quelque 
deux cent mille fidèles ont participé 
à un pèlerinage à Vdebrad, cèle 
saint serait mort. De nombreux 
catholiques tchécoslovaques ont été 
encouragés par cette iïamreastan- 
nante manifestation de ta foi — an 
tes repr ésen tants du gouvernement 
se sont fait huer per Ta foute — et 
sont de pins en pins disposés à pren- 
dre dre risques pour défendre leur 
religion. 

Après r affront qu'elles avaient 
ahua subi, tes autorités avaient com- 
mencé dès octobre dernier à organi- 
ser leur revanche. Deux prêtres 
catholique*. Rudolf Chudy et Anton 
Srholec, qui avaient conduit les 
pèlerins, se sont vu retirer leur 
ucénee de travail et n’ont pins ta 
possibilité d’exercer légalement leur 
apostolat. - 

La petite communauté juive de 
Tchécoslovaquie - qui compte quel- 
que seize mille membres - 
n’échappe pas non phn à rétraite 
surveillance du pouvoir. Le prési- 
dent de b communauté. Desider 
Gafcfcy, a dû renoncer, sous ta pres- 
sion des autorités de Prague, à pré- 
senter sa candidature aux pro- 
chaines élections. Il dirige la 
co mmuna uté depuis • cinq ans et 
devrait être remplacé par un person- 
nage «plus coopératif» avec tes 
autorités. 

WALTRAUO BARYLL 


% Un métré persécuté en Rou- 
manie. — Le prêtre catholique Janos 
Csiîik a été relevé de ses fonctions 
ecclésiastiques à la cathédrale 
d’Oradea. en Transylvanie, pour 
avoir refusé de collaborer avec ta 
Securitale (police politique rou- 
maine), selon des iniormauotis dif- 
fusées à Vienne par l’agence de 


Janos Csilik a en outre été 
déporté à Margitta, une petite vüte à 
250 kilomètres cfOradea, en atten- 
dant d’être à nouveau transféré dans 
une autre localité. 

Toujours selon Kathpress, Janos 
fbàlflc avait été interrogé à plusieurs 
repris» entre mars et mai derniers 
par la Securitate, qui avait voulu te 
forcer à fournir dre renseignements 
sur des fidèles appartenant à la 
minorité hongroise de Transylvanie 
(environ deux millions de per- 
sonnes). Avant refusé de collaborer 
avec ta police, le prêtre avait été tor- 
turé et avait dû être hospitalisé avec 
de très graves blessures anx mains. 
- (AFP.) 


URSS 


• Limogeages en Kirghizie. — 
La remise en ordre entreprise par 
M. Gorbatchev dans tes républiques 
soviétiques s’est poursuivie par une 
série impressionnante de mises fi 
l’écart en Kirghizie (Asie centrale). 
Le chef du Parti communiste dans 
cette république, M. Tourdakoun 
Onasoubaliev, en place depuis un 
quart de siècle, avait pris début 
novembre nue retraite interprétée 
par tous Ire experts comme un limo- 
geage. Six semaines plus tard, son 
successeur vient de procéder à une 


véritable valse d» cadres. Membre 
du bureau politique du parti et 
secrétaire du comité central depuis 
deux ans seulement. M. Amanoek 
Karypkoutov a été renvoyé pour 
« insuffisances sérieuses dans son 
travail ». Le deuxième secrétaire de 
ta république, l'homme qui tradi- 
tionnellement représente auprès d» 
autochtones tes intérêts de Moscou, 
M. Vîatchestav Makarenko, a égale- 
ment été écarté et nommé au poste 
purement protocolaire de vice- 
présktentdu Parlement. - (AFP.) 
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La Colombie ou le monde à l'envers 


( Suite de la première page. ) 

Cette « fuite des capitaux» a 
«i on effet néfaste sur le marché 
des «mime l’explique on - 

confrère : * Quand beaucoup de 
narcodollars circulent, il n'y a 
pratiquement pas de marché noir 
du billet vert. Les cours officiel et 
parallèle se rejoignent. Mats 
quand ils refluent . le dollar s’en- 
vole au marché noir. » 

Les poursuites engagées contre 
la Mafia ont amené l'un des «par- 
rains» les pins connus, Pablo Es- 
cobar, à proposer un marché inat- 
tendu aux autorités : si vous 
cessez les extraditions, leur dit-il 
en substance, nous vous fourni- 
rons de quoi payer une partie de 
la dette extérieure (3 milliards de 
dollars sur 12). Ou bien nons nous 
engageons i faire-ientrer dans le 
pays 2 milliards de dollars par an. 
Le plus étonnant, c’est qne cette 
proposition ait été formulée, non 
pas clandestinement, mais de fa- 
çon tout à fait officielle, au cours 
d’une réunion, à Panama, le 
20 mai 1984, avec la personnalité 
la plus intéressée par la chasse 
aux mafiosi, le procureur générai 
dé la République lui-même, 
M. Carlos Gimencz Gômez,, et 
avec le plus influent des anciens 
présidents de la- République, At- 
fonso Lopez Michdscn. 

Lcs pourparlers n*ont pas 
abouti. Que le procureur général 
et un ancien chef de l'Etat y aient 
participé a été apprécié diverse- 
ment. L’archevêque de Bogota, 
pour sa part, a estimé que les 
deux ho mmes avaient agi dans 
l'intérêt du pays. Son collègue de 
Perdra a confessé, à cette occa- 
sion, qu’il avait reçu de l’argent 
du « narcotrafic » — dans l'intérêt 
de ses ouailles, évidemment — et 
qu'il connaissait des hommes poli- 
tiques et des militaires dans la 
même situation. 

La cocrâec libératrice! 

Souvent les mafiosi se transfor- 
ment en « benefactors » dans 
fours zones d'influence. « Beau- 
coup sont Issus de milieux popu- 
laires. et ils s’en souviennent 
qiumd ils gagnent de l'argent, ex- 
plique Mylène Sauloy, auteur 
d'un livre sur la question. Lucio 
Barqnquilla est un gros bonnet de 
la marijuana, dans la région de 
Santa-Marta. Il a fait construire 
des 'quartiers entiers pour y loger 
ses amis les plus défavorisés. » 

Il arrive aux « capos » d’entrer 
en politique, et de financer des 
campagnes électorales. A Leticia, 
en Amazonie, !*un d’entre eux, 
Evaristo Portas, passe ponr un 
« sponsor » généreux du Parti li- 
béral. 

Le cas le pins insolite, pourtant, 
est celui de Carlos Lefader, qui rè- 
gnesur la région d’Ann enia, au 
centre du pays. Cheveux l o n gs, 
chemise largement couverte, c’est 
le play-boy de la coca. II a fondé 
un Mouvement latin national, 
qu’il définit comme « nationa- 
liste » et « anti-impérialiste », et 
qui a présenté plusieurs candidats 
aux dernières élections. Régnant 
sur une centaine d'hommes de 
main, Lehder s’est approprié le 
vocabulaire marxiste pour .parler 
de l'influence de fo. cocaïne dans 
le • processus de libération natio- 
nale ». .• C'est le prix que nous 
faisons payer aux Américains; 
dit-!, pour le pillage de nos ri- 
chesses. » 

« Le narcotrafic est présent là 
où l’Etat est absent ». explique 
M. Luis Carlos Galan, chef d’une 
dissidence du Parti libéral, le 
Nouveau libéralisme, et l'un des 
trois principaux candidats à la 
présidence de la République Tan 
prochain. « On peut dire la mime 
chose de la guérilla. La Colombie 
est un pays qui n’a pas encore 
conquis l'ensemble de son ' terri- 
toire. » 

L’Etat fait défout en beaucoup 
d'endroits : dans les flancs, cette 
zone de savanes qui couvre une 
grande partie du pays, et oh les 
feuilles de coca poussent facile- 
ment. Et aussi dûs certaines ré- 
gions andines où se meut, tradi- 
tionnellement, la guérilla. 

« Dans certains coins reculés, 
être Jeune, c’est un danger », ex- 
plique M- Branflo H c r rcra , ancien, 
cadre des Forces a r mé es révolu- 
tionnaires de Colombie (FARC)v 
fo mouvement de gnérilla commu- 
niste. »Le jeune n'a pas d'autre 
choix que d’entrer dans l'armée . 
dans une organisation paramili- 
taire ou dans la guérilla. » S*Q 
choisit la guérilla, c’est pour 
échapper au service militaire, 
sorte de corvée- médiévale -qui 
frappe plus souvent- les pauvres 
que les riches, à en croire sotte hk 
terlocuteur, * car tes riches achè- 


tent leur livret militaire, ils n’ont 
' pas besoin d’aller au régiment ». 
Et de raconter comment, dans les 
campagnes, se fait le recrute- 
ment : « L'armée encercle un vil- 
lage. arrête tous les jeunes qui lui 
tombent sous là main. Elle ne li- 
bère que ceux dont Fa famille 
peut prouver qiflls ont déjà fait 
leur service ou qu'ils ne sont pas 
en âge de le faire. » 

Des guérilleros à la fois justi- 
ciers et bandits de grands che- 
mins : le schéma est connu, et ap- 
pliqué, à des degrés divers, par les 


précise que, dans certaines zones, 
la Mafia paie un impôt à la gué- 
rilla pour être libre de scs mouve- 
ments. 

IL y a bien des explications à la 
p ersista nce de la lutte armée en 
Colombie (les FARC sont le plus 
ancien mouvement de ce genre en 
Amérique du Sud) :1a misère, 
l’abandon de certaines' campa- 
gnes, la prolifération des bidon- 
villes. « Et aussi le bipartisme, 
avec ce qu’il entraîne de corrup- 
tion ». dit Mauriâo Vargas, ré- 
dacteur en chef de Fhebdomft- 


L* esprit de géométrie 
ne confient pas dans ce pays . 
L'étonnement du visiteur 
commence à l'hôtéL . 


communistes d«m les vingt-sept 
« fronts » qu'ils contrôlent, et par 
le M 19, dans J es montagnes de 
Cafi. Là oh les grands proprié- 
taires faisaient la kâ, en l'absence 
de la paissance publique, les 
« subvenais » introduisait leurs 
lois : ils enlèvent, rançonnent, les 
gros fermiers, distribuent leurs 
vaches ou leurs récoltes aux pay- 
sans les plus démunis, et s'assu- 
rent, ainsi, une réelle popularité, 
mais qui ne d&orde pas leur zone 
d’influence. 

Les enfants 
deBofivar 

Le M 19 a aussi ses « campe- 
ments» urbains. Onze «campe- 
ments » d«n« les bidonvilles de 
Bogota : des endroits, dit-on, où 
les travailleurs sociaux ne peuvent 
plus entrer. L’armée s’y hasarde 
quelquefois. Un jour d’octobre, 
elle a assassiné, de sang-froid, 
dans un quartier pauvre de la ca- 
pitale, onze jeunes militants de 
l'organisation qui avaient volé — 
pour le distribuer — le contenu 
d’un camion de lait. 

Guérilleros inattendus qne 
ceux du M 19. Leurs chefs — des 
intellectuels pour la plupart —.ne 
se réclament mt de Marx m 'de 
' Castro, mais de Bolivar, le « Libé- 
rateur ». Es refusent le marxisme, 
non comme méthode d'analyse, 
mais comme doctrine de oombaL 
« Parce que le marxisme est re- 
jeté par la majorité des Colom- 
biens ». nous dit Luis Otero, quel- 
ques jours avant de mourir & la 
tête du commando qui prit d’as- 
saut le palais de justice. 

Le M 19 montra qu’fl était bien 
un mouvement std generis le jour 
où l’un de ses dirigeants, Ivan Ma- 
rino Ospina, mon depuis, pré- 
senta un attentat des « narcotrafï- 
qnants» contre l'ambassade des 
Etats-Unis comme une attaque lé- 
gitime contre F« impérialisme 
yankee». Existe-t-il pour autant 
des tiens particuliers entre la Ma- 
fia et la guérilla ? « Tout Je 
monde, en Colombie, a des rap- 
ports avec la Mafia ». répand le 
sociologue Eduardo Pîzarro, qui 


daire la Semana. Les libéraux et 
les conservateurs, en, monopoli- 
sant fo pouvoir et car së répartis- 
sent fes -empiras publics, n’ont pas 
seulement doublé fo nombre de 
ces empiras. Os ont aussi bloqué 
dan g ereu s em ent le jeu politiqne. 
C’est pourquoi, la réforme de la 
carrière administrative faisait 
partie des exigences de la guérilla 
lorsqu'elle signa en 1984 un. 
cessez-le-feu avec le gouverne- 
ment Betancur : elle demandait 
que les postes de l'Etat soient at- 
tribués séton 1e mérité et non.se- 
km l'appartenance à l’un des deux 
grands partis. Mais la réforme a 
été enterrée. 

Après la foi d’amnistie de 1982, 
ou vit ce qui aujourd’hui encore 
est un objet de scandale pour la 
droite : des guériHeros recevant 
un pécule mensuel pour se réinsé- 
rer dans la société. Un pécule et 
aussi des prêts à faible taux d’in- 
térêt pour acheter une maison, 
une exploitation agricole..; ou 
pour faire le taxi. Selon le minis- 
tère de l’intérieur, 1304 guéril- 
leros ont bénéficié de telles -aides 
et 3602 de la foi d'amnistie. Mais 
il n'est plus question de réinser- 
tion aujourd’hui. Beaucoup- de 
guérilleros ont repris le maquis, 
par goflt, ou parce qu’Us ris- 
quaient leur peau en vivant I vi- 
sage découvert. On parie (^nou- 
veau de la violence — 'cëtté 
v io l e n ce qui n’a pas cessé depuis 
fo siècle dernier . .«' Mais la vio- 
lence politique fait en /noyerne 
600 victimes par an, explique 
Mauriçio Vargas.- Tandis qu'on 
compte chaque - année 
10000 morts du fait de . la vio- 
lence sociale. ■»■■' 

Cléscodées .... 
et cigarettes droguées - 

Violence sociale : c’est lenoble 
nom donné aux agressions. Elle 
prend de multiples visages, exigé : 
de multiples précautions. À PHÔ- 
tcl Tçqnendama, l'un des. princi- 
paux de Bogota, les dés sont co- 
dées (fo numéro de la chambre y 
est gravé en lettres) pour éviter 
les mauvaises surprises en cas de 
perte. Dans la salle aux coffres- 


forts, une pancarte prévient- le 
client que personne n'a fo droit de 
l'intercepter dans la rue sous pré- 
texte 'de vérifier ses papfors. LW 

des. meilleurs guides- sur l'Améri- 
que latine, le South American 
Handbook, conseille à ses lecteurs 
- de refuser fo boisson ou la ciga- 
rette offerte dans la rue par une 
«nqfn Apparemment «wife ; « Elles 
peuvent être droguées. »~ ' 

Si tes . automobilistes, portent 
four montre ail poignet droit; c’est 
parce que le gauche, quand fo vi- 
tre est ouverte, est trop-exposé. D 
vaut mieux, d’ailleurs, ne pas ou- 
vrir les vitres. Des gens très sé- 
rieux racontent qu-’on risque de 
voir atterrir sur son siège un ser- 
pent ou un rat. Le cas n’est pas 
fréquent, . mais il s’est .produit. 
L’automobiliste effrayé s’arrête et 
descend de voiture : c’est ce qu’at- 
tendait l’un des deux motards qui 
l’ont suivi pour s’asseoir dans son 
auto et partir avec. . . 

' Selon un coopérant français, 
• le vol. td.- prend les formés les 
plus brutales ou les plus raffi- 
nées ». Lui-même s’est fait dévali- 
ser dans un bus avec fo plus grand 
art : « Un homme m'a bousculé, 
m’a marché sur les pieds. Un au- 
tre a pris ma défense ets'est que- 
rellé aveç .luL J’ai commencé à 
me méfUr qurnd j ’tdyu les deux 
compères .descendre, ensemble. 
J’avais , boutonné toutes mes. por 
cjies intérieures. Mats pendant la 
discussion, on. me les. a vidées, et 
je ne me suis aperçu de rien. > . 

Le vol n’est qu’une des -. mani- 
festations de la lotte pour la. vie, 
qui déborde partout la régfcmcn- 
tatiou ou la loi. Cette lutte-com- 
mence ^ ,n< les bidonvilles, où l’on 
«pirate» l’eau et Télectriraté; 
Elle fait surgir à côté de la société 
officielle une antre société-non 
pas clandestine, ' mais parallèle- 
Dans foi dix plus grandes vflfos du 
pays, l'activité est considérée; à 
55 %, comme « informelle »: Les 
re n t ré es de devises non légales 
sont aussi importantes que celles 
qui 1e sont, (soit 3 milliards de dol- 
lars par an). 

C’est pourquoi fo • défense des 
institutions '* invoquée par M. Be- 
tancur pour justifier le .massacré 
du palais de justice prête à contn^ 
yeraei « Défendre ‘.les • institu- 
tions'? D'accord, huas toutes les 
institutions, dit un avocat de la 
capitale. En commençant par lut- 
ter contre le trafic de drogue. On 
a extradé quelques trafiquants, 
mais aucun de premier rang. 
Tout le monde sait que Pablo Es- 
cobar. l’un des gros bonnets, vit à 
Medellin, mais on ne fait rien 
pour le trouver. C’est ta justice 
militaire qui a été saisie du « nar- 
cotrafic » : 6 000 procédures sont 
en cours. Mais aucune condam- 
nation importante n’a encore. été 
prononcée : Et on n’àehcore.àrrété 
personne après ta découverte, t'àn 
dernier, de 1 300 kilos de cocaïne 
sous un chargement de fleurs, 
dans un avion d’Avianca. ». 

CHARLES VANHECKE.. 


Etats-Unis 

L'offensive des non-fumeurs 
7 prend de l'ampleur 

L» actiffot» dS** « société rarô fisraée » aotet de phs «* pi» dÉ- 
ttrmteés. Mais flsseheretarf à mm redoutable comS&m : le* fabricants 

dc efo«rettes f fas.rtsûûdeprtMtettt<<fcs dÉfama K s dc»Bbratés^. 

pha important du pays. Mais, sage- 
ment, FAMA n’a pas demandé 
fisteritictioa de fo vente. da tabac, 
wyfÿ Unn* craquante millions 
de fumeurs américains seraient 
afora poussés h s’en procurer ïlléga- 


Correspondànce 


Washington. - Sam . Doaaïdson, 
un des journalistes chevronnés 
affectés à fo Maison Rfenche, rient 
-Se demander qu’il s o ft . inte rdit de 
fumer dans les saües -de presse. 
Dans plusieurs Etats, Je» chefs de fo 
police demandent à foars hommes 
de s’abstenir d’aBumér 'une ciga- 
rette, wfane en dehors du service. 
30% des pfos importantes sociétés 
interdisent à feu» employés ce plat- 
sir sur les lieux de travail - 
’ D’autres affifon une primé au 
perso nn e l quiVest arrête de fumer. 
Autant do témoignages des p rogrès 
accompfis per Taffdoôve des bod- 
fameurs, dont tes organisations éva- 
luent wà i ft 27 mütiards-et 60 nul* 
fiords de doter» ks pertes toteks 
en productivité dues auribcDcment 
à l’usage' du tabac, et à 5000 dou- 
tais par an ks Cntis supplémentaire» 
(ab se nté ism e, temps perdu, net- 
toyage) imposés par un fumeur à 
son cuti éprises 

Ainsi, les non-fameuis poursui- 
vent une offensive rigoureuse qui, à 
San-ftancisco, a atteint son objec- 
tif. Une foi votée en 1984 permet 
pratiquement JL un employeur 
( T n iiw Ærf. Ai ftmfodtni son entre- 
prise. ' , _ . ' - 

Jusqu’à nouvel -ordre, tes nbn- 
faineun n’ont pas réussi toutefois à 
faire adopter une législation qui 
interdirait rosage du tabac dans tes 

grfminit trafinmt 

Mate fo bataüte »C en train de 
rebondir. Les diri g ea n ts de r Ameri- 
can Medical Association (AMA), 
la plus grande organisation de 
médecins da pays, viennent de 
recommander rniteniicthm.de- la 
publicité pour ks cigarettes dans 
les journaux, magazines, nt sur ks 
affiches. < • 

Cela rerieodraitrà étendre à fo 


fomeut. 

Les nofrfuBaean damant foire 
foce à une forte coatition rénnwsant 
les grandes compagnim fabriquant 
les cigarettes, 'tes plus importants 
réseaux publicitaires, tes directeurs 
de journaux,' *"*** aussi les défen- 
seurs des libertés. L’ inter d ic tion de 
fo publicité violerait le premier 
amendement de là Constitution 
concernant fo liberté de fo presse, 
in dûment les société», en aoufignant 
que fo publicité ne vise pas à encou- 
rager fe pubfic à fumer, mais & 
choisir entre différentes marques. 

Elles rappellent aussi que l’Inter- 
diction de la pubüctoé dans certains 
pays européens n’a pas vraiment 
découragé fo consommation. Tel 
n’est pas l’avis du responsable 
a dxmrintte t if des se rv ic e s de santé, 
qui rêve, lui, d’une société • sans 
fumée»; où les fautifs seraient 
astreints A fumer en petite groupes 
isolés de fo conuonnanté. 

L'Association des (firecteurs de 
journaux note que ri un produit est 
autorisé à fo vente, il dot être légal 
d’en foire fo pubfidté. Les intérêts 
eà jeu sont conridérabtes. 

- Les dépens» publicitaires pou- 
les cigarettes représ e ntaient, en 
1984. 9% du total d» revenus 
n nMjft'urrw d» magazines (pour 
tes vingt tes plus lus, 

cette p roportion variait entre 10 et 
30%). 

Ouverture tfuii second front 


Mais, pou -tes journaux quoti- 
diens, la publicité pour 1» ciga- 

jettes ne rgarése nt e rait que 0,65% 

émhe Tmterdction- imposée du..total des revenus publicitaires. 
' jptu; une loi dc^97L Airnï, J» . dnectems. de ces der- 


r . .. 

Les ■ instances jêScunts avaient 
admis que le g w ^ etn aatnl ayant la . 
responsabilité des^raidc4 propriété 
publique^ if aysit w 1 droit: dé 
connête Mr les infîûxatipro. puUir 
cîtanes. ' * "*•' ]'*' 

Des Mérite ceasidMblei 

Jamais fo Cour stqir&ne n’a ms 
en quration fo^constirâtiomtalité. de : 
cette interdiction. Du coup, les 
fabricants de dgarèt» ont forte- 
ment augmenté leurs dépens» 
publicitaires «n«A» Hânc i» 
journaux (phis de 2 milliard» de 
dollars)- ? _ 

. Les non-fumeurs « activistes » 
juitiftem leur démarche en-soufi- 
gnant que h publicité dans les jour- 
naux et* tes magarin» A»»* - des 
fumeurs une image séduisante de 
nature à. inciter 1» jeun» à tes inri-, 
ter. Pour leur part, tes dirigeants de 
rAMA font vakâr que Tusage du 
ta b ac pore le pTOUème'de santé le' 
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Petit lexique pour l'année 
nouvelle : cohabiter avec 
ïe C de Chirac, le I de Gis- 
card et le B de Chaban. 
Au chiffre 5. la Télévi- 
sion. En juin, la France 
au Mundial. Des nou- 
velles du ciel avec 
Hermès. Spot et IDS. 
L’Economie au chapitre 
Déréglementation. 
Patrons. La Genière et 
Bérégovoy. 



Les grandes enquêtes 
de la rédaction 


ilTTlfi 


AUJOURD'HUI 


ljons se défendent d» 
selon lesquels tes revenus 
. qu’ils tirent de fo publicité tes 
empêcheraiait de prendre rigouren- 
sèmént position contre I* usage du 
tabac. •Nous ac cep tons la publi- 
cité pour les cigarettes , mais dans 
nos articles nous en déplorons 
lissage», a dit le directeur du New 
York fîmes. A dire vrai, tes diri- 
geants de T AMA ont peu de chance 
d’atteindre leur faut. En vertu d’une 
dérision de fo Cour suprême de 
1980, fl leur fondrait établir que 
non seuknteat l’interdiction serait 
d’un •intérêt substantiel* ponr fo 
société, mais que d’antres, mesures 
_ mbâ» restrictives ne seraient pas 
«»«i efficace». - 

Réc emment , Foffcnrive d» non- 
fumeurs s’est déplacée sur un 
second front II s’agft d'une rin- 
qaaotnK.de procès vi s an t à établir 
fo res p on sabiHt é directe d» cmnpa- 
gmes dans tes mu ladies mortelles 
ccmfracte» par tes fmneurs. 

L’action judiriaire a été déclen- 
chée en Californie contré cinq 
. sociétés poursuivies pour avoir pro- 
voqué fo mort d’un fumeur faute de 
l’avoir - averti du caractère « meur- 
triàr » de teura produits. ' 

Jusqu’à présent, les compagnies 
n'ont perdu aucun d» procès de cet 
œtire- Efles ont toujours invoqué 
l'a rgum ent srion lequel tes notices 
figurant sur tous tes paquets de 
cigarettes aver tissen t suffisamment 
tes fumeurs des -risques 'pour la 
santé; 

. Mris fo jurisp r ud ence paraît évo- 
luer. Un juge du New-Jersey a 
décidé que ces notices n’exduatent 
pàs là' possibilité de pouctuivre des 
compagnies qui, d’autre part, ont 
rofa^atian de doimer tes sources de 

■tetas tfoormatians sur c» risqua. 

• De» jdgemems sout en instance 

.dfoppeL.' 1 

' L’oKectif d» non-fumeurs est, 
au fdno, d’obtenir que les fabricants 
soient condamnes à payer' de 
lourd» indemnités. Us seraient 
.alors obligé» <f augmenter très sensi- 
btemént le prix du paquet de ciga-; 
rettes bien au-dessus dés moyens 
financiers d'un grand-nombre de 
fumeurs, notamment; les pins, 
jeunes. 

. On péut toutefois douter qu’une 
au gmen t ati on des- prix ait uo effet 
dissuasif rar les fumeurs, tout 
c omme ' fo hajàaé d» . prix da'rins 
et spiritnenx n’a * vraiment pas 

• affecté fo consommationide J’alcooL 
L’exemple rie* l'Union, soviétique 
est, sm ce .potnt, très âoquent; oh 

/ni tes.prix -senriWefltoit relevés ni 
tel menaces de sanctions pins 

.|g^»n^nt gtmgjd^w ragé tes 

mot dW~foimaristo : ■•Là vodka 
-est lé seul fleuve russe qui ■ negèle 
pas en hiver. » 

HEMliPSlRE. 
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EURO ROUTE: 




France-Angleterre, le rêve devient réalité 








EURO ROUTE, c'est beaucoup plus qu'un 
trait d'union entre la France et l'Angleterre, 
c'est un véritable système rail-route à l'échelle 
de l'Europe. 

Jugez P|^ jtoroute ininterrompue de 37km, 
à deux fois deux voies, empruntant successive- 
ment un pont de 8km, un tunnel de 21 km, 
puis un pont de 8km. 

■ Deux Iles relais permettant l'accès au 
tunnel et entièrement conçues pour le bien- 
être des usagers (hôtels, restaurants panorami- 
ques, parkings, ports de plaisance...) _ 

■ Une double percée ferroviaire de 38 km 
équipée: pour accueillir les trains à grande 
vitesse. 

■ L'Angleterre à 30 minutes de nos côtes, 
en toute liberté, en toute sécurité, en toute 
simplicité. 

Ce projet Franco-Britannique, c'est celui 
rfEURO ROUTE 


Un projet sérieux, concret, chiffré, dont le 
financement est d'ores et déjà assuré, sans 
appel au contribuable. 

Un mot d'ordre :la fiabilité. 

Une obsession : offrir le meilleur service à tous 
les usagers du rail et de la route. 

Nous avons vu grand, c'est vrai, car grands 
sont les besoins... Pour nos deux pays bien sûr, 
mais aussi pour le NORD / PAS-DE-CALAIS. 

La réalisation d'EURO ROUTE, ce sont 40000 
emplois assurés côté français, dont 20000 
dans le NORD / PASOE-CA1AIS, de quoi ren- 
dre à cette régon la place qu'elle mérite en 
Europe. 

Il n'y a pas de grande nation sans grands 

projets. , 

Il n'y a pas de grande réalisation sans grands 

mjj&esd'œuvre.. 

Pour la France: ALSTHOM, 

BANQUE PARIBAS, CGE, 

GTM ENTREPOSE, SOCIETE GENERALE 
et USINOR sont- les bâtisseurs d' ambition. 


EURO 































|_A PLATE-FORME 


f}U - F 


De nouvelles priorités 





g la rl 


Le bureau exécutif da PS > donné, Ke nercnÆ 
18 décembre, sa forme définitive à la plate-forme 
électorafe <fe PS adoptée par le couetê «foecteur du 
14 décembre (le Monde des 9 et- 12 aoieUhtetdcs 
13*14, 17 et 20 décembre). 

Les socialistes demiest se Errer à un exercice 
arda : a est pfas fiaefle de r&figcr «m progxuni neàan s 
l'opposition qu'au pouvoir ; os parti qui s'affirme 
toqoms socialiste ae peut, malgré la dnwtf des 
temps, renoncer à tonte réfléité de réforme sociale ; 
enfin, B faut composer avec M. Mitterrand, «jui juge, 

• Protection sociale • Fonmtk 


« Si chacun dent désormais faire 
plusieurs métiers an cours de sa vie. 
Les problèmes liés à ces changements 
doivent être assumés per la collecti- 
vité. U serait injuste et inefficace 
d’attendre des seuls travailleurs ex- 
posés à la mutation technologique 
qu’ils en supportent le coût 
Dès le début de la législature, tut 
mécanisme de mutualisation des 
coûts de la mutation sera élaboré à 
la suite d’une concertation arec l’en- 
semble des acteurs sociaux (—). 
Dans la période de crise que nous 
connaissons, la nécessité d’assurer à 
chacun un revenu minimum appa- 
raît avec force afin d'éviter les phé- 
nomènes d’exclusion sociale. 

> Ce revenu summum ne sera ac- 
cordé qu’après que l’ensemble des 
antres prestations auxquelles un in- 
dividu a droit auront été sollicitées 
et an cas ou leur somme resterait in- 
férieure à ce minimum. Les bénéfi- 
ciaires participeront à des actions de 
formation ou de r éi nser tion. II ne 
saurait être question, en effet, de les 
e nf ermer dans une condition d’as- 
sistés. » 


«La plate-forme p ropose «l'ac- 
centuation de l'effort qui a été entre- 
pris en matière de formation initiale 
et continue. B faut qoe 80% de cha- 
que classe d’âge atteigne le niveau 
du baccalauréat et doubler le -nom- 
bre de nos étudiants. A Fécote, à 
Funivemté, notre politique est celte 
de légalité des douces, grâce à la 
diversification des orientations , des 
pédagogies et des formations de 
qualité offertes aux jeunes (_). 
Mettre l’accent sur une politique de 
recherche et de formation au- 
jourd'hui, c'est préparer notre pré- 
sence économique et culturelle de 
demain. Ne pas produire soi-même 
le savoir, c'est accepter le savoir des 
autres, la cxviSsation des antres. » 


«Les immigrés sont venu» dans 
notre pays parce que la France avait 
besoin «Feux. La plus grande partie 
restera sur notre saL Nous devons 
faciliter leur intégration dans la so- 
ciété française dans le respect de nos 


tefobSaHla^âd^ ra9aB>e * * S ** e * -Ée " 
La conjonction de ces a m tn mt e n produit, selon 
M; Lionel Jospin, premier Secrétaire du FS, «M 
programme de continuité et de construction*, tm 
bon «mélange de proposttxms concrètes et de grands 
projets tTavetdr». M. Donfaqse Strauss-Kahn, 
membre éu secrétariat national chargé des étades et, 
i ce titre, Pen des principa u x rédacteurs de ce pro- 
gramme, le juge « nriwuwt fc» maïs aussi «amhf- 
tieux». Le projet se résume en trois priorités 

I. IDC finir Itil -lois, par b garant» dateur sécurité 

* et de leurs droits. 

; propose -Tac- » C'est dans cette p e r spec ti ve que 
rt qui a été entre- la question du droit de vote aux 
ormatiou initiale élections municipales devra être 
que 80% de cho- examinée. Dés maintenant, les soexa- 

ttfigne le niveau listes continueront là où ils gèrent 
doubler le -nom- des m u m e ip afiéa à promouvoir les 

nts. A Fécole. à structures de dialogue et de concer- 
lofitzque est ctéte tatkm les pins a p propr i é es aux sâna- 
inces, grâce à la tàmslocales. 
orientations, des *11 faut dans le mê me te mps , 
r formations de poursuivre ta lutte contre Utnimt-. 
nx jeûna (_). gratitm clandestine et sanctionner 
m politique de avec fermeté les employeurs de 
formation au- mam-<f axme dandestine. Par aü- 

■parer notre pré- leurs, il font favoriser la réinsertion 
et cult ure Be de dmrt leur pays des travailleurs im- 
oduire soi-même ndgyés qui l e désirent- ■ 

pter le savoi r des » La politique à régard des imnri- 

n des antres. » grés et de leur taurine que proposent 
les socialistes se vent, avant tout, fi- 
dèle à ce qni a fondé le rayonnement 
w .de notre pays : le respect des droits 

de rhomme, quelles que soient sa 
sont venus dans «ce, sa religion et sa couleur.* 


téa amb i g u, lots de sa co nfé r e nce de presse du 

créa » à venir. cela nasse, surtout, par dame soit d'accord arec le PS pour meme xapufemeuf eu 
l urin i n Tr — de t» y gÊummt ttnmanummm ^nati. 
protection sociale ma risqua entraînés pur Jes • lis réticrurrw du yérideut à tan cer de grandes 
mntatkôs mtetrîafles; Pinstitatio» «T«u r e ve nu «éffanua sodula dsaqfi^tsd uota musg par ses 
■hnunun ganuntL B s’agit pte, pour le reata, de ga p ra priorités : B % ion de sa. cougr ttce de 
posâtes jalons fou ferai! |eapnrfjoodear, peosgee- 


tien «ms précédent de la police. 
Leur politique continuera de conja- 
gner trois «gâte : ta prévention 
(latte contre la toxicomanie, pré- 
sence policière sur la voie pubbqoe, 
tin w i »■««— i de p r éve nti on de la 
délinquanoe), ht répression (fer- 
meté face à la grande délinquance, 
développement des peines de substi- 
tution pour la petite définqnaace) et 
la réparation (préservation da 
droits da victimes, mntâp&catian 

de» hn i M li» ' i Pan rif né» «ITT VIO- 
times). » 


t Sécurité, potice 

«Les socialistes ont allié une pré- 
vention vigoureuse à une modernisa- 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par 


E XPLICATION «te textes ot retour sur soi. 
Contre la gauche, les coups surissent 
de partout ; de droite naturellement, 
mais aussi de gauche. La gauche n’a pas de 
plus grands censeurs que ses partisans, pas 
de plus grands enn e mis, parfois, que ses diri- 
geants ; soit par un excès de silence, soit par 
le trop-plein des mots. M. Rocard est sou- 
vent bien meilleur lorsqu'il se tait. 

De là vient, le temps passait que la gau- 
che est injustement traitée, y compris par 
ceux qui la soutiennent ou l'animent. Ses 
succès sont à peine mentionnés, mais ses 
échecs ou ses bévues, montés en épingle 
comme s'il s'agissait d'événements qui mar- 
queront rhistotre- 

R est vrai que Greenpeace, Jaruzetski, le 
«trouble» ne font pas bon effet dans le 
tableau. Mais cela est-il de quelque poids 
compare à d'autres faits, fameusement plus 
importants et qui modifieront plus s&ement 
le quotkfien des hommes, ri ce n'est mime à 
terme les contours de la société chnte et sa 
manière d'être ? 

Car ri l’on parle volontiers d'une nouvefie 
révolution industrielle, d'une conception nou- 
velle du travail, des difficultés qui en décou- 
lent et ne sont pas près de s'interrompre, le 
rfisoours est moins profixe, en tout cas moins 
ciaïr, lorsqu'à aborde le terrain de la civilisa- 
tion. Comment celui-ci pourrait-il rester hors 
d'atteinte des bouleversements qu affec t ent 
les courants de l’économie et les conditions 
de la production ? C'est cela aussi qui sa pré- 
pare. 

De mémoire et en vrac : la retraite à 
soixante ans, qui sera progressi v em e n t appli- 
quée aux agriculteurs, la cinquième semaine 
de congés payés, les trente-oeuf heures, 
l'expression des salariés, le SMIC augmenté 
de 71 %, les travaux d'utBité collective, 
empêchant tes jeunes d'être sans emploi (ce 
qui est bien plus grave que d'être chômeur], 
le chômage hé-même, qui semble se tasser, 
le statut de l'épousa du commerçant ou de 
l'artisan,.. 

Cette dernière innovation mérita qu'on s'y 
ar rê t e . D’abord parce qu’elle est passée tota- 
lement inaperçue. Comme d'habitude, le gou- 
vernement et le Parti socialiste n'ont pas été 
fichus de faire valoir ce qui était accompli. 
Toujours cette pudeur de te gauche, son parti 

pris d'euphém is me pour ce qui touche à ses 
réalisations. Comme ri la gauche ne vendait 
bien que ses bourdes ou ses mystères. 

M 

C RÉER un statut de P épouse du com- 
merçant état pourtant doublement 
méritoire- D'abord parce que c’était, 
enfin 1 prendre en compte des acteurs 
(-trices 1] invisibles de te rie écono mi que. 
Auparavant, ces femmes, qui ont leur rie 
durant travaillé aux côtés de taure époux, 
n' avaient, juridiquement, pas plus de (boita 
ou de r é tri bu ti on qu'un esclave de ('Antiquité. 
Cela n'est plus. Méritoire, ensuite, cette 
réforme - lune des débuta du septennat, - 
pusqu’eBe profits à des couches sociales qui 
ne font pas précisément partie de la clientèle 
de gauche. Ce serai rêver de croire qu'a en 
sera autrement pour l'avenir. C'était uns 
décision qui n'attendait pas récompense. 

Reprenons te fitante, cette fois sur le cha- 
pitra dM&bertés«fitestF8<fitianneltes: r abro- 
gation des fois d'exception, rélargissement 
dû droit d'association» l'abolition da la pane 


de mort, tes radios privées ou encore la 
cultive élevée au rang d'une priorité natfo- 
nate. 

Est-ce là un Man, tf aütaurs incomplet, 
dont d faudrait rougir ? ou qu'i faudrait 
r éécri re ? Y a-t-3 matière à récusa- l’état des 
lieux? Nullement. H ne serait même pas 
exc e s si f de (Sre qu'l y a sur tout cela, ou à 
peu près, comme un consensus — en bon 
français, un consentement générât 

La «boite ne se risque <f affleure qu'à tout 
petits pas à te remettre en causa, Comme ifif 
M°" Garaud : « Nous ass i ston s A une marche 
vers te prudence. » M. Barra a approuvé à 
plusieurs reprises tes kxs Auroux et modère te 
ref ra in sur tes dé na tio na fisations. M. Chirac 
ne veut pas qu'on touche au SMIC, non plus 
qu'à la cinquième semaine, et souhaite 
étendre te champ «f application des TUC. Les 
deux hommes rivalisent de déclarations 
généreuses à l'égard des immigrés, du 
moment qu'ls ne sont pas délinquants. 


Bilan 


S I M. Barre veut rétabSr ta peine de 
mort, 1 indique pourtant qu'3 a de 
réversion pour cette sanction que la 
France fut la derniers à supprima en Europe 
de 1 Ouest. M. Chirac ne veut pas entendre 
parier de son rétabüseement. P e rsonn e ne 
prêterai sérieusement restaurer tes tribunaux 
mBftaires, la Cour de sûreté de l'Etat ou ta loi 
anticasæura. 

En dépit de ce bflaa la gauche subit coup 
après coup, et cela n'est pas éqritabls. Mas 
le caractère constant de la critkjue s'explique 
sans peine. A commencer par ta fait que, ta 
gauche occupant la pouvoir, elle est 

d avan tage exposée qu'un mouvement qui- n'y 
a pas de part. La c ri tiqu e s' appesa ntit sur 
l'action plus qu'elle ne saurait te faire à 
propos d'hypothèse» «le gouvernement 
é mana nt de la droite. Cas demtères sont de 
surcrCit trop floues, trop ctxitra dte toires pour 
m érite r dava nt a ge «aie des critiques de détail. 
La pourfendre eng e ndrerait Tennuï. 

Il convient «Tautre part de reconnaître qu'à 
subsiste au soin du « peuple de gauche » une 
méfiance à 1 égard du pouvoir. ERe peut 
s'expliqua par ta fait qu'à fut durablement 
occupé par la droite et que d'aucuns 
s'interrogent sur les risques de 
<aatamin*àatv~ du (notes pour oe qui relève 
des comport e me n t s individuels. 

A cela S'ajoutant deux choses. Ainsi qu'on 
la déjà fait remarqua, la gauche n'a jamais 
masqué ses querelles. C'est tout à son 
honneur d'êre un « e s p ace critkfue viable ». 
Cela vaut mieux que tes arrangements de 
cou&s» cotxants chez d'autres. La gauche 
vit, au point parfois «FStra «foufoureutt à 
e ll e mêm e. 

L'autre motif. Ainsi que lexpfiquart 
Jean-Denis Bradfn-inanâ dernier à l'émission 


e Boucher 


%-Le Monde reçoit»; sur CFM, la gauche est 
activée au pouvoir avec une idéologie et «aie 
mbnte. L'idéologie a dû être mise da côté, et 
créa s'est fait sans trop .de déchiram enta , 
réservé faîte du ratratcomm«Mcste. - 

Reste te morefe'LM*tesancB de es mot/ 
«tameiffe intacte dans tes rangs de la gauche, . 
spécialement chez nombre «te m ffi t an t s ou de 
fidèles. Les « affairée » des mois p a ss é e ont 
été- perçues comme des iriures à te morale. 
Les critiques alors émises étaient moins «tes 
abandons, encore moins des trahisons, 
qu'une prière faite aux dirigeants de ne pas 
gouverna à tout prix, de ne pas faire litière 
de la morale et «fa sa rappeler «yi'eBe était 
t'assène» même da la gaucho. Ôr3 y a eu «tea 
récidives contraires à cette prière. 


S I telle est l'origine des grognement s 
. entendus du côté du Parti socialiste 
et «te sa famSte. â n'en va bien sûr pas 
de mânw chaleurs adversaires delà droite. 

Poir réto. tes fréta sont cfak* : ses ata 
sont Técho de ceux «ÿa accompagnaient 
l'assaut des citadelles dois tes tore» reculés 
afin de fose peur. U s'agit de (refoonquérir le 
pouvoir plutôt «tue «te dire è quelles fins. 
Lorsqu'il fut la vedette de l'émission 
« Questions è domicile », M. Cheben-Debnas 
a gentiment dévoilé te pot aux roses par sa 
formule : e Le président, préside- et le 
gouvernement gouverne. » Autremen t (fit : 
« Faites-nous place, ou placés. * Car, ainori, 
on voit mal rotju'âfréteftixxnprendnB. - 
Plus qu’un programme, la droite, 
aujourd'hui, c'est une ambiance, une 
ambiance è venir. Celte que résume ai 
malencon t re u sement M. Barre en inv o q uen t 
le travail, la famiDe et te patrie. Ne saurait-il 
pas que ce sont te des mots certes pleins de 
sens s'ils sont, prie isolément mate qu'3 y a 
quelque péri è ressembla au point d'en faire 
une devise ? Elle a déjà senti. On sait' 
comment. ' 

M. Barre ta sait nsa puisqu'il s’était 
empressé de précisa, ai appelant à lui ce 
t r is te posé marécbalesque, qu'a ne visait' 
pas la retour è I '* l'ordre moral- des., 
pharisiens ». Mate la dénégation' inquiète phis 
qu'efie ne rassura. H ne suffit pas qu‘3 se 
récrie è F énoncé de ses propres paroles pour 
tes rendre araxfines. Car d'est se comportér- 
en pharisien. 


A H, ça! RétabBr la peine de mort pour 
restaura te prestige du prés i de n t de 
1a Répifofique-. B fallait y pensai 
M"* Marie-France Garaud. y a: pânaé 
putequ'eSe affirme que M. Mi tterrand, ayant . 
épris ta mesura de sa charges, tiaboBnit 
plus aujounThra la peine de morL En effet «fit 
M* Garaud, cette sanction est cïe signe le 
trios profond de [fa] fonction, fa symbote - la 
s yrhbote h p/us fort, » Somme toute, c'est te . 
faculté de donna la mort (ou «te l*4»rgna. 
ce qui, phSosophiquemsnt, revtent au même] 
qui justifierait de présida è te vie de ses 
concitoyens. 

Mtehel Foucault avait kti ausn demé son 
opùàon sur tes liens, estimés trotôtes par ks, 
«gs untesaiant, en France, te chef «te FEtat et 
le' droit de mort, I avait hi aostà remarqué . 
que cela permettait au titulaire du poste de 
dé pa ssa tout autre citoyen. Mate, «âsait 
Michel Foucaüft, r0*ùne tâte». 


facemeat de le lutte contre La d’un fwogramme de grands travaux 
grande fraude fiscale (_) doit européens, et d'une meilleure mo- 
coOnuier tection de TEurope uts-à-vis de l ex- 

■ » V --.Ü. ic — U. térteur. C'est le sens qu’il faut don- 


’ - * Parce qu'il est dégressif avec le 
raveiiu,te|«âêveneasocIalestaa- 
jonrcThm Ma inégaEiaire. Dis le dé- 
bat de b prochaine législature, tes 
socialistes en modffiHput le.priiid^e 
pour teridre propvsstsemad vers un 
Brélèvement proportioanel assis sur 


«Il faut oontmtter è réduire les 
inégafitésperTîmpftt et dev an t rîm- 
pôL 'U) L'impôt le ptas injuste 
reste atgounThui b taxe (Tbabita- 
tkxu Blé sera réformée de façon à 
supprimer les Inégalités qu’elle en- 
traîne. 

» L’harmonisation de l’effort 
contributif entre sabriéa et noa- 
sabziéa «foit être poursuivie comme 
dcàveat être rapprochées les condi- 
tions tt imposition des revenu* du 
travail et du capital Enfin, b ren- 


« Ledéten fa alteatioa ** 
nant être menée è son tenue. Une 
fois les t ransf erts de ; compétence 
achevés, un examen «ressemble des 
res so urces des coOectlvtefis territo- 
riales rimpas. L'attention partkn- 
lüreqm a déjà été apportée aux iné- 
galité» trop fortes: qni peuvent se 
faire jour entre des coDetxivités dent 
les ressource» sont parfois trop diffê- 
rentes ne doit pas être relâchée Des 
modalités de péréquation devront 
alors continuer détre mises eu œu- 
vre. ' . •. 

»n font suri' entrqneodre une 
réforme de la fiscalité locale q ui, 
au-delà de b iqxe-tTkabltation, doit 
concerna b taxe pnriessiouneUe 
«kmtrassiette sera modifiée afin que 
cet inq)Ot ne joaepas systématique- 
ment dans on se» défavorable à 
Femplai. 

» Dès le début de b légtebtnre tm 

n ’et de Ira sur un statut de l’élu 
I sera dépoeM—). Le premia 
nxarvement de décentralîsatxxi a re- 
distribué le pouvoir en direction des 
fins, à F avertir eBe devra favoriser 
la participation des citoyens aux qf- 
fairex locales. S '. ir ; 

• À preposJ^' Dptot»^ b 
pbte-fonne me -onq/Kfirections : 
* étendre les. séfaemes' foncières et 
la redistribution des terres ; diversi- 
fier les apicultures locales : favori- 
ser rexploitation.des richesses lo- 
cales; développer la coopération 
régionale : promouvoir une poüti- 
culturelle susceptible de pren- 


ner à la constitution d’un grand 

marché européen. 

» Mais b croissance qne nous pou- 
vons espérer en France comme en 
ETOOpff f""T Waiméwt qni viennent 

restera en font état de came infé- 
rieure à ce qui serait nécessaire pour 
foire recula suffisamment le chô- 
mage. Clivage «spontané» par te 
chômage, ou partage maîtrisé par 
une rédaction collective et négociée 
de b durée du travail, telle est Fal- 
ternatrre. (_) L’introduction des 
technologie* nouvelles n'est rentable 
«preribduréetTotifisatîoa des équi- 
pements peut être accrue. Cest 
donc une nouvelle organisation du 
travail qui est nécessaire. 

» pour «fissocter te temps de tra- 
vail des hommes «te celui des ma- 
chines, toutes tes formes d'aménage- 
ment du temps du travail doivent 
être encouragées : rédaction collec- 
tive de’ b durée du travail, temps 
partiel, congé sabbatique, retraite 
progr es si v e , etc. Il n’y a pas de mo- 
dèle urique d’aménagement du 
tenu» de travaiL La diversité «les 
modèles doit prendre en co mpte non 
seulement les imp ér atif » économi- 
ques mais le droit des hommes et des 
femmes à l'épanouissement indivi- 
duel et â une vie de famille équili- 
brée. U font avança ai respectant 
ks acquis dn monde du travail (_). 
H appartient à FEtat de : 

»— veiller à ce que l'aménage- 
ment du temps de travail résulte du 
dialogue social et de là négociation 
collective ; tare priorité doit être 
damée dans cette perspective à la 
négociation dé branché; 

■ montra- la voie dans le sec- 
teurpuètic; . 

j»— fixer clairement l’impor- 
tance des enjeux en subordonnant 
certaines incitations à la conclusion 
d’accords sur la réduction du temps 
de travail en aménageant la fisca- 


« Les travaÜkazs ont aujourd'hui 
b droit de travailler autrement. 
L’aménagement .d/^çondUions de 
travail cons tit u e mur notre pays à 
la frris un i mpér a m econonrique et 
une condition de ^ép ano ui s sem e nt 
individuel (.-) 

• 0 faut permettre aux .syndicats 
de mieux jouer Teur rôle Maïs 3 
fout ma' prolonger les nouveaux 
droits des travtdMeurs en étendant 
le droit d’expmtion aux petites en- 
treprises et-fjr'rinforçant lés 
moyens de fonnàtion.économlque et 
juridique des satSifr.' 

•Par ailleurs; fo modernisation 
des relations du tramai qui a été 
réalisée dans lès entreprises, doit- 
tare étendue à Vadutifdtàrution. dam 
laquelle le dialogue social reste des 
plus m odestes. 

>Enfm te démocrate économique 
doit se ntedâte lon de rHabonr-,. 
titm du Plan ». 


. meut dmtemps de travail conduise a 
des progrès désirés et acceptés en 
dvtiarà toute régression sociale. 


«JD no» fout rechercha b aata?. 
sauce b pins forte pdsnbte qui 
trahie pas d^déséqmKhre extérieur. 
SS çeHë^ ne se décrète pas. eÛe Vne 
vient pas ma pins toute sente ; nous 
devons nous en donner les moyens: 

. » - Peffort de modamsatioa. b 
baisse de l'inflation, b stabilisation 
des charges des -entreprise^, ont m- 
canstircé un potentiel qui pâmet 


- «fl faut, sans remettre en cause 
te principe de {b} hationaJâàtioo 
ffles cnoreprises nationalisées en 
1982] leur donna b souplesse dont 
êQes ont besoin. Un fispasitif légis- 
latif approprié concernant les procé- 
dures de. cessions et d’acquisitions 
devra On voté. 

» Noas nous op po so n s à b déna- 
tionafisation des e n tr ep ri se s indus- 
trielles comme des banques. Celle-ci 
e ntraîne rait une incapacité à dispo- 
sa des fonds pr op re s nécessaires à 
leur développement et «loue «m ris- 
raede rachat par rétranger, un as- 
rechnment du marché financâa et 
une remise ai came des droits des 
travaxOcms. ' : 

*Le défi aiqôordnmi, après avoir 
rétabli XéqmHbre «le ces entreprises, 
est «le les utiliser pleinement pour 
obtenir une croissance plus font. 
C’est aussi de développer le dialo- 
gue social dans ces entreprises. 
C?e«t enfin de leur permettre d’être 
à Poriginede la création de petites 
entreprises; notamment dans la da- 
mamesde hante technologie. * 


Qu'eOea soient pobGqncs ou pri- 


caostmé un potentiel qui permet ■ t 

dès 1986 de viser une croissance ’ bcnürfoB «m, fontes jes 


pha farte f . 1 

faut favoriser tua re- 
lance concmiée, notamment h partir 
de- projets communs dota le do- 


maint des teduàlogies avancées, .-ppursHeLmH 


entreprises ait knr place dans Ha] 
sbdété d’éconon»: mixte C-)- Les 
charge^Sscates et stxâates des entre- 
mises sont sta bS âées. Cet effort de 
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DU PARTI SOCIALISTE 

la rigueur et l'Elysée 


ministre, tors du comité directeur dn 14 novembre). 
Les dirigeants socialistes Jugent, cex, que, sauf 
bonne surprise du côté de la crofesaace, sente nue 
staHfisatSon est competade avec use extension de la 
solidarité à laquelle Us ne veulent pas ren o nce r . D’où 
divers aller et retour pim aboutir à une fecauriatkm 
qui envisage «ne éventuelle ffimimttioii «dis mesure 
deb croissance ». 

Tandis qne le débat sur r kumi gratk» — qd n’a 
pas vraiment eu Beu — était surtout interne an PS 
(c’est finalement P« intégration », plus prudente que 


Y • insertion qui a été retenue), la partie sur la 
défense et la sécurité extérieure a été réécrite par le 
ministre de la défense lui-même. 

M. Quilès a iatroddt dans le texte ridée <Tub 
« renforcement • de la d wwnas l on nucléaire fran- 
çaise. 11 a mis Faccent sur le « service toeg » pour les 
appelés volontaires. D a enfin considérablement dard 
la cond amnation par le PS dn programme américain 
de ITDS, désormais expfidtement jugé, dans la Bgne 
de son interview an Monde dn 18 décembre, « irré*- 
Bste et utopique ». JEAN-LOOK ANDRÈAN1. 


• Les prélèvements 
obligatoires, le rôle de 
l'Etat 

«Une croissance plus forte, la 
mise en œuvre de la solidarité et la 
maîtrise des prélèvements obliga- 
toires doivent £tee analysées conjoin- 
tement . Pour la législature qui vient, 
les socialistes proposent de tendre 
vers la stabilisation du taux des 
prélèvements obligatoires , et, à. la 
mesure de la croissance, sa diminu- 
tion. 

• Les procédures d’aides aux en- 
treprises devront continuer à être 
simplifiées. Elles devront être 
concentrées sur des objectifs précis 
de politique industrielle ou com- 
merciale. Une plus grande sélecti- 
vité doit être remise à rboanear. 
C'est le rôle du Plan d’en défini* les. 
points d'application. Une vigueur 
nouvelle devra être donnée aux pro- 
cédures de planification et, notam- 
ment, aux contrats de plan. 

• Quant & ('agriculture, qui ne 
constitue pas un secteur à part, elle 
doit être pleinement associée à la 
modernisation de l’économie. La 
réorganisation de ses structures et 
ses marchés doit être poursuivie 
pour remédier aux inégalités qui de- 
meurent entre les régions comme en- 
tre les types de production. Dans la 
France rurale, les socialistes appuie- 
ront / ‘autodéveloppement des pays 
en faisant appel ans initiatives et 
aux responsabilités locales pour va- 
loriser les ressources des territoires. 

» La protection de l’environne- 
ment suppose que la puissance pu- 
blique prenne ses responsabilités et 
ne laisse pas la liberté de chacun ré- 
duire celle des autres (-)- Il faut 
pour l'avenir s'assurer que le déve- 
loppement économique ne ditério- 
rera pas notre environnement. Ceci 
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devra notamment se traduire par 
une application dn principe 
« poBuâxr-payeur» qui conduira les 
entreprises à prendre en compte la 
défense de l'environnement es fai- 
sant préventivement les investisse- 
ments nécessaires. 

» La modernisation de l'adminis- 
tration a été engagée, fi faut aller 
beaucoup plus loin dans cette cfirec- 
tioo. L'administration doit évoluer 
parce que les usagers du service pu- 
blic évoluent. parce que la mutation 
technologique la concerne autant 
que les entrepri s es (ce qui n'était 
pas le cas des mutations précé- 
dentes). parce que la stabilisation 
des prélèvements obligatoires exige 
un redéploiement des moyens. 

» Dans les annés qui viennent les 
services publics seront d'autant plus 
légitimes aux yeux des' citoyens 
qu’ils feront la preuve de leur supé- 
riorité et de leur capacité à s'adapter 
aux besoins dés usagers. Cela vaut, 
en particulier, pour les PTT, pour 
l'éducation et pour la santé. Au 
cours de ta prochaine législature, 
des procédures permettant aux usa- 
gers de se faire facilement entendre 
en cas de constestation seront mises 
en œuvre. * 

# L'Europe 

« L’avenir de la Fiance passe pur 
le renouveau de l’Europe (_). La 
France appuiera les programmes de 
grands travaux et la réalisation 
d'une Europe sans frontière qui doit 
conduire à terme à la création d’une 
monnaie européenne. Elle soutien- 
dra lès jrropcaùtons qui. à la suite 
du programmé Eurêka, .viseront à 
développer la coopération technolo- 
gique en Europe. 

• Quant à la politique agricole 
commune, sa rénovation apparaît 
Indispensable face aux déséquilibres 
et qui se sont accentués et 

à F apparition d’excédents. Elle doit 
assurer aux agriculteurs un revenu 
décent sans peser davantage sur le 
budget communautaire, d’où la né- 
cessité de différencier l’attribution 
des aides publiques: 

» L’Union européenne doit main- 
tenant être sérieusement renforcée. 
La limitation du droit de veto 
constitue une première étape, mais 
il faut aussi seeroürr le rôle légis- 
latif et îe contrôle du Parlement eu- 
ropéen. dans la limite des finance- 
ments existants et dans (es domaines 
de compétence de la CEE.» 


• Tiers-monde, - cfcocts 
de l'homme 

«Le tiers-monde est en train de 
s’asphyxier économiquement et poli- 
tiquement (...). Il noos faudra, mal- 
gré les difficultés budgétaires, faire 
tous les efforts pour maintenir une 
grande politique d’eide et de coopé- 
ration et contribuer chaque fois que 
nous le pourrons & des solutions poli- 
tiques négociées dans les différents 
conflits et crises. 

» Il nous faut aussi démontrer de 
façon pragmatique mais réelle notre 
souci de voir sc développer la vie dé- 
mocratique dans ces pays (._). Les 
socialistes continueront à être & 
l’avant-garde de tous (es combats 
pour la défense des droits de 
rhamme à l’Est comme à fOoest, au 
Nord comme au Sud.» 


• Détente 

sécurité extérieure 

» La conception du PS de la sécu- 
rité collective «doit reposer sur le 
maintien et le renforcement de la 
discussion nucléaire française et 
l’équilibre des forces au plus bas ni- 
veau (...). Le service national doit 
continuer i être amélioré (_). Ses 
modalités doivent être diversifiées : 
parallèlement i une poursuite de son 
allongement pour les volontaires au 
service long, une réduction de la du- 
rée pour certaines affectations 
pourra être envisagée. 

» Cette permanence de la volonté 
de défense n’e mp éc h cra pus notre 
pays de participer acti v em ent aux 
négociations pour le désarmement i 
Genève et à la conférence dé Stock- 
holm, en luttant, en particulier, 
contre toute déstabilisation fiée î 
une nouvelle course «n» armements 
dans l'espace. 

•Nous ne pouvons nous rallier au 
projet américain (._) IDS. nous 
continuerons à demander A ce que 
l’équilibre [nucléaire] se réalise par 
le bas et non par le haut comme 
c’est le cas actuellement. Enfin, il 
est indispensable, compte tenu de la 
puissance soviétique et de I’évoln- 
tion des conceptions stratégiques des 
Etats-Unis, de renforcer la coopéra- 
tion e uropéenn e en matière de- sécu- 
rité et de défense. » 


JZ 


part Ses ea Oi Kp ii i sort sooB- 
par k PS hé-nêne.] 


EN BREF 

• Hausse des cotes de populo-' 
rité de MM. François Mitterrand et 
Laurent Fabius, selon BVA. - La 
cote de popularité du président de la 
République et celle du premier 
minis tre enregistrent, au mois de 
décembre, une hausse de quatre 
points, selon un sondage de BVA 
publié par Paris-Match. D’après 
cette enquête réalisée du 29 novem- 
bre au S décembre auprès d’un 
échantillon représentatif de 920 per- 
sonnes, M. François Mitterrand est 
crédité de 39 % d'opinions favora- 
bles (au Heu de 35 % en novembre) 
et M. Laurent Fabius de 41 % (37 % 
le mois dentier). Les avis négatifs 
restent stables à 53 % pour le chef 
de FEtat et à 48 % pour le premier 
ministre. 

• Inauguration d’une salle 
Marie-Josèphe-Pomillon au siège 
du PS - M. Mitterrand s’est rendu, 
le mercredi 18 décembre, au siège 
du PS, en compagnie de M. Laurent 
Fabius et de plusieurs membres du 
gouvernement pour inaugurer une 
salle Marie- Jcsèphe-Pontülon, en 
présence de M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, et des princi- 

Berger-Levrault 

■JEUNESSE- 


paux dirigeants du parti, dont 
M. Pierre Mauroy, dont elle était 
une proche collaboratrice. Figure 
connue du PS. épouse du sénateur 
socialiste des Hauts-de-Seine, 
M. Robert Poutillon, Marie-Josèpfae 
Poutillon est décédée le 1» mars der- 
nier (le Monde du S mars). 


• RECTIFICATIF : Limousin. 
— C'est per erreur que l’article de 
Georges Chatain (le Monde du 
19 décembre) intitulé : « Limousin : 
rien ne va plus dans l’opposition », a 
fait de M Gérard-Marie de FicqueJ- 
moat, UDF, président du Parti radi- 
cal en Creuse, 1e second de la liste 
d’opposition pour les législatives. 
C’est en effet M. Serge Cléret, 
conseiller général, maire d’Evaux, 
UDF (PSD), qui derrière M. Chai» 
tron (RPR) est numéro deux sur 
cette Hâte. M. de Ficquelmont est, 
en fait, proposé par l’UDF et diffé- 
rents mouvements pour la place de 
numéro deux sur la liste d'opposition 
aux régionales. 
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LES PRIX 
FOURRURES DU NORD 


MANTEAUX 

MARMOTTE morceaux 3850 f CHATd Asie 

ASTRAKAN pleines peaux 3600 F AGNEAU C/iCilf 

4250 F gris .beige, marron D 4 V U 

7450F ASTRAKAN pattes 1950 F 

4850 f VISON pastel 18750 F 

4751F RAGONDIN 7450 F 

19750 F VISON dark morceaux 9750 f 

VESTES 

1750 f 


m 

63501 


ZORINOS pattes 
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RAGONDIN naturel 
CHEVRETTE grise 
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RAT flancs 

ASTRAKAN pleines peaux 
RENARD bleu galonné 

AGNEAU Toscane 

patchwork 
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5350 F MARMOTTE flancs 
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2850 CHAT d’Asie 
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8750 F 


2750 F 
8750 p 
5850 p 
1250 F 
8750 F 

CHEVRETTE grise, marronl 450 


LAPIN côtelé 

S tacheté 


1650 f Inter. LAPIN, col RAGONDIN 3750 F 
1850 F Her.LAPIN.col MARMOTTE 3850^ 


La plus grande surface de vente 
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Paris 10 e (Prè s Gare d u Nord) 
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POLITIQUE 


Acworcf probable antre l'Assamblée at le Sénat 

sur la cumul des mandats 


Le iwbr e de mandat» élec- 
tifs que peut dêtenr on ho mm e 
poBtfqw sera-t-il limité en 
France, pour 1» première fois de 
mm histoire ? Une réponse 
positive est de |te en pkos pro- 
bable. Une teOe « révolution » 
nécessite certes, pow des rai- 
sons eoiistitBtiOBBrikss, on 
accord total entre le Sénat et 
F Assemblée nationale. Mais 
après la disenssion, en 
d euxième lecture, an Pabds- 
BonriMM, le jeudi 19 décembre, 
des den projets de kn Hnitiirf 
la posabiTiti de csml, cet 
accord parait à portée de la 


Les députés ont, éo effet, avec 
Paocard de M. Pierre Jaxe, tenu lar- 
gement compte des positions prises 
an palais dn Luxembourg. Et 
comme la majorité des membres de 
la majorité sénatoriale souhaitent 
qu’tut compromis soit trouvé, ne 
serait-ce que pour tenir compte des 
sentiments de leurs électeurs.- 
raffûte devrait se régler vendredi 
an Sénat. Mais an moment où le 
rivage paraît è portée dé la main, 
une brutale vague, imprévue, peut 
toujours repousser le nageur au loin ! 

Le cfimat jeudi à r Assemblée 
HatMwwie était à la conciliation. Le 
rapporteur de la oomnrêgjon des 
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lois, M. Jean-Pierre Worms (PS, 
Sadne-et-Loire) n’a cessé d’expli- 
quer que les a r g um e nt s de la droite 
sénatoriale « méritent d‘être 
enzendus ». même aH a souBgné que 
les amendements qu’elle avait 
adoptés peuvent avoir des • effets 
pervers ». Affirmant que « tout doit 
être fait pour que personne ne 
puisse voir dans ces lois une 
machine de guerre contre udle for- 
mation politique ou telle personna- 
lité » et souhaitant que les sahrtioos 
retenues ne permettent pas une 
remise en cause de la fimitatian du 
cumul ù la première occasion. 3 a 
donc proposé des modifications as 
texte initial allant dans le sens de oe 
que souhaitait la majorité sénat» 
riale.; 

Le Sénat ayant approuvé le prin- 
cipe de l'interdiction de détenir plus 
de deux mandats électifs ou fonc- 
tion s importantes, c'est-à-dire 
l’essentiel des projets gouvernemen- 
taux, la disenssion ne parte pins que 
sur trois des modalités d’apptication. 

Faut-il co mp t e r parmi ces fonc- 
tions importantes celle de président 
de communauté urbaine ? « Non ». 
a dît le Sénat. Co n s i dérant que, en 
effet, dans certains cas, 3 doit y 
avoir fusion des responsabilités, 
M. Worms a proposé que le maire 
d’une ’ commune de pins de 
12000 habitants, ou l'adjoint an 
maire d’une ville de plus de 
100000 habitants, puisse être aussi 
président de la communauté 


m La loi de finances pour 1986 
définitivement adoptée. — Comme 
en .première lecture, seuls les 
députés socdaKstes ont voté, jeudi 
19 décembre, pour ce budget, contre 
lequel se sont prononcés ceux du 
RPR, de l’UDF et du PC. Ainsi a 
été confirmé le texte voté en 
deuxième lecture, qui ne se diffêrea- 
ciait lui-mCme mie de peu du projet 
gouvernemental {le Monde des 
2ft*eptembrc, lé et 27 novembre, 

19 décembre). 

. Le budget initial pour 1986 se 
présente donc ainsi : des recettes 
nettes de .889.590 millions de 
francs r des . dépenses nettes de 


urbaine, sans que cela soit comptabi- 
lisé Ami le de rf » gr ** n>a 

autorisés. 

De même, 3 a proposé que te seuil 
de population retenu pour que la 
fonction de maire soit prise en 
compte dans le calcul des 
autorisés passe de 9000 à 12000, 
alors que le Sénat souhaite 30000. 
M. Joxc a fait remarquer que l'ou 
serait «"Twâ à nn-obemin e n tre' les 
871 vükx concernées par son projet 
et les 222 qui léseraient par le texte 
sénatorial. L'application dans le 
temps de cette réforme est le point 
le plus difficile à régler. M. Worms 
a fait remarquer que la solution pro- 
posée par le Sénat (renvoyer le 
début de la mise en ttuvreau 1 CT jan- 
vier 1987) permettrait, paradoxale- 
ment, anx hommes politiques 
d’accroître leur nombre de mandats 
au lendemain du vote d’une législa- 
tion destinée à le réduire. H a donc 
suggéré de conserver le principe de 
r Assem b l é e (diminution à partir 
des scrutins de mars, lors de chaque 
élection, d’une unité du nombre de 
mandats détenus) sauf pour les Sus 
ca place qui pourraient en 1986 
conserver un nombre de mandats 
identique à celui qu'ils possèdent 
mais sans pouvoir l'augmenter ; 3 a 
aussi précisé que le mandat actuel 
de conseiller régional serait bien 
comptabilisé dans le stock détenu. 

- M. Jean-Pierre Soisson (UDF, 
Yonne) a fait remarquer que cette 
solution donnait une prime aux 
« sortants ». puisqu’un député réélu 


1 030 820 unDîons de francs ; doue 
un déficit, compte tenu du solde 
négatif des opérations à caractère 
temporaire, de 145 342 mil Ho ng de 
francs, alors qu'il était de 
145 258 minions dans le projet ini- 
tial du gouvernement. 

En présentant son budget, la 
majorité a affirmé qu’il était « sin- 
cère. rigoureux et non électora- 
liste » ; Popposîtian, au contraire, a 
jugé quU ne reflétait pas la réalité 
de la situation financière de PEtat ; 
les communistes ont affirmé que ce 
budget ne se différenciait pas de 
celui qu’aurait pu présenter la 
droite. 


ne serait pas contraint d'abandonner 
un de jses mandats, alors qu’un noo- 
vel Su devrait le faire. Aussi son 
groupe, qui a réaffirmé son accord 
de principe avec ce projet, n'a pas 
pris part an vote pour manifester sou 
souhait que la négociation avec le 
continue. Le RPR a eu la 
mémo attitude, alors qu’il est contre 
la limitation des cumuls par vote 
législative; le PC s’est abstenu, car 
il regrette le modifjcaôoas apportées 
à la date d’entrée en vigueur. Les 
propositions de M. Worms n'ont 
donc été approu v é es que par les 
députés socialistes, alors qu’en pre- 
mière lecture ceux du PC et de 
FUDF avaient voté avec le PS. 

Le gouvernement étudie la possi- 
bilité de faire un pas de plus pour 
répondre à l'argumentation de 
M. Soisson en permettant à tous en 
1986 de détenir trois mandats. Cela 
arrangerait la situation d’élus locaux 
qui veulent entrer â l'Assemblée 
nationale, mais aussi des ministres 
socialistes qui pour être au gouver- 
nement ont dû abandonner leur 
mandat de député. 

SS au moins la majorité de la 
droite du Sénat acceptait ces propo- 
sitions, le texte serait voté dans les 
mêmes termes par les deux Cham- 
bres du Parlement. 
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La prise d'otages au palais de justice de Nantes 


L’ariocar, d’âne trentaine de places, exigé par 
< les trois truands pour les eowtadre avec loirs otages 
y « vers Parte * attendait ftrajoure, rendrttfi 20 décetn- 
'■ fera, enfin de uratinêe, derrière le palais de justice de 
\ Nantes. Deux établissements scolaires prôcba dn 
palais ont été évacués. Va caarioa de CBS M ché, 

- apparemment vide, est arrivé vers 8 h 15 près da 
■ pelais. En d^t de rentrembe da consul du Maroc, 
1 M. Mohamed Instar, les négociations semblaient 

- piétiner. 

Vers 5 bernes du matin, les trois maHriteurs 
avaient testé, en vain, une sortie avec Jears otages, 
alors an nombre de quatorze. En arrivant dans la 
T salle des pas perdus plongée dans le noir, le Maro- 


cain Abddkarfan Khalki semble avoir pris peur et 
tiré deux coups de feu. Le trio et ses otages ont alors 
botta es retraite vers la salle d’audience. Toutefois, 
dans la confusion, les malfaiteurs ont laissé sur place 
tm de lenrs otages; la greffe». 

M. Raymond Barre, ancien pre mi er ministre, a 
estimé jeudi 19 dé cemb re à Pe rpign an que « les Job 
de la République a’étaient pas fermement qpfr 
fries». «Eu 1981, i-t-3 ajouté^ me M d*amaûtle a 
Obéré les ' terroristes d’Actkm directe. On voit 
nÿwrffnfM mttÿéer des actes de terrorisme et 
des assassinats de membres desfarces de Tordre. JJ y 
j des gangsters qui p e s t e nt faucher U rie de leur 


prochain tuas mettre km propre rie enjeu. Je efml 
pas roté FaboBtkm t de la peine de mort car, dans les 
temps que noms rirons, cet Jastrmaent de dfamatftm 
doit demeurer .» . •,.■ ■■ 


claires à rué Journée nationale de protestation 
contre les nombreuses tentatives de dêstabèBsstion 
delà justice». 

Pour » part, VASSùdxtom pr oftg aio nnfPr des 
magistrats (APM> estime que cerf acte de terro- 
risme sans préc6iedt:«at-Mt marque 4h me dSBquee- 
c inace profonde de Faotorité de ÏEtnt». 1/AFM 
estime que « Fftatét (tioit a cessé d’être marnai. Le 
garde des sceaux, premier resptmsehhr de cette 
situation, doit os One les conséquences etpcéaenter 


pr incipale organbada^ccae- 
damne arec fermeté roifieose action crfindaefieqnf se 

Jence, qh se gti£étalLeêf qui atteint une fols de pins 
les tribunaux, a pome&èt de saper les fondements 
de notre société démocratiqae dans nm Bffé rmce des 
pouvons potées ». LTJSM annonce qn’eUe *appet- 
kn prodmmemeat FeaaeaéUe des penotunés jmtff- 


(Lire également page 12 le point de vue 
d’Alain Marsaud « Pour tut consul de sécurité »). 


Négociations tendues 


i (Suite de h première page.) 

•: Né à Fez (Maroc), Khalki est 
)• arrivé en France en 1974. En 

- octobre 1983, cette même cour 
d'assises de Loire-Atlantique 

’ l'avait condamné & cinq ans de 
réclusion pour un hold-up commis 

• avec un pistolet d’alarme. A l'épo- 

* que, il avait affirmé b un homme 

- dont il avait volé la voiture qu'il 
-- agissait pour le compte du Front 
[\ de libération de ht Palestine. En 
*i prison, Khalki et Courtois 
;> s'étaient pris d'amitié. Et c’est 

• l'amitié qui les réunit, ici, une 
nouvelle fois. 

Menaçant le président de la 
^ cour, M. Dominique Baühache, 
quarante-cinq ans, Khalki 
ordonne aux policiers — nom- 
breux Hans la salle - de déposer 
; leurs armes, des 357 Magnum 
; pour la plupart. Ils peuvent 
.. ensuite partir et avec eux une 
bonne moitié du public et les deux 
1 « sous-fifres » de la bande. Brevet 
et Dislar. Une trentaine de per- 
•j sonnes restent dans la salle 

* d'audience : la cour, les trois 
magistrats professionnels et les 

.• neufs jurés ; l'avocat général, 

* M. Philippe Varin ; la grefTière ; 

’’ M* Michel Taupier, le défenseur 

de Courtois ; deux journalistes, 

• MM. Dominique Guïllet, de 
" Presse-Océan et Daniel Séité, de 

- Ouest-France, ainsi qu’une quïn- 
? ztânc d'étudiants en droit, venus 
. ' suivre une session d'assises. Cour- 
r lois et Thiolet ont sauté hors du 
;* box. Ils se sont armés. Le prési- 
Z dent, lui, est attaché avec une 

chaîne. 

’ Le délire — mais est-ce bien du 

• délire? — peut commencer. On 
avait fait le procès de Courtois ? 

" Il allait faire lui-même celui de la 
t justice et de la prison qui [nous] 

s . « transforment en tubes digestifs. 

J Plutôt mourir que d’y retour- 
». ner. » L’avocat général, le prési- 

dent, les jurés sont, les uns après 
*J les autres, pris i partie. 

* 

: Le cabotinage de Courtois 

Khalki est très nerveux. La 
v greffière flanche : « Elle m’énerve 
' celle-là. dit le Marocain. Elle 
. m'énerve, je peux pas la sentir. 

■ J’ai envie de la buter. » Thiolet 
sourit Courtois, plus détendu, 

1- mène le jeu. Cest lui, désormais, 

» qui requiert « Ces hommes n'ont 
Z rien à perdre, ils sont suicidaires, 

. kamikazes, ce sont des révoltés 
« terriblement sincères », raconte le 

* journaliste Dominique Guiiiet, 

; « ils veulent convaincre, séduire 
•• aussi. ». Et c’est à un véritable 

cours « ès droits de l’homme » 

.1 que se livre Courtois face aux étu- 
« (liants pétrifiés. * Vous connais- 
' sez Nelson Mandela, en prison 
» depuis plus de vingt ans parce 
r qu’il a la peau trop bronzée pour 
f l’Afrique du Sud ? Vous savez 
, combien de gens meurent de faim 
. chaque année dans le monde ? » 

* Khalki, de son côté, annonce 
qu’il est un militant palestinien, 

* . 

»■ . • Fusillade à Strasbourg : deux 

? morts et quatre blessés dont deux 
' policiers.' — Djflani Manhdi, un 
; ancien harki de quarante-six ans, a 

* ■ tué un homme jentfi 19 décembre en 
'j début de soirée à Strasbourg et 
‘J blessé quatre personnes, dont deux 

policiers, avant de se donner la mort. 

■ Le forcené, armé d’un fusil senû- 
automatique américain US-Garant, 

’ ‘ avait d’abord tiré sur le patron du 

* café-restaurant Au Grenadier,, 
.-M. Michel Zussy, en le blessant ' 

- grièvement Puis il s'est enfui, tuant 
^ un passant, ML François Lingdser, 
Z- et en blessant un autre. Retranché 1 

■ - Hans le couloir de son immeuble, 

’i Djilani Manhdi a alors blessé deux 

policiers avant de se donner la mort. 

‘ Les motifs de cette fusillade restent 
' inconnus. 

b. 

t, . 1 - q Règlement de comptes à 
t Paris : deux morts. - Deux malfai- 
? teurs, connus des services de police, 
^ ont été tués de plusieurs balles, jeudi 

* ' 19 décembre, dans la soirée, pris de 
“- leur domicile, me Greoze à Paris, 

• dans le seizième arrondissemehi, par 
*. trois hommes placés en embuscade. 

. Les trois tueurs, ont réussi à prendre 

* la fuite- 


membre du groupe Abou Nidal, 
dont il fait circuler le portrait 
ainsi que des photos de la guerre 
du Liban. Courtois, « fier, dit-il, 
« d'être libéré par un Arabe ». 
enchaîne sur une tirade antisio- 
niste. Khalki veut, pour sa part, 
lire un message propalestinien 
devant la caméras de FR 3 : 
« Nous voulons donner une gifle 
à l'Etat français, comme Abou 
Nidal », ajouie-t-d. 

«y a-t-il des juifs ici?», 
demande Khalki. Chacun répond- 
par la négative. Courtois ira, un 
peu plus tard* jusqu’à vérifier les 
cartes d’identité de ses otages. 

Courtois et Khalki soufflent le 
chaud et le froid. » Ça va pas du 
tout, Georges, dit Khalki. J’ai 
passé une nuit blanche pour venir 
ici te délivrer, et tu ne m'as même 
pas embrassé!» Se détendrait- 
on ? Pas vraiment. Un jeune 
homme qui avait témoigné contre 


épaules. La sortie va être chaude, 
vous allez voir. ». menace Cour- 
tois . 

Boucliers vivants 

Autour du palais,' le temps 
pa««s, interminable. Les famQles 
des otages rejoignent les badauds. 
Les forces de l’ordre se veulent 
discrètes. Courtois exige de discur 
ter avec le procureur général ou, à 
défaut, avec un représentant de 
l’Etat, « pas quelqu’un d’incom- 
pétent, quelqu’un qui puisse pren- 
dre des dérisions ». Alors qu’une 
cellule de crise est constitnée à 
l'intérieur du palais de justice, 
M. Jean Cbevanc», préfet de 
région, arrive, bientôt suivi des 
membres du GIGN, le groupe 
d’intervention de la police natio- 
nale. H faudra attendre 16 heures 
et l’arrivée du préfet Robert 
Broussard, du commissaire Ange 


a Je savais que je serais libéré » 


Comment AbdeHtarim Khalki 
a-t-il réussi i pénétrer dans 
f enceinte du palais de justice, et, 
a fortiori dans la cour d'assises 
en port ant sur lui des grenades, 
des revolvers, des chaiies et un 
poste de radio, grSce auquel, 
dans un sflence quasi religieux, 9 
allait, avec ses comparses, suivre 
heure par heure les bulletins 
d'informations ? Des coups de 
fsv, entendus avant son entrée 
dans la cour d’assises et qui 
n'ont pas fait de blessés, lui ont- 
ils perrn à se frayer un chemin ? 
En tout cas, les mesures de sécu- 
rité habituelles n'ont pas pu blo- 
quer l'action d'un seul homme i 
qui il a. apparemment, suffi 
d'être déterminé pour parvenir à 
ses fins. Les laçons de cet échec 
devront, on s'en doute, être 
tirées. 

De infime, l'administration 
pénitentiaire et la cour ont-elles 
vraisemblablement pris pour des 
rodomontades les déclarations 
récentes de Courtois ? Georges 
Courtois avait, en effet, lancé 
plusieurs < avertissements s i sa 


Courtois est Fun des otages. Le 
malfaiteur menace de lui tirer des 
balles dans les genoux pour que, 
« la prochaine fois, il revienne 
témoigna- en chaise roulante». 
Dans le même temps, cigare à la 
main. Courtois distribue des 
chewmg-gums aux étudiants, sou- 
rit aux journalistes et les assure 
qu’il ne leur veut aucun mal. 

Mais que veulent-ils vraiment ? 
Parler, apparemment. Et surtout 
être entendus. C’est pourquoi, très 
vite, les preneurs d’otages deman- 
dent à la télévision de venir à 
l'intérieur de la cour d’assises. 
* Après en avoir discuté avec 
M* Taupier. chargé des négocia- 
tions. nous avons accepté, expli- 
que Bernard Dnssol, rédaetner en 
chef de la station régionale FR 3. 
Nous avons estimé que cela 
constituerait un élément de 
détente. » .. 

Dans les journaux de treize 
heures, trois heures à peine après 
le début de la prise d’otages, la 
France entière connaît la mousta- 
che en bataillé de Courtois, l’air 
farouche de Khallti et le sourire 
un peu ruais de Thiolet Courtois 
s'en donne fà casur joie. Il jjarlç, 
-intarissable^ ■caborin et excellent 
orateur. Mais la France, à l’heure 
du déjeuner, découvre aussi les 
visages d é composés des otages. 
Le «cirque» Courtois n’est pas 
Une plaisanterie. Les armes sont 
bel et bien là, à profusion. Les 
magistrats sont enchaînés ; 
l’image, le son, en font fa : ce qui 
pouvait, de loin, apparaître 
comme nue étrange comédie est 
en réalité un drame. 

D'autant que les exigences des 
preneurs d'otages restent floues et 
que. leur excitation grandit : 
« Quand on tire une balle dans la 
tête de quelqu'un, la tête s’en va. 
Il ne "reste-, plus rien que les 


façon. U se serait ainsi, en prison, 
arrangé pour recevoir ses colis de 
Nofii avant le data prévue, et 
aurait pu déguster un canard au 
poivre et un très copiaux petit 
déjeuner poix se mettre en forme 
avant le procès 1 Plus sérieuse- 
ment, R aurait, selon oertains 
témoignages. , affirmé qu'M rie 
resterait pes plus longtemps en 
prison. Enfin, 9 avait, de toute 
évidence, conservé dm liens 
avec Khafld depuis la sortie -de 
prison de oe dernier : Courtois 
n’a, en effet, manifesté aucune 
surprise en voyant arriver son 
ami, donnant le sentiment que . 
l’affaire avait été soigneusement 
arrangée antre eux à l'avance. 
C'est ce que confirme une étu- 
diante libérée au coura da 
r après-midi da jeudi : «ff m'a 
(St : r J'étais décontracté au pre- 
mier jourdu procès, parce que je 
savais qu'à dix heures je serais 
Itoéré. Je n'avais qu'une crainte, 
queYaurience se tinsse hier eoir 
(mercredi) tard ». 


Mancini et des hommes du RAID 
(Recherche, assistance, interven- 
tion, dissuasion), pour que s’enga- 
gent de véritables négociations. 

Entre-temps, ce sont — encore 
- des journalistes de FR 3 qui ont 
brisé le huis-clos de la cour 
d’assisesen « livrant » sandwiches 
et oranges réclamés par Courtois 
pour « ses » otages. A Fextéricur, 
on craint que l’intervention 
d’unités d’élite de la police natio- 
nale n’implique un assaut aux 
conséquences imprévisibles. Cest 
mal connaître la tactique maintes 
fois rôdée de l’ancien chef de 
Tantigang. Il faut d’abord que les 
malfaiteurs, jusqu’ici en totale 
position de force, cèdent du ter- 
rain et remettent en -liberté une 
partie de ses otages. 


« Il fout faire vite ». demande, 
dans Fencadrement de la porte de 
la cour d'assises,. Favocat général 
Philippe Varin, enchaîné: Les étu- 
diants en droit, les deux journa- 
listes, seront- ainsi- relâchés vers 
dix-sept heures. MM. Chevance 
et Broussard ayant, à ee prix, 
accepté d’entrer pour discuter 
dans l’enceinte de la cour 
d’assises. La prise d’otages dure 
alors depuis- près de sept heures 
lorsqu'on commence à-ÿ voir plus 
clair dans les exigences du trio : 
un car - pour prendre la fixité en 
emmenant une partie des otages, 
qui seraient enchaînés, tels de 
vivants boucliers entourant leurs 
ravissenrs. - ' : - 

Vers 19 heures, une antenne dix 
SAMU est installée à l’intérieur 
du palais de justice. La mût et le 
brouillard sont tombés. Quelque 
fenêtre brûlent dans l'obscurité. H 
n’y a aucun déploiement ostensi- 
ble des forces, et les quelques 
trois cents policiers et gendarmes 
présents sur les lieux restent très 
discrets. Les journalistes qui se 
trouvaient encore à Fîntérieur du 
palais de justice sont priés de plier 
bagages. 

A 22 h 20, une équipe de FR 3 
entre à nouveau dans FeOceinte 
du palais de justice, à là demande 
du commando. Presque amical 
jusqu’ici avec tes journalistes 
(« Nous n'avons pas travaillé 
sous la contrainte », expliquait, 
un peu plus tôt, Bernard Dussd), 
Courtois se fiât maintenant mena- 
çant ; fl exige de voir les. cartes, de 
presse des membres de Téquipé et 
prévient: « Au moindre geste sus- 
pect, je vous descends. » C’est 
dans ces conditions qu'on nouvel 
enregistrement est fait et c’est 
cette casette qui, & la demande du 
ministère de l'intérieur, ne sera 
pas diffusée.. La venue des jour- 
nalistes a-t-elle servi de ; monnaie 
d’échange? En tout cas, deux 
nouveaux otages, un homme dia- 
bétique et une femme atteinte.de 
troubles car d iaques, sont auto- 
risés à quitter le palais à 23 h 45: 

La nuit s’annonce longue. Le 
préfet Broussard joue-t-il Fusure ? 
Espère-t-il ainsi; au compte- 
gouttes, parvenir à faire libérer de 
nouvelles proies ? A-2 h 35, ven- 
dredi matin, un car conduit par 
un policier, était, conformément 
aux exigences des ravisseurs, 
acheminé jusqu’au palais de jus- 
tice. Des voitures, et notamment 
deux Renault Espace, étaient 
ensuite garées à proximité du 
palais et les rue» adjacentes peu & 

’ peu dégagées. Comme-si dix-huit 
heures après le début de là prise 
d’otages, la porte de l’imposant 
palais, de justice allait enfin . 
s’entrouvrir. Mais àu lever du 
jour, alors que Nantes, reprenait 
ses activités, les otages étaient 
toujours aux mains de leurs ravis- 
seurs. Des voitures de police 
étaient postées aux principaux 
carrefours. 

. AGATHE LOGEAIT. 


Première pour le RAID 


La RAID (Recherche, assis- 
tance, intervention, dissuasion}, 
dont une trentaine de membres 
sont sur le qui-vive au palais de 
justice de Nantes, est une unité 
cf élite de la poRce nationale, 

, créée en juillet per M. Pierre 
Joxe, ministre de fîntérieur. Rat- 
tachée directement à la direction 
générale de (a poCce nationale, 
cette unité d'interv e ntion a été 
conçue par le préfet Robert 
Broussard, adjoint opérationnel 
su drecteur général de la pofioe ; 
«de est dirigée par lé commis- 
sain» Ange Mancini, qui fut à 
Paris et en Corse, l'un des plus 
proches collaborateurs de 
M. Broussard. 

Composé de quelque 
soixante-cEx poficwrs, doté de 
moyens perfectionnés, bientôt 
installé à Bièvres (Yvefines), ft- 
proximité de l’aéroport mûtes* 
de VSIacoublay, le RAK) n'est 


pas un décalque policier du 
fameux Groupe d'intervention de 
la gendarmerie nationale (GIGN). 
Si, comme ce damier, fl peut 
intervenir lors d'événements 
graves (acres de forcené», prisas 
d'otage) à des fins de neutralisa- 
tion, ses compétences sont plus 
étendues. 

h peut prêter son concoure à 
l'UCLAT (Unité de coorc fi n a tion 
data lutte antiterroriste), notam- 
ment pcwr des filatures, contri- 
bue au recyclage et à la forma- 
tion des personnels da la lutta 
a n tit e rroriste, assista lé Service 
des voyages officiels et da ta 
protection des hautes personna- 
lités, comme ce fut te cas lors du 
récent voyage du président de la 
République aux Antilles, Son 
intervention à Nantes astis pre- 
mière du genre depuis sa créa- 
tion. 


UN RAPPORT CONFIDENTIEL SUR LA SÉCURITÉ 
DANS LES PALAIS DE JUSTICE 


De riiisuffisancé des 
à l'insouciance 


La sécurité des magistrats et 
des palais de justice -* , ceci de 
paradoxal qu’on ne a’ea préoc- 
cupe vraiment que lorsqu’un 
drame survient. Des remèdes per- 
tinents sont pourtant périodique- 
ment trouvés à une situation qui 
ne fait que s’aggraver; comme en 
tépteign». us rapport confidentiel 
remis à M- Robert Badinter au 
mois de juin 1983. - 

Commandé par lé garde des 
sceaux à ta suite de Fassassinat du 
juge Pierre Michel en. octobre 
lire! à Mo raeüfe, ce rapport n’a 
eu que des effets très Imités, ta 
chancellerie se contentant d’atti- 
rer rattention des chefs de juri- 
diction sur ta nécàsité d’assurer 
la sécurité des palais de justice, 
comme l'avaient Jait par circu- 
laire deux des prédécesseurs de 
M. Badinter eà' IvISf et 1977. 

Deux -obstacles aux remèdes 
q’elle propose avaient été soulf- ; 
gués par cette çommi&sion : 
Fin suffisance dès; crédits et 
rînsoiicâanoe,'- confinant parfois à 
ta désinvolture, observées dans 
certaines jim dictions. Dans on tri- 
bunal de province qull n’est pas 
nécessaire dé nommer, des mem- 
bres de U cammtaskm. avaient 
ainsi 'constaté que l’accès aux 
locaux se. faisait par dix partes 
différentes, dont certaines «aient ' 
* Incontrôlables». Ils., s’étaient, 

IçmcHZ grâce d’une porte vlirSe- à^ 
la salle dés pièces à conviction ». 
c’est-à-dire la oft sont entreposées 
les armes saisies. Une anhame 
pour d’éventuels preneurs 


B est nécessaire que les palais 
de justice soient mieux gardés, et 
-i arrive que leur surveillance sort 
renforcée loraqu'y sont convoqués : 
ou y comparaissent des individus 
particulièrement dangereux. Mais 
une vigilance de tous les instants 
suppose des-gardes en plus grand 
nombre. Or, fii-an dans le rapport 
de là commission, « il existe à 
rheure actue l le des difficultés 
p ^sM euea, 

tifs de polû-e n&asaires à la 
sécurité des palourde justice». . 

. Lorsque des connues de sécu~. 
rité sont données, elles sont sou- 
vent traitées à ta légère. Ainsi la 
circulaire de 197? .a-t-elle près- ' 
crit, 1e plus souvent en vain, l’insu ' 
tallation de système* «Talonne 
reliant les cabinets des juges -. 
d’instruction « t Ce r t ai nes salles 
d’audience à dn c^ocïci^e 

-plus proche. Larequéoes systèmes 
existent, déplora commission, 
Os sont « la pltqijart du. temps 


DmteVw 

UN GENO ARME EST TUÉ 
AU COURS 

D'UN CONTROLE ROUTIER 

. Un gendarme, 3g£ dc viogf-dnq 
ans, de la brigade motocyclme de 
Draguignan a été tué jeudi 
19 décembre après-midi au Muy, 
près de Draguignan. 

. Vers lé h 30, le maréc h al des 
logis Christophe Massabtau, origi- 
naire «ie Saint-Raphaël, et un de ses 
collègues étaient postés en bordure 
de ta route' Les Arcs-Lc Muy, 
lorsqu’ils engag è re n t ta poursuite 
d’une voiture blanche qui venait de 
commettre une infraction. Le véhi- 
cule poursuivi ralentit puis s'immo- 
bilisa. L’un des occupants en sortit 
et aspergea Christophe Massabtau i 
l’aide «Tune bombe lacrymogène. 
Alors que ce dernier, aveuglé, se 
retournait vers. son collègue, ou 
second passager du véhicule sortit & 
son tour et tira deux coups d’une . 
orme de gros calibre dans le dos du 
gendarme, l'atteignant en plein, 
cour. 

De nombreux barrages ont très 
rapidement été mis en place dans te 
departement mais, ce dispositif . 
n’avait pas encore permis, jeudi sofa; 
de rattraper les agresseurs. 


inefficaces, soit parce qu’lis, ne 
fonctionnent plus, soit qu’ils 
fonctionnent ' à contre-temps, soit 
par défaut de • répondant crédi- 
ble » en bout dé chaîné. » 

Pourtant, quatorze magistrats 
ont été pris en otages ou victimes 
d’agression depuis 1972, avant 
ceux de la cour de Loire- 
, Atlantique et cela justifierait une 
plus grande vigilance. 

Crfle-ci n’est tins toujours prise 
«i défaut, mais le réflexe le plus 
répandu pousse à colmater les 
brèches seulement ta où un inci- 
dent s’est produit. Ainsi ta fenêtre 
du palais de justice de Nice d’où 
s’évada Albert 'Spaggiari est 

. mah^Miunt imiIiié de SOKdeS btUT- 

reaux et on s’accède plus 2 la 
galerie des juges «ünstrnction que 
par un sas après avoir montré 
patte blanche. 

’.Pte de « forteresses i 

Queties mesures seront prises à 
Nantes ? L’exemple cité per la 
commtarian d’une des chambres 
correctionnelles parisiennes donne 
matière & réflexion. Cette cham- 
bre, qm" jouxte le 'quai des Orfè- 
vres au zcz-de-chaussée, « permet 
en cas de besoin l’évacuation 
; immédiate de la salle . hors du 
pàkdsen mains de trois minutes. 
Upntrée et la sortie de la chant- 
.bip die font par un sas encadré 
d'un portique électronique détec- 
teur de métaux. Un gendarme de 
permanence assure, si besoin est. 
le contrôle du box et a la respon- 
sabilité d’actionner un bouton 
d'alarme permettant de lever une 
vitre de sécurité antiballes à la 
hauteur désirée et, ainsi, d’isoler 
le détenu du reste de la salle ». 

Néanmoins, la commission 
estime impossible de « faire des 
palais de justice des forteresses • 
et ne jugeait pas nécessaire en 
juin 1983 de « créer des salles 
d’audience de haute sécurité ». 

Jeudi 19 décembre, après ta 
prise d'otages de Nantes, un cer- 
tain embarras était perceptible à 
ta chancellerie, dû au peu d’écho 
donné par le ministère à ce rap- 
port, ainsi qn^ la personnalité du 
président à qui M. Badinter en 
avait confié lé soin. Chargé d’une 
réflexion sur ta sécurité physique 
et morale des personnels judi- 
ciaires, ce président, M. Henri 
Frayssinhes, compte en effet 
parmi les magistrats marseillais 
menacés actuellement de sanc- 
tions pour avoir emprunté du 
matériel haute fidélité dans le 
local des pièces à. conviction du 
tribunal— 

BERTRAND L£ GENDRE. 


TROIS PRÉCÉDENTS 

• M anti t97Z : M. Robert 
locaea. Juge «astrectioa à 


détenus, Christian Jnbin et 
GeomsSegaril, grftee à la can- 
Jé» de fai frémi» de ce dernier, 
ËwlyneSegmd.MgéearAqgi 
kor irait apporté de» mes a 
relâchent très ra p i detn mrt leur 
-etage et eènt r ép é té tr en te-de u x 
berne» «prie taarémdon te mMs 
de jraticn. De sent comfanSsfe 
28 jota 1974, irurtfrieirn» i 
treize, quatorze et. douze ma de 


• tfJafeI973:M.i 
ahkot da triboai de 


le mftebe dans h me avant de 
AnHr. Jngfi panr ce crime et 
pour d’antres, Afetrine cet 
cundmé le 19 n»i 1977 à vtagt 
ans de iddnttan ortadmBe. Evadé, 
B meelaé per la police «a 1979. 

• S Ji*cr 1975 ; MM. André 
■ Canette, vire grirldtntda tribune! 
de Paris, Antoine Michel, aobs- 


Çhaàm WHaqnet et son éposne 
Martine, «m pétait àdredoite 
dans Je pelâfe de jnrfioe année et 
•Mste tu avocate. Les éponx 
-Wflloqnet, qd ratècfcant tara 
•taees me heure et demi pins 




tais de cavale ■ 
31 mars 1977 i 
vteftmcf tia* 
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LA PRISE D'OTAGES AU PALAIS DE JUSTICE DE NANTES 
Point de vue 

Pour un « conseil de sécurité » 


M. Alain Maraud, juge dfns- 
ti ac ti o n , chargé Ai dossier sur 
les attentats des 
sms (fe Printemps, les 
Lafayette), commis le Samedi 
7 décembre à Paris, définit d- 
dessons «ne doctrine judi- 
ciaire qui ne soit pas à la re- 
morque de raction poficâère» 
et propose la création d’en or- 
gane unique de lotte contre le 
terrorisme, une sorte de «cxm- 
seü de sécurité». 

par ALAIN MARSAUD (*) 

Q UE survienne une nouvelle 
vague d'attentats et aussitôt 
affluent les propositions et 
contre-propositions, les condamna- 
tions et procès d'intention. Mais la 
lutte contra le terrorisme ne peut se 
réduire à une simple traque dont la 
justice serait exclue. D conviant de 
définir une doctrine judiciaire qui ne 
soit pas è la remorque de faction 
pondère. 

A l'heure actuelle, le terrorisme en 
France est un mot qui doit se déctiner 
au pluriel. Lee groupes qui commet- 
tent des actes qui tendent à troubler 
la paix publique n’utilisent pas tous 
les mêmes méthodes et ne recher- 
chent pas les mêmes objectifs (orga- 
nisations autonomistes ou régfona- 
Hstes, ultra-gauche, terrorisme 
in te r na tion al). Il n 'y a pas aggrava- 
tion du phénomène - le nombre 
<f actions comme cehn des victimes 
est stable depuis plusieurs armées. — 
mas se persistance est inquiétante. 

Dans la lutte contre le terrorisme, 
l'organisation présente comme la 
précédents ont toujours fait l’objet 
de critiques. Depuis ht création , par 
le ministre de l'intérieur, en octobre 
1884. d’une Unité de coor d na tion 
de lutte antiterroriste (UCLAT), char- 
gée auprès du directeur générai de la 
police nationale de centraliser l'infor- 
mation des différents services 
concernés et de coordonner, arrimer 
et orienter leur action, la centralisa- 
tion n'a jamais été aussi évidente et 
aurait dû porter ses fruits. Cepen- 
dant. 9 existe encore des dérapages 
(rétention d'informations, désinfor- 
mation), et la lotte que se mènent 
certains services est de nature A des- 
servir l’intérêt de la répression, 
d'autant que cas drificuhés peuvent 
être exacerbées par les règles de 
compétance judiciaire. Ainsi, trois 
services d i ffére n t s (brigade criminelle 
de Paris, section de recherche de 
gendarmerie de VersaiÜes, direction 
de la surveillance du territoire) ont 
été chargés par quatre juges d’ins- 
truction, à Paris, Strasbourg. Lyon et 
Nanterre, de mener les enquêtes sur 
les actes criminels commis per les 
Fractions armées révolutionnaires 
fibanatses (FARU- 

n serait illusoire de croire qu’3 suf- 
fit de regrouper dzffêr&ms fonction- 
naires sous une même autorité pois 
rendra tara action plus efficace. La 
lutta contre les organisations indé- 
pendantistes ou nationa&stes passe 
par le bon fonctionnement des ser- 
vices décentrasses. L’approche ne 
saurait être la même pour lutter 


contre les or ga ni sa tions terroristes 
impl a ntée s au niveau national ou 
pour le t e r rori sm e imp o rt é. Les diffé- 
rantes tentatives en vue d'imposer 
une autorité unique opé ra tionne ll e 
(secr é taria t d'Etat à ta sécurité publi- 
que, cellule âyséenne) n'ont pour- 
tant pas été à fa hauteur de f ambi- 
tion de osux qui las avaient créés... 

Certes» p roposant d'instituer une 
(érection de la lutte antiterroriste su 
ministère de l'intérieur, d ire ction spé- 
cialisée formée de poficiere ayant une 
grande expérience de ces problèmes. 
Cette nouvelle structure, même si 
elle est de nature è rendre plus effi- 
cace la coonfination entre services, 
poserait un problème dès sa créa- 
tion, car eHe ne pouratt avoir auto- 
rité sur les notaires de la gendarme- 
rie, qui seraient incitée è imaginer, 
eux aussi, une structure paraSèle. 

De plus, compte tenu du recrute- 
ment spécifique des fonctionnaires, 9 
faudrait vider parfois de leurs meil- 
leurs é lément s las services de police 
judiciaire, des ren se ignements géné- 
raux et de la DST. Ce système, qui 
coûterait cher en moyens et en 
hommes, risquerait de couper cette 
fraction des autres smvfoes et parti- 
cu fl êramant des services focaux, la 
privait de renseignements 


Un organe troque 

La nécessité d'un organe unique 
Se fait sortir, mais I ne peut être ut9e 
«t eff i c a ce que si l'or ganism e est 
léger, souple et ne constitue pas une 
administration parallèle, les diffé- 
rents services ex i s ta nts étant main- 
tenus. Il doit être composé de quel- 
ques techniciens, dont la 
compétence et la motivation dans ce 
domaine est certaine. Il doit être per- 
manent afin que l'on ne connaisse 
plus, par exemple, la création impro- 
visée d'une cellule de crise auprès de 
tel ou tel minietère dès que survient 
le détournement d'un avion ou l'enlè- 
vement d'un particulier. Si nratiative 
doit être la p rér o g ati ve des politi- 
ques, T exécution et le choix des 
moyens doivent concerner les seuls 
techniciens. Cet or gan i sm e recevrait 
l'inform a tion, et le renseignement, 
procéderait- à son traitement. Ses 
i n s t r uctions s'im pose raient aux ser- 
vices focaux et 9 serait A même 
d'apprécier tout manquement è 
l'obligation d'informer. 

Une telle structure ne peut trouver 
place qu 'auprès du premia ministre, 
car le pouvoir de l'un conférerait son 
autorité à Vautre, sans copia Je 
modèle américain du cotisai national 
de sécurité, qui a une compétence 
quasi exclusive sur l'ensemble des 
problèmes liés è la notion de 
menace, c'est une structure sembla- 
ble, mas ph» B mitée dans ses com- 
pétences. qu'3 faut envisager de 
créa, cet org a nisme ne doit, en 
aucun cas. avoir des responsabiités 
dans r exécution des missions opéra- 
tionnelles. car, en cas d'échec légi- 
time ou de bavure, la responsabilité 
du premia ministre ne doit pas être 
engagée et entraîner une exploitation 
poétique abusive. 

L’aboutissement de tout travail 


La violence en direct 


(Suit e de la première page. ) 

Il n'a plus cette «logique» des 
faits divers qui firent le succès des 
premiers «canards» du dix- 
neuvième siède; 9 n'est plus le 
dérèglement d'une communauté, 
l'envers de ses normes, la trans- 
gression qui révèle les fantasmes 
refoulés du corps social. Paradoxe 
d'une société de communication, 
<fun flge d’ormédiatlque, où Je 
crime révèle l'absence de communi- 
cation et le triomphe de l'absurde. 

Une perte de sens exprimée par 
Jean Baudrfilard, dans un numéro 
de Traversas, la revue Ai Centra 
Pompidou, a En fin de compte, écrit- 


il, le terroriste n'échange jamais que 
sa propre vie contra celle de 
l’otage L-J. La prise d'otage n'a 
jamais pour tin la négociation : eOe 
produt de Hnéchongeabia [cet acte] 
vérif iant par là à l’extrême une 
situation banale, la nôtre, celle de la 
perte historique de la scène de 
l'échange, de la règle de réchange, 
du contrat social » Innommable, le 
crime (fit ce qui a disparu, «cette 
bonne viedfe altérité dé la rotation, 
ce bon vieil investissement du sujet 
dans le contrat et l'échange ration- 
nai, Beu 6 la fois de la rentabilité et 
de r espoir â. 

EDWYPLENEL. 
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d'enquête donne naissance è une 
procédure judiciaire et saule la réus- 
site de cette phase permet de 
concrétiser le travail effectué en 
amont.' L'oublier, comme cela se fait 
parfois, ne peut donna fieu qu'à 
déception pour tous ceux qui concou- 
rant à ces missions. Actuellement 
chaque acte terroriste fait l'objet 
d’une procédure judiciaire distincte - 
auprès du tribmal compé te nt locale- 
ment. c'est-à-dire que pour chaque 
affaire un procureur de la République 
xarce raction publique, un juge d'ins- 
truction mène son in f or ma tion et un 
tribunal correctionnel - ou une cour 
d'assises - juge. On a cherché par 
ce moyen à banaliser cas infractions, 
e s ti man t qu'elles devaient relever de 
la infime répression que n'importe 
quai autre aime ou défit. 

Si cette procédure n'a posé que 
peu de difficultés jusque là lors 
d'affaires de terrorisme autonomiste 
ou réfpona/Rata, 9 n'en est pas da 
même lorsque l'on est en présence 
de groupes terroriste s uniques com- 
mettant des atten ta ts en divers 
points du terr i to ire national Dans 
une tells situation, on assista à une 
pforaRté d_' enquêtes, de poursuites, 
d* in forme ri ons et éventuellement, 
de jugements. R nous semble donc 
utfie de proposa la création d'un 
organisme unique de poursuit» et 
d'infor ma tion à l'échelon national, 

‘ regroupant des magistrats spécia- 
lisés. Cette structure aurait compé- 
tence d'attribution pour tout acte de 
tarrortame d'une certaine gravité. 

Un arsenal complet 

Qui doit ensuite, juger les affaires 
de terrorisme? Aujourd'hui, c’est 
surtout le rôle des tribunaux correc- 
tionnels pour les délits et. plus rare- 
ment, da ta cour rf assises pour las 
crimes. Est-ce sa t i s fa i sa nt, par rap- 
port au système antérieur de la Cour 
da sûreté de l'Etat? Pour les infrac- 
tions de terrorisme les plus courantes 
(dégradation par explosif, e n fi a c ti o n à 
ta législation sa les armes), la juridic- 
tion correctionnelle est adaptée. Elle 
évite d'offrir une tribune à des pré- 
venus qui ta recherchent et n'en fait 
pas les otages d’une juridiction 
d'exception. N’ottalions pas qua : la 
pfos grande majorité des actes de 
terrorisme sont constitutifs de défits 


et non de crimes : à Pais, depuis ta 
dtasofution de ta Cour de sûreté de 
P Etat, sur 152 att e nta ts ; 127 ont 
donné fieu è des procédures correc- 
tionnelles. • 

Quant aux coure d'assises, s'il est 
souhaitable de .faire juger lee auteurs 
' d'actes criminels graves pa les juges 
et les jurés du fieu où a été troublé 
l’ordre pubfic. fi ne faut pas oublier 
que, parfois, le risque de pr ae dpn sa 
les témoins ou les membres du jury 
oblige è renvoya l'affaire devant une 
autre cour d'assises. Cette dWcufté 
est de nature à affatofir le cfapo emf 
jucfidaire.at ta règle générale de com- 
pétence connaît beaucoup d'excep- 
tions. Pourquoi le tribunal correction- 
nel ou' la . cour d'assises 
territorialement compétente ne 
aurait-il pas saisi par t'ordonnance de 
renvoi du juge d'instr u c ti on de la 
structura spécialisée ou pa ta cham- 
bre d’accusation de la' cour d'appel 
de Paris, érigée en juridiction du 
second degré pour tout recoure 
contre les décisions des magistrats 
instructeurs? . 

Ce système ferait l'économie 
d'une importante ré fo r m e législative 
des procédures pénales, 6i effet, 
P arsenal jüricfique nécessaire à ta 
répression des activités terroris t e s 
est déjà très pomptat l'article 93 du 
code pénal disposant que seaux qui 
auront commis un att en t a t dont ta 
but aura été de porter le massacre ou 
la dévas tation dans une ou plusieurs 
commutes seront punis de is rédu- 
skm criminelle i perpétuité ». Il n’est 
donc pas né ces s ai re d'envisager de 
définir ce qu'est l'infraction terro- 
riste : ou bien le texte raterai tara 
trop imprécis, donnant Eau è une 
interprétation dangereuse, ou V sera 
trop précis, risquant de ne pouvoir 
être appfiqué pour cer ta ine s infrac- 
tions. -. 

Autant de réformes simples à 
organisa, ri engageant aucun. coût 
nouveau. Elles ne demandent 
qu 'investissement en hommes et en 
volonté, car.n'ofrlkms pas ''qu'il 
appartient d'abord à la communauté, 
mais surtout à l'Etat, de manife ste r 
sa détermi na tion è lutter c o n tre ta 
terrori sm e. La méthode préventive 
per négocia ti ons .ayant échoué, II est 
urgent de prévoir ta temps de: la 
riposta; 


enseignement 
«-Supérieur privé 


57. r. Qfc-Uflltte, 92 ftmÆv. TA 47-22-94-94 - *7-46-00- 1 9 


La diffusion à rantenoc, le jeudi 
29 décembre, des images filmées en 
direct, et sous la contrainte par 
FR3-Nanles dans la matinée, ont 
suscité divers commentaires. 


Ainsi, à FR 3, 


pour 
b» de 


LES IMAGES A LA TÉLÉVISION 

Les explications de FR 3, A 2 et TF 1 

au jovial de 13 heures], après 
réflexion, décidé de ne pas les 
repasser à l’anieme à 20 heures, 
pas plus que celles que nous avons 
reçues dans V après-midi Les gangs- 
ters ont exigé, sous le menace, que 
r équipe de FR 3 vienne tourner. 
Cest Inadmissible. Nous m voulons 
pas céder au chantage» : . 

Mds à TF l. M. Maurice Albert. 
secrétaire général de la rédaction, 
s’est refuse à jouer les « moralisa- 
teurs de l'information ». » C’est un 
document exceptionnel, a-t-il pré- 
cisé, nous ne pouvions pas faire 
autrement que de le passer f_/ 
Nous sommes là pour informer lès 
téléspectateurs de ce qui se passe 
dans le monde.. Nous nous sommes 
fixés une fois pour toute comme 
règle de ne pas faire d'autocen- 
sure. » 


M. Alain 
Manevy, responsable de l'informa- 
tion, réquipe de journalistes « ri a 
fait que son travail ». C/n policier 
lui ayant délaré : « Ils réclament la 
télévision», F équipe s'est alors ren- 
due dans le prétoire. « Nous n’avons 
pas diffusé ce document par mût du 
sensatuumei. a conclu M. Manevy, 
mais parce que c'est un document. 
Cela ne m’a posé aucun problème 
de déontologie.» 

A Antenne 2. M. Paul Nàhort, 
directeur adjoint de la rédaction, a 
émis des réserves : * Nous avons 
[une fois passé les image de FR 3 


En conscience 


Les journalistes et les respon- 
sables des chaînes de télévision 
doivent-ils céda au chantage de 
malfaiteurs et diffuser des 
images qui multipKent l'impact 
du terrorisme ou des prises 
d'otages ? C'est une question de- 
déontologie que chacun doit 
trancha ai conscience. 

La loi du 29 juillet 1982 ne 
confie en effet aucune responsa- 
bilité particulière aux journalistes 
de la radio et de la télévision, ils 
ne sont plus, comme le voulait 
Georges Pompidou, c la voix de 
ta France ». Aux termes des ari- 
des 18. 71 et 93 de ta loi, 9s 
sont des journalistes comme tas 
autres et soumis aux règles 
déontologiques générales de la 
Les fractions des 


chaînes ou des journaux télévisés 
n'ont pas davantage d'obliga- 
tions légales. La Haute Autorité 
de ta communication audiovi- 
suelle doit seulement veilla au 
« respect de la personne 
humaine et de sa dignité, do 
T égalité entre tas femmes et les 
hommes, et de ta protection des 
enfants et des adolescents » 
(article 14). EUe n'est pas char- 
gée du contrôle de la déontologie 
des journalistes du service 
public. 

Ainsi, pour la petite Colom- 
bienne, dont on a pu voir F agonie 
à l'écran, ta Haute Autorité a 
reçu beaucoup de protestations. 
Les « sages savaient chacun leur 
avis personnel, mais l'institution 
n'avait pas è prendre parti... 


Dans la presse 

La faute à qui ? 


La-fente àqni ? « Au pouvoir so- 
cialiste » répond sue hésiter le Fi- 
garo, •» La violence aveugle, le mé- 
pris de l' institution judiciaire, ta 
prise d’otages massive saut devenus 
la règle. Cinq ans de pouvoir socia- 
liste ont poussé un peu plus la so- 
ciété dans cet engrenage ». écrit G6- 
rard Nïrascou, 

Lafftttteà qui ? • 'Au système pé- 
nal français » réplique, sans davan- 
tage d'hésitation. Libération. 
« Courtois et ses amis (_) sont les 
its de leur propre volonté et de 
hïaoire, mais aussi du système 


produit 
leur his 


pénal français. Une machine infer- 
nale qui guérit rarement et qui 
transforme us détenu primaire en 
récidiviste, un délinquant en crimi- 
nel» .explique Gilles Millet- 

La faute aux étrangers, aussi? 
France-Soir et le Figaro reprennent 
en titre le cri d’ Abdel Karim 
KhaJJd z é Je veux donner une gffle 
à la France ». .« Le r de crimina- 
lité est deux à trois fois plus élevé 
en moyenne dans la population im- 
migrée » rappelle h cette occasion 
Gérard Nïrascou. 


DEVANT LA CHAMBRE CRIMINELLE 

L'avocat général conclut 
« avec beaucoup de conviction » à l'arrêt 
derenvoidu 


Am terme (Tara é fl a t de six ta 


tût 


En conc i l i ant comme 4J Ta £nt, 
l'avocat générai ne donnait pas pour 
autent son «val I tous tes moyens de 
cassation invoqués par les parties 
cîvües qui avaient formé des -pour- 
vues. Ainsi, fl s’est refusé t suivre 
l'argumentation de M* Claire 
Waquet pour qui les crimes de 
guerre seraient imprescriptibles, an 
même titre que les crimes contre 
rhumanité. étant définis, eux aussi, 
per des textes hi t wimi w Mu r et pour 
lesquels le tribunal international de 
Nuremberg a. c ondamn é, en 1947, 
on - Cert ain «nn h e de di gni t aire s 


■t jsrifipK) mais 
dans lequel Fémotkaat Hristofr* ont ainsi trouvé leur place es raison 
thème tie sa nature, ÏÆ Henri D m te—» avocat général, m couda, 
jeudi 19 décembre, «avec brmnconpdc conviction », à la c assa tion de 
ranrêtda 4 octobre 1985, par lequel la ch a rnière d'ac cusation de Lyon 
a renvoyé Klaus Butta devant la cour Anhes da Bbfiue- 

Il tai apparaît, en effet, qne cette décision, «a écartant da champ 
des po urau t l ea â cattis ■ombre de faite, au motif que ceux qui en 
forent les victimes étaient des résistants «t non « dre juifo fauoceute » 
• s*eet eagugée dam embraie qte æ saaraft être, à mom sens, approu- 
vée, ai dam Les dé* êctièm. qrietie à crm devoir tirer d’hme ébauche 
dtext gj be historique ai sar le péau du droit, en faaaM MtenaOo- 
wd, émet cflb » rtdaM et rétréci ta véritable posté* ». 

: T % hinain i if ia f a r li ilnfl mitrr ~ttt — ^ — drerfl 29 J — 
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quel titre, il avait été torturé », 
devait s’écrier M. Dantenwille. 

L’avocat général, comme M. Le 
Gun fibec, devait faire mie autre 
remarque. Dans son arrêt, la cham- 
bre d'accusation n’a pas manqué de 
rappeler minutieusement l'Itinéraire 
nazi de Klaus Barbie depuis 1935, 
de relever sou appartenance à la SS 
et àJa Gestapo, organisations dédo- 
rées ruae et Fautre criminelles par 
le tribunal de Nur em b er g. Elle fait 
apparaître ainsi son adhésion à la 
doctrme nazie, à la politique étati- 
que da XII e Reich dont il fat un exé- 
cutent volontaire et -zâé, adhérant 
sans rése rve à b doctrine. Mais elle 
n’en a pas tiré les conséquences. Elle 
n’a pas vu ou pas voulu voir que, par 
là même. Barbie appliquait cette 
politique étatique dont le but était 
Fasserrissaneat, Fazmihilation de 
tous ceux qui n’adhéraient pas au 
système ou qne le système lui-même 
cassait dans la liste des êtres infé- 
rieurs à éfimmer. 

ta de choix 
entre Jet victimes 

Or, pour Favocat général, dès lors 
que se tro uvent réunis les éléments 
imw it ifl n>i« conc e r nant Fauteur du 
crime, c'est-à-dire son idéologie, et 
que des moyen d’action abomina- 
bles pour le commettre sont 
employés, le crime contre rfauma- 
stté est caractérisé: * Je n'admets 
pas. devait-il ajouter, quand un 
-Jfurail stade se fiouve. atteint, qu’un 
àtotx juridique soit faù entre les 
victimes. » A quoi il a ajouté cette 
fonmde-: « Le crime contre l’huma- 
nité est .au crime de guerre ce que 
l'assassinat est au meurtre. Il 
résulte de circonstances aggravantes 
qtd sam dans ce cas l'intention des- 
tructrice délibérée érigée en sys- 
tème, pas seulement pour suppri- 
mer des êtres, mais encore pour leur 
nter toute humanité. » 

. Cest dans cet esprit qu’3 a donc 
demandé 1 la chambre criminelle, 
en cassant Farrêt rendu par la cham- 
bre d'accusation de Lyon, de donner 
du crime contre l’humanité * la 
définition, précise qu'aucune cour 
suprême au monde ne lui a encore 
donnée». Mais cette définition ne 
devrait pas - se hmiter au cas de 
K la u s Barbie. * Vous avez une autre 
mission à remplir, plus permanente, 
pluswdversefle. Il faut que la défi- 
nition que vous damerez, soit trans- 
posable au présent, et de nature à 
'défendre l’avertir. Le crime contre 
l'humanité trt-U disparu il y a qua- 
rante ans ? Mon propos n’est pas de 
le dire. Mats je pose la question, en 
demeurant bien sûr au plan des 
idées, de savoir si la notion de sys- 
tème d’Etat, d'idéologie d'Etat, 
dora nous avons tant parlé, n'est pas 
quelquefois trop restreinte déor- 
mals». 

• N existe-t-il pas des forces, a 
Ajouté M. Dontenwillé, des organi- 
sations dont les pouvoirs peuvent 
être plus grands et les actions plus 
vastes que ceux de certains pays ins- 
titutionnellement représentés à 
FONU? Il faut prenare garde, car 
d’outrés méthodes de total mépris 
de l’espèce humaine peuvent égeder 
en horreur, mais sous d'autres 
aspects, celles dont nous venons de 
parler. Certaines formes de terro- 
risme International ne sam-elles par 
en train de nous en donner Ccxem- 
pte ? i . 

. Cette péroraison qui, sur te coup, 
a surpris, peut n’êQre pas sans effet. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. * 


Car l’avocat générai n’estnhe pas 
que les crimes de guerre et les 
crimes con tre . r h uman it é *"*>1 de 
B iture r TTW> '* que 

en cela le point de vue de 
M» Arnaud Lyon-Caen et François 
Ryziger, M. Dantenwîlle a soutenu 
qu’on crime de guerre pouvait aussi 
constituer un crime contre rhume- 
nit^ dès fore qnela victimc avait été 
dépoté e parta» n a m d an » un de ces 
camp» dont ht vocation était Favifi»- 
sementctla "^ g«i“n i delà personne 
humaine. Ce qui ramenai cette for- 
mule i « La véritable partie plai- 
gnante à votre barre, c’est la civili- 
sation, c'est Tà untanM +. Aussi 
bien, en refusant cette évidence, la- 
chambre d'accusation de Lyou. a 
réduit « la dimension de l'humanité, 
elle a r estr e in t intellectuellement 
l'ampleur du crtma». ). . 

. C’est que là motivation ri es reagi s- 
trats tyonnêiè Choqué tout autant 
“M. Christian Le Gunâiec^canàaSea 
rapporteur, qui éréâMéjà fiait -pat 
da ■ malaise.» qu’il cp ép ro u vât, 
qœ l'avocat général. Et si ce dernier 
avait à «Ere expressément les consé- 
quences qu'à ses yeux la' chambre 
criminelle doit eh tirer. Il conseiller- . 
rapporteur avait laissé entendre par 
phi» tfnae phrase qp*3 estimait, hri 
aussi, que dm raisons de casser 
apparaissent bel et bien. 

En fait, ce qui heurtait -là 
conscience de Fun et de l’autre, c’est 
la façon dont la cour de Lyon, par 
son raisonnement, a opéré une dis- 
tinction parmi les départis embar- 
qués sar ordre de Barbie le 
11 août 1944, dan» ks mêmes coodî?' 
tiens et vers la même, tiettinatkxt 
conc en tr ati onnaire, -que 'Ce sait le 
Strathaf ou Auschwitz,.btà dire que 
Ton pouvait seulement reprocher à 
Taccnsé la mort de cc&'qui étaiebt 
juif» et FexdDérer sigouRflnti du 
sot de ceux qui étaient des rite- 
tant» pour la seule nnson. que ces 
dentiers, s’étant comportés 'en coro- . 
battant», leurs adversaires pouvaient 


es timer que leur extermination était 
utile à ht conduite delà guerre, 

Un petit math 
du mois d'août 1944 

M. DonteawiDe s’est montré sur 
ce chapitre catégorique : « Je sais, 
moi, que les six cents malheureux 
du convoi du 11 août 1944 ont 
entendu le même cri rauque, un 
petit matin, « appel et sans 
bagages», et qu'il avait pour tous la 
même signification. Il y a eu ce 
jour-là une unité de temps, de lieu, 
de méthode, de destination fatale 
dans cette tragédie. Est-il possible ' 
que le souvenir de leurs noms . 

mimes a de leur sort affreux soient 

tronqués, disjoints en raison de cri- 
tères juridiques discutables? Ne 
pouvait-on, au moins, leur offrir, 
au-delà de la mort, le droit d'être 
tous entendus parles vrais juges de 
leur bourreau, la cour d'àsslses et 
ne pas. avant terme, sur un point 
aussi sensible, établir tme parti- 
tion?» 

De même, le rapporteur, comme 
l’avocat général, comprennent mal 
que ks magistrat» lyonnais aient 
déclaré irrecevable la constitution 
de partie civile contre Barbie de la 
veuve dé -Maurice Gampd, profes- 
seur au collège de France, juif, 
arrêté et torturé jusqu’à la mort, en 
déclarant à sou sujet que. TaccuSé 
pouvait avoir des motife de le temr 
pour an résistant et que, du même 
coup. Je crime devenait un crime de 
guerre aujourd'hui prescrit et non 
un crime contre l'humanité, impres- 
criptible. _ 

* C’est comme si là chambre 
d’accusation demandait 
eujaurdTud à Maurice Gampel de 
venir d'outreêombe lui préciser à 
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Renaissance 
des santons 
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De tradition gallo-romaine, 
les crèches pétries d’argile. 



D IEU cst-fl provençal? Les 
avis sont partagés. Mais 
toujours est-il que c’est 
ici sous les pinèdes, dans les mas, 
au pied des collines bleutées, on 
au bord du Rhône, que Noël a 
pris ses vrais quartiers. Nulle 
région de l’Hexagone ne célèbre 
avec autant d’affectivité, et cela 
depuis des siècles, la Nativité. 

Voici â Arles le Salas interna- 
tional des santonniers installé 
riana les superbes salles romanes 
du cloître Saint-Trophàne. Une 
exposition unique en France qui 
présente phxs de cent trente crè- 
ches, groupes de santons et figu- 
rines de collection. Cette manifes- 
tation est ouverte aux œuvres des 
maîtres santonniers mais aussi à 
celles des amateurs passionnés 
par ccs petits bonshommes qui se 
pressent autour de San Jonse 
(Joseph) etdelaSanto Vierge. 

L'hommage du profane au 
sacré, fis sont tous 12 : l'ange Bou- 
fareii, le tambourinaire, les bou- 
mians (bohémiens), le Ravi, le 
rémouleur, la ffleose, fbomme au 
fagot, le boulanger, le meunier, le 
berger, le Pistachié, et, enfin, 
fareugle. Sans oublier, bien sûr, 
monsieur le maire, le garde- 
champétre et le joueur de vielle. 
Une belle balade dans un monde 
merveilleux et naïf qui ne doit 
cependant pas faire oublier que 
«faire la crèche» est d’abord on 
acte de foi. A l'opposé de ce fol- 
klore envahissant qui depuis plu- 
sieurs années a tendance à pren- 


dre le relais de la tradition 
chrétienne. 

Le visiteur qui pousse la porte 
du Salon n’oubliera pas de sitôt 
. les personnages de Geneviève Sfl- 
vestre, Simone Jonglas, Roger 
Jouve et Marcel . CarboncL fl 
remarquera également, bien que 
sa mise en valeur soit négligée, 
une très belle Nativité venue d'un 
couvent d’Aix-en-Provence. 
Enfin, fl s'arrêtera devant l’œuvre 
originale de Bernard et Jacque- 
line WaiL Q s’agit «Tune crèche 
traditionnelle posée sur un mame- 
lon cerné par une autoroute, piqué 
de poteaux électriques et frôlée 
par un réservoir i gaz. 

Les p re miers santons à faire la 
conquête d’Arles furent des figu- 
rines votives en argile, en pierre 
ou en bronze fabriquées par les 
Romains. La représentation de la 
Nativité apparaît sur certains sar- 
cophages paléochrétiens que l’on 
peut voir au musée Fernand- 
Benoît- Ce thème est repris au 
douzième siècle par les sculpteurs 
romans, qui dessinent le célèbre 
portail de la primatiale Saint- 
Trophûne et les cha pit ea u x du 
cloître attenant. 

Dès la fin du treizième aède, 
la crèche venue d’Italie envahit 
les églises de Provence. On 
estime, en effet, que c’est à Grec- 
do, petit village des Abruzzes, 
que la Nativité fut représentée 
pour la première fois. Une initia- 
tive due 2 François d’Assùe, dons 


la mère, on s’en sourient sur les 
berges du Rhône, était native de 
Tarascon. Les crèches familiales 
s’imposent au dix-septième siècle 
et sont l’œuvre de verriers véni- 
tiens installés 2 Nevers. . 

Elles sont en verre filé, coquil- 
lage ou verroterie. Flairant le 
filon, les ateliers artésiens s’empa- 
rent, 2 leur tour, de ridée. Très 
coûteuses, on ne trouve ces Nati- 
vités que dans les demeures des 
riches Provençaux. Certains bour- 
geois, 2 la bonne moins ronde, 
acquièrent, eux, des œuvres 
confectionnées avec du mastic, de 
la mie de pain ou du liège. 

La crèche descend dans la rue 
avec l’apparition du santon 
d’argile. Celui-là même que nous 
connaissons aujourd’hui. « La 
pratique populaire de confection- 
ner la crèche s'est véritablement 
développée à partir de la Révolu- 
tion *, affirme M. Gérard Gamet 
dans son livre la Crèche proven- 
çale». H ajoute ; « Le santon est 
un enfant de 59». Les person- 
nages chers 2 Mistral et 2 Pagnol 
se manifestent pour 1a première 
fois en 1803 à la foire de Noël de 
Marseille. L’inventeur de ces sta- 
tuettes, qui n’ont guère changé 
depuis, est Jean-Louis AgneL, qui 
façonne un santon (en provençal, 
santoun signifie «petit saint») 
dans de l’argile. Une terre que 
Ton trouve partout en Provence. 

. L’idée maîtresse d’Agnel est de 
pouvoir obtenir la multiplication 
du modèle par moulage : ses pre- 
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micis moules datent de 1798, et 
sont visibles au musée du Vïeux- 
Marecille. Désormais, les foyers 
les plus modestes pouvaient ache- 
ter ces « stolons d’un sou » créés 
à partir des divers personnages 
hauts en couleur du Midi, et en 
route pour déposer leur offrande 
aux pieds de l'enfant Jésus. Un 
art populaire est né. 

BouteSesmïésimées 

On revient de loin. Lors d’une 
séance à la Convention, le député 
Cha limette, dans une violente dia- 
tribe, réclame, en effet, la sup- 
pression de la messe de minuit 
« reste des orgies des Egyp- 
tiens ». Le 24 décembre 1792, 
raconte André Bouyala d'Arnaud, 
conservateur honoraire de fa 
bibliothèque de la ville de Mar- 
seille, on ordonne la fermeture des 
églises à 17 heures. Mais les Pari- 
siens donnent l'exemple au pays 
et se moquent des arrêts pris par 
les admirateurs de la déesse Rai- 
son. Ils chassent les gardes muni- 
cipaux, et, dans toutes les 
paroisses de la capitale, relate un 
nouvelliste, « on messa effronté- 
ment». 

Aujourd’hui la Nativité et les 
sa nions sont partout Près des 
autels et sur la cheminée du salon. 
Dans les gares et les aéroports. 
Glissés entre deux boudins blancs 
ou placés près des bouteilles mil- 
lésimées. Chez les riches et chez 
les pauvres. Victoire de rincarna- 
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Noël tonte l’année 

L E Salon d'Arles présenta 
uniquement des créa- 
tions originales. Il n’est 
pas une exposition-vente. Pour 
iss acheteurs, 0 existe la Foire 
aux santons qui a Heu en dé- 
cembre, à Marseille, aux âgées 
de Meilhan. Les curieux peuvent 
découvrir, toute famée, des 
crèches et des santons : 

- Musée des arts et tradi- 
tions populaires, route du 
Mahatma--GandhL bois de Bou- 
logne. Pari*>-16». • . 

— Musée des arts décora- 
tifs. 107, me de Rivoli, 76001 
Paris. 

— Musée du Vieux- 
Marseille, Maison Dtamentée, 
rue de la Prison. 

- Musée du terroir marseil- 
lais, château Gombert, Mar- 
seille. 

- Musée Ariaten, rue de la 
Rép ub li que, Arles. 

Enfin, 2 Aubsgne, le syndicat 
d'initiative présente une crèche 
animée par les personnages de 
Marcel Pagnol. 


lion ou de Jean-Louis Agnd? 
Mais la crèche la plus authenti- 
que est celle qui échappe au fol- 
klore. Jean Giono raconte : « Je 
vis ( j’avais quatre ans, et le spec- 
tacle me bouleversa au point que, 
par ta suite, je l’imitai) la crèche 
qu’avait faite un, soir sinistre de 
décembre 1899 une pauvre fille 
assez mal estimée doits le quar- 
tier (et même très décriée, chez 
laquelle on m'avait défendu 
d’aller, et où je courais quand 
mime sur mes petits pieds parce 
qu’elle était jolie, triste et parfu- 
mée de poudre de riz à la 
vanille). » 0 précise : « Cette 
pauvre fille (dont on disait 
qu'elle avait mauvaise vie) 
n’avait pu s’acheter qu’une ving- 
taine de santons en plus des per- 
sonnages divins et des rois... Sur 
la table nue de la cuisine, à même 
tes carreaux (et les trous ) de la 
toile cirée, elle avait posé 
l’enfant, sans étoile ni comète, et, 
tout autour, bien serrés contre, 
dans la même misère rois et peu- 
ples mélangés. • 

Alors que le travail du bois 
d’olivier et la vannerie vivent des 
jours difficiles en Provence, le 
santon connaît, lui, une véritable 
renaissance. On peut voir notam- 
ment au Salon ouvert à Arles les 
œuvres de jeunes artistes (comme 
celle de Jacques Walser par 
exemple), qui ne manquent ni 
d’imagination ni de délicatesse. 
La majorité de ces santonniers — 
environ une centaine - sont ins- 
tallés 2 Aix-en-Provence, 2 Auha- 


gne, 2 Marseille ou dans le pays 
d’Arles. Un artisanat qui reste 
familial . Les grands ateliers se 
révèlent exceptionnels. 

Le maître san tourner s’astreint 
à un effort de création permanent 

11 pétrit, moule, démarche et livre 
lui-même. Une vocation anachro- 
nique, radicalement différente de 
ce que vit notre époque. Le souci 
du Syndicat des santonniers est de 
défendre l’authenticité de cet arti- 
sanat et de la tradition. Mais aussi 
que ce métier d’art soit - enfin — 
reconnu comme tel. Les derniers 
vrais artistes de Noël, que l’on 
oublie une fois l’Epiphanie passée, 
souhaitent que la ville d’Arles 
ouvre un musée pour permettre 
aux visiteurs des quatre saisons de 
découvrir leurs œuvres. La « fille 
du Rhône » saura-t-elle les enten- 
dre ? Souhaite ns-le. 

L’espoir au cœur, les santon- 
niers. 2a nuit de Noël, jettent dans 
la cheminée une grosse bûche 
arrosée de vin cuit. Et le chef de 
famille lance : « A l’an que ven ! 
E se sian pas mat. siéguen pas 
men. *. (A l’an qui vient ! Et si 
nous ne sommes pas plus, que 
nous ne soyons pas moins.) 

JEAN PERRIN. 

• Salon international des san- 
toaders, Qottre SahU-Trophime, 
35, place de la République, 13200 
Arles. Ouvert tous les jours, 
jusqu’au 5 janvier 1986, de 9 à 

12 heures et de 14 2 19 heures. D 
est également ouvert aux artistes 
italiens, canadiens, néerlandais, 
mauriciens et anglais. 
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Plastique chic 




O RDINATEUR et cartes 
de crédit Body et jam- 
bières. Barbie a fait son 
entrée dam b monde de Tinfor- 
matique et de l’aérobic. Avec 
assurance et décontraction. 
Depuis vingt-six ans, cette petite 
poupée s’adapte à toutes les 
modes, plus rien (ou presque) ne 
peut la s urp rend r e et hn faire per- 
dre sou éternel sourire de star. 

Du haut de ses 29 cm, elle res- 
semble plus à une pin-up qu’à une 
poupée. Cest d’ailleurs un des 
reproches qu’on hû adressa lors de 
sa première apparition à la Foire 
du jouet de New-Yorie, en 1959. 
Là, perdue au milieu des poupons 
à visage d’enfant, elle détonnait 
complètement. Pourtant, en 


«Barbie 

^^1979 

créant Barbie, Mattel renouait 
avec une tradition ancienne des 
poupées & silhouette de femme. 

Et quelle femme! Seins arro- 
gants , taille de guêpe et jambes 
galbées. Ce corps choquait nom- 
bre de mères, gênées de voir leurs 
fillettes manipuler une poupée 
aussi sexuée. Malgré ces réti- 
cences,- Barbie connaît un rapide 
succès; notamment * grâce aux 
publicités- télévisée& qüi présen- 
tent un univers où l’enfant est 
impliqué. 

Avec ses sourdis en accent cir- 
conflexe et sa bouche pincée. Bar- 
bie n° 1 avait tout à fait l’allure - 
belle, mais lointaine — des manne- 
quins hante couture. Grès, Balan- 
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Décriée, dorlotée, collectionnée : Barbie a 26 ans. 


càaga, Dior et tops les grands cou- 
turiers sont d’ailleurs les 
inspirateurs des premières années. 
Les toilettes sont alors réalisées 
avec un soin minu tieux jusque 
dans les détails: boutons, dou- 
blure, fermeture Eclair— 

Depuis T*ny d’fflDlétt, 

les vêtements de Barine n’ont plus 
la même classe: la haute couture 
a cédé le pas petit à petit au prêt- 
à-porïer.La garde-robe de la pou- 
pée mannequin reste impression- 
nante. 

Si celle-ci fait des ctmcessxBis à 
la mode et devient ainsi témoin 
privilégié des plus grands phéno- 
mènes qui se sont produits dans ce 
Aimainfe - cette aimée, ce sont les 
épaules cariées, - eBe a aussi un 
grand nombre de tenues învrai- 
scmblahtes dans desquelles abon- 
dent volants, frous-frous et antres - 
jabots en tissu synthétique. Sans 
parla' de ramnîprésence du rose, 
qui renforce b caractère sirupeux 
du personnage. Au far et à 
mesure de cette évolution de la 
sUbonette, b caps de la poupée 
s’est assoupli. A partir de 1964, 
elle ïrfb les genoux et tourne la 
taîHe. j - . ’ 

Ken, le prince consort 

En 1967, éQe change même de 
tête pour ressembler aux adoles- 
cents du moment En 1968, c’est 
la révélation (technologique) 
chez MatteL Barbie parie! Un 
langage très «in» comme : «Je 
trouve les minijupes sensas\ ou ■' 
encore : « Eh! il y à un nouveau* 
show de rock à la télé ! » 

Four aller au ctoéma on au dan- 
cing, Barbie n’est pas seule. EQe 
s’entoure d’amis dont la plupart 
ferait juste un petit tour avant de 
disparaître : Steffie, PJUTracy, 
Christie, Tanne noire rencontrée, 
en 1968, décidément Tannée de 
tous les changements^ Mîdge 
ratera sa meOleuie amie de 1963 
à 1967, et depuis 1964 eUe a une 
petite soeur. Skipper. Mais Je 
ftdèb (Centre les fidèles, c’est . 
Ken. Dite sorte- dé prince consort 
— d’abord un peu folot, puis mus- 
dé an fil des. années- — -toujours 
prêt à l ’accompagner dans ses sor- 
ties; 

Pas question de flirt entre eux, 
même si les enfants jouent sou- 
vent à les marier. Ensemble, Os 
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ont eu leur période psychédélique 
- costume à fleurs et cheveux 
longs, - et iis soit alite se faire 
b ro nzer à Malibu, là célèbre plage 
californienne. Phu récemment, ils 
art appris à frite du bateau, du 
roHing slpate et, depuis cette 
armée, ils se sont , lancés durs 
l’aérobic... Inévitabb puisque 
toutes les stars, en faisaient déjà. 
Barbie a donc ça tenue et sa salle 
de gymnastique pour cultiver sa 
forme. 

.Dans l’univers de Barbie, les 
accessoires sont aussi importants 
que la garde-robe. Ils condition- 
nent Je jeu. Là encore, b souri du 
détail est extraordinaire. Le salon 
de coiffure est un modèle du 


P OUR garçons turbulents : 
. la panoplie de base-bail. 
Ce sport américain, cou- 
sin de la thèqua et du criquet, 
était, pratiqué confidentielle- 
ment en France depuis .1924. 
Cote aimée, la fédération natio- 
nale (t) compte plus de 
soixante clubs actifs et quelque 
six- mille pratiquants.. Phéno- 
mène de mode liéaudéveloppe- 
ment des activités sportive» 
nouvelles. Sans doute. Mais 
aussi attrait d'un jeu qui sa pra- 
tique, à la manière du hockey 
sur glace, harnaché c omme une 
sorte- ilé chevalier : casque, 
jambières,- plastron, matelassé, 
gant de protection, et surtout 
bette font partie de l'équipe- 
ment^ 

II peutdéhc tenter de nom- 
breux gamins; Mais pour qu'a 
ne reste pas un simple déguise- 
, ment a ne faut pas oublier de 
raccompagner . dés règles du 
jeû, typiquement : anglo- 
saxormee, .assez, hermétiques 
pour des petits français. Deux 
équipes de neuf joueurs 


s'affrontent sir un terrain -en’ 
forme de cône où sont dispo- 
sées quatre « bases ». Les 
équipes attaquent et défendent 
è tour de rflb neuf fois dans une 
partie.. L'équipe qui attaqua a un 
seul joueur sur le terrain, qui est 
b batteur : B marque des points: 
en faisant en courant le tour des 
< bases » ~ pendant que ‘ les 
défendeurs renvoient la bafle au 
lanceur. 

Celui-ci est b pièce maî- 
tresse de l'équipe de défense 
qui s'efforce d'éliminer succes- 
sivement les lanceurs. 
VrVPrmtîsesg 0 du détail de ces 
règles retient P attention des 
plus turbulents pendant plu- 
sieurs jours, 

‘ Â.G. 

(1) ' Fédération française de' 
bue-b*H, 73, nie Cnriaî, 73019 
Paris. TéL :42-49-&3-01. 

(2) Environ 630 F A b FNAC 
Spart, 1 1 7, ne Kortrfxscoc, 

73001 Pars, Rensosnemaits z 

Soâ6t6 Olympe : 48-33^1-57. 


OÙ RÉVEILLONNER 
le 31 Décembre prochain 7 

TOURISME SNCF vous propose une CROISIÈRE à bord du SM* 

w MARSaLtf-MARSEKi^ (Départ 2Sd4c«nbra- Retour I» 2 Janvitr) 
wcaseriaiTuriaetR a lam iS i 

- VUta'at excuraion fÉCultafivw 

— La 29 décembre, naît A quai 
- (eafrtedanaamsatfeBdaricnd). 

— Le 31 Uécembre, «finar drénaStai ibotd. 

- Prix par paraorm da 3 250 Fl 3 950F 

IcowfltioB S tsfMrea pour rejoindra Mareena par la trrin). 

Ces prix c ompr ennent ; 

-la Wi« AB géra SNCF «i port; 

- la(raïsareanpantiQfleaiiipltaa,vinauxrapss: 

- rareurent^ annulation -nqretrianwm. . 

Rensetgnex-vous : 

- date las agenondsKwrisnNr SNCF. 

• - dans mutas las gares SNCF, 

. .-t dm la pan» du RBL . . 

- per rdMptwn*;.- (1)43-21-49-44. 


genre, une rcprodoction nnmatnrc 
cTon salon réel où Ton peut vrai- 
üKart laver, cdknrer, on sécher les 
cheveux de la poupée. Le principe 
est très efficace : Barbie détourne 
tous b$ objets quotidiens de leur 
asperi utilitaire ex les transforme 
en accesso i res de rive. Mattel 
explique que sa poupée « permet 
à l'enfant de relier soit monde à 
celui des adultes en lé préparant 
au système de voletait qu'il va 
bientôt affronter* saut en donner 
une image trop téatbsu ni trop 
InprmioriHaRfe. Elle lui 
apprend le sens dé la responsabi- 
lité, la rèpeésentatkm (Ttat cer- 
tain idéal physique et esthétique, 
tout en évoluant sans cesse dans 
un monde syrnmL^quëhÿitdn de 
fantaisie 

Une fantaisie teTtement cadrée 
qu'elle laisse peu de placc à fims- 
gination des enfants. * Le jeu. est 
pauvre et stéréotypé , constate 
Annette Le Bigot, directrice de 
ITnstitat de Tentent. Beaucoup de 
petites .fÙlés ne racontent même 
pas trikstpires en jouant à Bar- 
bie : elles se contentent de la 
parer. * 

« Barbie n'a pas réellement de 
profession, poursuit Armclle 
Le Bigot. Elle en actrice, manne- 
quin, mais certainement pas der- 
rière une machine à écrire. De 
même ; elle n'a pas d'enfant Cela 
fait trop partie du quotidien. • 
Barbie, à qui bs enfants dament 
dix-huit ans, n’est pas une poupée 
comme les antres, que Ton cajole 
ou que Tou martyrise selon ses 
humeurs. Au cantmtrivefle est tm 
médiateur important mû pontet 
de re p ér er ses oopuiés a 
Técrie et de leur propo- 
ser de jouer ensemble. 

Des' idées' de jeu, ba' % . 
petites fîQes en ttonvent' -V , : 
dans les Nouveltès de 
Barbie, que les deax 
cent cinquante^rnHle 
adhérentes dn <3üb des '• 
ami es de Barine reçoivent réguSè- 
nanent, ainsi qite des btetec^ptir* 
sonnalisées et desr cadeaux 
envoyés pour bri* snmtelaaire. 
Les enfants réchunent des objets 
en parteitc cohérence avec-Tum- 
vers de la poi^ée-— . une bague en 
fonaede cceur^etJisentseuvtat 
ces lettres au premier d^ré, c’est- 
à-dïre qu’elles pensent réeBemem 
que Barine leur à- écrit Q n’est 
pas rare que Mafiçl reçoive da 
«terrier pour, e&e ondes coups de 
fil du style vAItô! passe-moi 
Barbie » ! Le sla&n des débuts , a 
été entendu au-delà de. tante espé- 
rance. . ..." 

MattehFrance, cr^en 1970 et 
qra a vendu LS mUfiota de Barbie 
en 1984, s’est fixé jTofegectif de 
trois cent milte-adhérents au tibh, 
ce qui re pr ése n ter ai t 12 % du 
marché dû petites fûtes de six- 
douze ans. 

Il n’y a pas. que jtc* enfants à 
aimer Barbie. «Fou de Barbie», 
un jeune -Américain de vingt- 
rinq ans, KRy Boj^ possède une 
collection de deœtiitÔb poupées, 
et li a eu Tldée dé demander à "cm- 
quante grands couturiers d’habil- 
Ierbpoupéem&nncqiûn.Lespeo- 
tax^ ne manque pas tilntérét. 


La France commence à être 
' fftgpfe par la «collectiooaii** 
depuis que François Tbeuner (1), 
expert en poupées anciennes, a 
proposé en 1983 des Barbie à la 
salle des ventes de Drouot Deux 
ans après. Us sent plusieurs cen- 
taines à l’avoir suivi an Club des 
cbOectiomieuis de' la poupée Bar- 
bie. A -80 % des femmes. Pour les 
vêtements, pas pour la poupée. 

Rwr être agréée, fl faut que te 
poupée soit en bon état, dûs sa 
boite d’origine et avec te costume 
complet. Tous tes vêtements sont 
griffés et tes poupées datées et 
signées,, cria pour débusquer bs 
ccxûes — nombreuses — qui ont 
été textes. « Je suis certain qu'au 
vingt et unième siècle Barbie sera 
la poupée la plus collectionnée et 
la plus représentative de notre 
siècle, confie François Theimcr, 
car en calquant nos modes, nos 
habitudes, notre environnement et 
nos sentiments, elle est un témoin 
muet de notre temps . » La 
preuve ? Eu 1976, les Américains 
ont placé Barine dans une •cap- 
sule du temps » qui ne sera 
ouverte qu’eu 2076, pour le tri- 
centenaire de nndépûdance des 
Etats-Unis, afin que tes généra- 
tions futures sachent comment 
vivaient et à quoi ressemblaient 
leurs ateutes. 

AUNE HOUDY. 

(1) Auteur de Barbie, poupée de 
eo / factfew. an fc&tioBfrde rAmatcur. 
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Dramatiques, 


Noël, sans plus... 

Opéras, opérettes , cinémas et galipettes. De Pavarotti en « Casse-Noisette » sur glace, 
Noël cette année est gentil, mais sans grand éclat ! 

Voici cependant une sélection honnête. 


sentes... . ■ 

HELLO EINSTEIN, 
lundis 23 et 30. 20 h 35, 
A 2. 

H n’y a que le titre de pétBtent ! 
Cette coproduction internatio- 
nale, qui raconte l’histoire du plus 
grand physicien du siècle, est sim- 
ple comme une BD mais d’un... 
édifiant! 

L'AFFAIRE CÀILLAUX, 
vendredi 20. 20 h 35, A 2. 

Troisième épisode. Le plus 
grand fait divers dn début de ce 
siècle transformé en une bonne 
série dramatique avec l'atmo- 
sphère, les moeurs de l'époque. Le 
regard n’est pas politique, mais il 
y a ce qu’il faut de rebondisse- 
ments et de passions pour tenir en 
haleine. Marcel Bozzuffi et Bri- 
gitte Fossey, magnifiques ! 

ESCLAVE ET PHARAON, 
jeudi 26. 20 h 35, A 2. 

Quinze siècles avant Jésus- - 
Christ Un très jeune pharaon (et 
son armée en déroute dans le 
désert), sauvé par un esclave. 
Une fable sur le pouvoir, l’histoire 
aussi d’une amitié. La complicité 
de la jeunesse, vaincue par les 
. dieux », la jalousie et les struc- 
tures sociales. Un drame superbe- 
ment filmé dans des couleurs de 
sable, illuminé par l'éclat bleu des 
bijoux ! 

L'ÉNIGME BLANCHE, 
jeudi 26, 20 h 55, FR 3. 

Quatre hommes eminr femme 
enfermés dans un huis dos de 
neige : un chalet de montagne 
isolé. Jean meurt, emporté par 
une avalanche, mais est-ce bien la 
montagne qui l’a tué ? Ce n’est 
pas un mystère policier à FAgalha 
Christie, mais un récit psychologi- 
que où les relations entre les per- 
sonnages, des amis de toujours, se 
compliquent à souhait Tout en 
finesse, cette histoire des amitiés 
illusoires qui ne résistent pas à la 
passion, à Fambîtioa, est menée 


de main de maître. Jeu exception- 
nel des acteurs, notamment Jean 
Rocbeforl, Claude Rich et Bulle 
Ogàer. . 

Divertissements, 

variétés 

LE MOULIN ROUGE, 
lundi 23, 22 h 10. TF 1. 

Le Moulin Ronge des loges à la 
scène, en passant par les coulisses. 
Voyage organisé, en suivant le 
guide Jean-Pierre Casse], avec 
comme bouquet final l’apparition 
du fantôme des lieux : Toulouse- 
Lautrec. 

BYE BYE SHOW BIZ, 
vendredi 27, 21 h 30. TF 1. 

L’histoire du music-hall, revisi- 
tée par l'équipe folle du Grand 
Magic Circus. Hommage et déri- ^ 
sion, les gags s’enchaînent & toute 
vitesse. Le. strass, pas le stress... 


LES RACONTEURS 
D'HISTOIRES, vendredi 27, 
22 h 55, FR 3. 

Des raconteurs professionnels 
(Michel Boujenab. Bernard Hal- 
ler, Darry CowL Sylvie Joly...) 
réunis autour d'une bonne table 
s’en donnent à cœur joie, en alter- 
nance avec des séquences des 
meilleurs sketches de Coluche, 
Michel Galabru, Raymond 
Devos,etc. 


Opéra, * 
musique 


LUCIANO PAVAROTTI. 
dimanche 22, 20 h 35, A 2. 

C’est le Falstaff du bel canto, 
l'Oison Welles du lyrique ! B est 
immense, énorme, boulimique, 
agüe, triomphal. Trois heures 
avec le légendaire Pavarotti, au 
« Grand -Echiquier » de Jacques 
ChanceL 



LA SERVA PADRONA, 
dimanche 22, 23 h 10, 
lundi 23, 14 heures, sur 
Canal Plus. 

Une grande première pour cet 
opéra bouffe de Pergolèse 
qu’accompagne ('Ensemble musi- 
cal du Limousin dirigé par Jean- 
Michel Hassler : le mariage du 
lyrique et de Tunage de synthèse. 
Une image tridimensionnelle (du 
tout nouveau à la télévision) asso- 
ciée aux techniques de l’incrusta- 
tion. Un album de dessins aux 
couleurs acides, au bleu domi- 
nant. Un beau travail d'équipe. 

CINOPÉRA, mercredi 25. 
22 heures, TF1. 

Pour les fous du lyrique et les 
timbrés du cinéma. C’est un vrai 
festival que proposent Eric Lip- 
marm, Levon Sayan et Daniel 
Toscan du Plantier : dix extraits 
de films d’opéra : des plus 
«kitch» comme la Favorite, de 
Donizetti, avec Sophia Loren 
(doublée par Palmira Vittali 
Marini) ou Paillasse, de Leon- 
cavütUo, avec une toute jeune 


mm&sëLÎ 

dm Lollobrigida (Onella jFînes- 
chi lui prête sa voix) _ à des plus 
récents comme Came», Don Gio- 
vanni ou la Traviaia vue par 
Franco ZeffirellL D y en a pour 
tous les goûts. 

POUR CEUX QUI AIMENT 
BACH, jeudi 26, 20 h 35. 
TF1 (retransmission simul- 
tanée sur France-Musique). 

Trois heures avec Bach: une 
folie ? Pas du tout On ne voit pas 
le temps passer. On baigne dans le 
bonheur. Les sceptiques s'en 
convaincront. S'ils doutent 
encore, il leur restera à écouter 
Herbert von Karajan raconter ses 
souvenirs, ses passions, ses pro- 
jets. 


Docmnents 

ZÉNITH SPÉCIAL, 
jeudi 26, 19 heures, en 
clair, sur Canal Plus. 

Portes entrouvertes sur Ken- 
sîngton Palace et la vie privée 


(publique aussi) du couple prin- 
cier britannique. Pour tout savoir 
(on presque) de l'intimité de 
Lady Di et du prince Charles. 

LES CINÉMATOGRA- 
PHES LUMIÈRE, du lundi 23 
au vendredi 26, vers 
20 h 25, A2. 

Quelques-uns des films tournés 
par les frères Lumière il y a pres- 
que un siècle ! Menacés de 
décomposition, quelque cinq cents 
filins ont été restaurés, rénovés, 
retirés, par les archives du film 
grâce à l’appui financier 
d’Antennc 2. On les verra chaque 
jour présentés sous forme de chro- 
nique après le journal de 
20 heures. Émouvant. 


Enfants 

. PUNKY BREWSTER, tous 
les après-midi, vers 
16 heures, TF1. 

Abandonnée par ses parents 
dans un caddie, Punky, non seule- 
ment se débrouille toute seule 
mais prend en charge son tonton. 
Un feuilleton malicieux. 

EMILIE JOLIE, mardi 24, 
20 h 35, TF 1. 

Un conte musical tendre, léger, 
on peu fou. Emilie Jolie rêve et 1a 
fantaisie devient son royaume. 
Sur des mélodies pleines de 
charme, Philippe Châtel a conçu 
un anti-Chantal Goya. Un grand 
succès repris au Cirque d’Hhrer. 
Costume de Thierry Mugler. 

L’HISTOIRE D'UN SOL- 
DAT, mercredi 25, 18 h 45. 
A2. 

II était une fois un petit soldat 
qui rencontra le diable et lui céda 
son violon... Cet ancien conte 
russe pour enfants, transformé en 
feu d'artifice par Igor Stravinsky 
dans les années 20 sur un livret du 
poète suisse Ramuz, est devenu 
aujourd’hui un dessin animé atta- 
chant grâce au talent du dessina- 
teur new-yorkais Robert Blecb- 
maiL La musique est interprétée 


par le Los Angeles Chamber 
Orchestra, dirigé par Gérard 
Schwarz. La poésie des villages 
russes, puis la trépidation des 
grandes villes des années folles, 
avec des clins d’œil à l'art déco, 
au jazz et au ragtime. Le tout 
avec des dessins en pastel, style 
Sempé. El la voix de Serge Gains- 
bourg en diable. 

LES CYGNES SAU- 
VAGES et LA REINE DES 
NEIGES, samedi 21. à 
7 h 35 et 14 heures, sur 
Canal Plus. 

Deux dessins animés soviéti- 
ques où triomphent l’innocence, 
les cœurs généreux et chevaleres- 
ques. 

DÛT et LE PÈRE NOËL, 
mercredi 25, S h 20, sur 
Canal Plus. 

Encore un dessin animé venu, 
cette fois, d'Australie. Un voyage 
magique à travers la Russie, 
l’Allemagne, l'Angleterre et le 
Japon pour y découvrir comment 
se fête Noël, là-bas. 

LA FANTASTIQUE HIS- 
TOIRE DE BUGS BUNNY et 
LE PLUS BEAU CADEAU, 
mercredi 25, 14 heures et 
15 h 30, sur Canal Plus. 

Le 25 décembre est décidé- 
ment jour de gala sur la qua- 
trième chaîne qui propose, encore, 
ces deux films d'animation aux 
enfants. Us découvriront, dans le 
premier, un Bugs Bunny inhabi- 
tuel, plus insolent que nature; 
dans le second, un conte de Noël 
intemporel que les plus grands 
apprécieront aussi. 

LES TRIPLÉS, du lundi 23. 
au vendredi 3 janvier, 
20 h 30, en clair sur Canal 
Plus. 

Comment l'esprit vient aux 
bambins... Une série bien de chez 
nous. 

(Choix fait par Catherine Hum- 
blot . Anita Rind et Alain Woo- 
drow). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 

Les Fourberies de Scapin ■ 

film français de Roger Coggîo (1980), avec 
R. Coggkj, M. Galabru. 

TF 1,20h35(110mnk 

La pièce de MoSèm menée à fond de train 
(découpage, mise en scène) dans les décors de 
ta néaBté sociale de Naples, au tBx-huitième siè- 
cle. Coggto en valet co nt est at aire. Un dhrarth- 
sement culturel. 

San Francisco ■ 

film américain de W. S. Van Dyfcs (1836), avec 
C. Gable, J. Mac Donald (v.o. sous-titrée. N.) 

FR 3, 22 h 30(1 10 mn). 

Un patron de boite de mat de Barbary Coaat 
s'éprend d’une jaune Ole qu’il a engagée 
comme chanteuse. Encore un bal exemple do 
l’âge d’or hoiïywoodfon du romanesque. Clark 
Gable perd sas mauvais instincts devant la 
pureté de Jeanette Mac Donald, qui chante 
aussi à r Opéra. Et puis. 3 y ah» tremblement de 
terre de 1906. Une reconstitution hallucinante. 

LUNDI 23 DÉCEMBRE 

Heidî ■ 

Film suisse de Luifli Comencini (1962), avec 
E. Sigmund. H. Gretler (N.) 

TF 1,20 h 35 (95 mn). 

L’amour et l'intérêt que Comencini porte aux 
enfants donnant à cette adaptation (tournée en 
Suissq, montagnes, fleurs et forêts) du tartan 
sirupeux de Johanna Spyri une émotion vraie. 

Rue des Cascades ■ 

FBm français de Maurice De&ez { 1 964}, avec 
M. Robinson. D. Jacquinot (N.). 

FR 3, 18 h 5(90 mn). 

Un jeune garçon de Ménümontant est jaloux 
d’un musicien noir installé chez sa mère. 


D'après le roman de Robert Sabatier. Alain et te 
Nègre. Croquis popuBsto. 

Le Champion 

Film américain de Franco Zeffirelfi (1979), avec 
J. Voight. R. Schrodar. 

FR 3, 20 h 35 ( 125 mn). 

Un gamin de huit ans vatffa sur son père, 
boxeur déchu, et retrouve se mère qu'il croyait 
morte. Avec IQng Vida -, en 1931, c’était du 
grand mélo. Avec ZoffiraHI. c'est de l’émotion i 
chichis, un roman-photo pour un petit cabot 

MARDI 24 DÉCEMBRE 

Le Roi et l'Oiseau ■ ■ 

FDm français de Paul Grimauh (1979). avec tes 
voix de J. Martin, P. Mazzoni. 

A 2, 22 h 35 (90 mn). 

Un roi tyrannique veut épouser de force une 
bergère qui aime m petit ramoneur. Un oiseau 
défend leur liberté. Version définitive, retravail- 
lée, admirable . d’un film d’animation de long 
métrage tiré par Jacques Prévert et Paul Gri- 
mauh d’un conte d’Andersen au début des 
années 50. La triomphe du e réalisme poéti- 
que» en dessins animés. 

Géant ■ 

FDm américain de George Stevens (1955), avec 
E. Taylor, J. Dean. 

FR 3, 23 il 45 (200 mn). 

Au Taxas, remployé d’un ranch devient mU- 
Bormaire du pétrole, sur les terres d’une famSh 
qu’3 déteste. Interminable saga, inspiré» d’un 
roman eTEdna Farter. James Dean dans son 
dernier rôle. Uya aussi Liz Taylor et Rock Hud- 
son. 

L'Homme qui rétrécît ■ 

film américain de Jack Arnold (1956), avec 
G. Williams, R. Stuart (v.o, sous-titrée. N.). 


FR 3. Oh 45 (200 mn). 

La taSte d’un homme atteint par un nuage 
radioactif dinvnue constamment. Conta de 
science-fiction par Richard Matheson. Le tôm 
prend une alhjre de cauchemar par tes trucages 
(très réussis f. 

MERCREDI 25 DÉCEMBRE 

Les Aventures du capitaine 
Wyatt ■ 

Film américain de Raoul Walsh (1951), avec 
G. Cooper. M. AJdon- 

A2, 14h(96mn). 

1840. en Floride. Une longue poursuite entre 
une expédition militaire américaine et des 
Indiens séminotes, au milieu des marais growh 
lant de serpents et de crocodiles, tient 
const a mment an hakune. 

Le Guépard ■ H 

film italien de Ludiino Vtsconti (1962). avec 
B. Lancaster. A. Delon. 

FR 3. 22 h 25 (185 mn). 

Après le débarquement de Garibaidî en 
1860, un vieil aristocrate sicilien prend 
conscience de la fm de sa classa et assure 
ravenèda son neveu par un mariage bourgeois. 
Même si Visconti n’a pas son pareil pour 
reconstituer une époque et peindre, luddemant. 
l’évolution historique, son cœur bat pour les 
grandes famBhs nobles. Le film est superbe. 
Burt Lancaster aussi 

VENDREDI 27 DÉCEMBRE 

Les Chasses du comte Zaroff ■ 

film américain d’Ernest B. Schcadsack et trving 
Pichel (1932), avec L Banks, J. McCrea (v.o. 
soisHtitrée. N.) 

A2, 22 h 55 (95 mn). 

Des naufragés sont recueillis sur une 3e par 
un châtelain dont la grande passion est la 
chasse au gibier humain. Ce film d" aventures 
glissant vers le fantastique et l’horreur fut an 
son temps, d’une extraordinaire audace. 


C 


i ■ 

* 


SCANNERS m. - film amé- 
ricain de David Cronenberg 
(1980). Le 21/22 à 0 h 35. te 
27/28 A 3 h 20. 

Epouvante à sensation. 

L’AS DES AS ■ m. - FBm 
français de Gérard Oury (1982). 
Le 22 « 18 h, te 25 à 9 h 30. te 
26 à 22 h. 

Le nazisme tourné en dérision. 

LES CHARIOTS DE FEU ». 

- film anglais de Hugh Hudson 
(1980). La 22 à 21 h. le 25 à 
22 h 50, le 27/28 è Oh 05. 

Dans les années 20, deux col- 
légiens d'oxford, un juif et un ca- 
tholique, deviennent champions 
de course à pied. Reconstitution 
très soignée. 

RÉVEILLON CHEZ BOB ». 

— Film français de Denys 
GranranDefarre (1984). Le 24 â 
20 h 30, le 26 è 9 h 05. 

Un trio harassé passe la nuit 
de la Saint-Sylvestre è errer dans 
m grand ensemble... 

LES RIPOUX I. - Film fran- 
çais de Claude Zidi (1984). 
Le 25 à 21 h. 

Un flic à l'ancienne et un jeune 
policier. Amusant. 

PARTENAIRES ■. - film 
français de Claude d'Anna 
(1984). U 26 à 20 h 35. 

Un couple de comédiens règle 
sas comptes pendant tes en- 
tractes d'une pièce. 

LE TRIPORTEUR m. - Film 
français de Jack Pinoteau 
(1957). U 27 à 21 h. 

Cette comédie burlesque fut le 
triomphe de Darry Cowf. 
REPRISES 

Pour tes f9ms suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
nos suppléments précédents. 


LES FAUVES ■. - film fran- 
çais de J.-L Daniel (1983). Le 

21 è 8 h 40. le 22/23 è 1 h 25, 
1e 27 à 22 h 35. 

L'ÉTÉ PROCHAIN B. - film 
français de N. Trintignant 
(1984). Le 21 à 10 h 10. te 24 à 
8 h 55. te 26 à 15 h 30. 

LE GÉNÉRAL DE L'ARMÉE 
MORTE ■- — Film italien de 
L TovoH (1982). Le 21/22 à 
2 h 20, 1e 24 à 15 h 30. te 
25/26 à Oh 50. 

LES APRÈS-MIDI DE PA- 
MELA MANN. — Film américain 
de H. Paris (1974). Le 21/22 à 
4 h, le 26/27 à Oh. 

LIQUIDEZ L'INSPECTEUR 
MITCHELL. - Film américain 
d'A. McLaglen (1976). Le 
21/22 à5h 10. Ie24à14h. 

AM1TYV1LLE. - Film améri- 
cain de S. Rosenberg (1979). Le 

22 à 7 h 55. le 23 à 10 h. 
CONAN LE BARBARE ■. - 

Film américain de J. Miiius 
(1982). Le 22 i 9 h 50, le 24 à 

22 h 05, te 27 à 14 h. 

L'AMI DE LA FAMILLE ■. - 
Film français de C. Pinoteau 
(1957). U 22/ 23 à 0 h, te 
24/25 è 0 h 10, le 26 à 
10 ft 25. 

L’INCREVABLE ■. - film 
français de J. Boyer (1958). Le 

23 è 8 h 40, le 27 à 1 6 h 05. 
LES CAVALIERS DE 

L'ORAGE ». - Film franco- 
yougoslave de G. Verges (1983). 
Le 23 à 16 h. 

VOUS N’AUREZ PAS L'AL- 
SACE ET LA LORRAINE. - 
Rm français de M. Coluche et 
M. Monnet (1977). Le 23 à 
20 h 35. le 26 â 14 h. te 27 à 
8 h 55. 
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Samedi 

21 décembre 


Bonjour b Franco. 9.00 Parte* gagnant. 9A5 5 jour* en 
Bourse. 10.00 Reprisa : Performances (diff. le 18 décem- 
bre). 10.30 Reprise : Les trois première* minutes (diff. le 
18 décembre). 11.00 Haut de gammes, magazine musical 
(diffusé en ô TT "»h»né çnr France-Musique) . 12-02 Tournez— 
manège. 

Journal. 

La séquence du spect a teur. 

Dessin animé : Tout doux DMcy. 

Série : Pour l'amour du risqua. 

Le merveilleux voyage de Nfts Holgerssan. 

Casaques et battes de cuir. Magazine de cheval et tiercé k 
y m JBÇCnnc &. 

Temps X : Une génération sam doute. 

Le magazine de ta science-fiction présente un reportage sur 
les jeunes adultes de demain-. 

Série: Sandoksn. 

Trente minions d'amis. 

La route bleue. Magazine de la sécurité routière. 

Magazine auto-moto. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Jeu : Anagram. 

Coooricocoboy. 

JournaL 
Tirage du Loto. 

Sérié : les Colonnes du cieL 

D'après rouvre de Bernard Gavd, dialogue J. Pirate. Arec 
IrM. Rjdner.I.PhffijqK, G. Axd... 

L’action se passe au dix-septième siècle, pendant la guerre 
de Trente Ans, une guerre qui pousse la population à fuir à 
travers le comté. Une communauté se refuge dans le pays 
de Vaud autour du docteur Blondel 
Droit de réponse : Les pieds dans le plat. 

Emission de Michel Polac. 

Avec les Journalistes H. Gault. H. Viard. les chefs A. Daguin 
l l'Hôtel de France), G. Blanc (la Mire Blanc). Af. Afassia (Res- 
taurant du Marché), les directeurs A. Funaro (Prtàder- 
MadeMne ). J.-P. Bûcher (groupe Fia). D. Majanchy ( Chante - 
gril/ ), le docteur J. Adroit, chef aes services vétérinaires erkygfine 
alimentaire, P. Viet, du service de la répression des fraudes, 
G. Pralus, le « pire « du sous^vide, D. Carré-Costal, pre m ière 
femme-sommelier de France, etc. 

JournaL 
Ouvert la nuit. 

Série: les Incorruptibles (redif.). 


Dimanche 

22 décembre 


Bonjour la Fr an ce ; 9.00 Emission «sismique ; 9.18 -A 
Bible ouverte : 9.30 U source de vie; 10.00 Pré sen ce 
protestante : 10.30 Le Jour du S eig n e ur ; 11.00 Ma ss e à 
Chavïïly-Laru* (Val-de-Marne). prédic at eur Père François 
Kabaseie ; 12.00 TéhMoot 1. 

JournaL 

Série ; Stanley et Hutch. 

Les habits du dimanche. 

Sport dimanche. 

Patinage professionnel à Bercy ; Tiercé à Vbtcennes. 

Scoop A la une. 

Avre Banco Marisa. 

Lea animaux du monde, 
ftmrfprc fc portrait d'an morneaa. . 

Feuilleton : DaRaa. 

Sep t su r sept. "■ 

Magazine de la semaine de L Lima et Aime SZadair; prteraté 
cette icmaine par Jean LanzL 

Invité : le cardinal Jean-Marte Lustiger^èrchevique de 
Paris. 

JotmaL 

Cinéma : les Fourberies de Scapin. * 

Füm de Rage* Cpggfo- ' 


Lundi 

23 décernée 


ANT90PE 1 ; 9.30 Cénel FIT j *48 la Ib» ebee voue; 
10.00 Ctwtienge* 85 ï 1030 Croque vacance*: 11.30 
Les Jours heureux ;12JX2 Tournez^, manège. 

JournaL 

Deaslneninté : les Aventures de Tattin (et h 14.40). 

Sérié : Le petite maison demie prairie (rerfiff.L 

u#i2| 

"P— Ullpucif IwOfX- 
DeriàMiiri», f rofO c ftsw » vari ét é ». 
r euMeto n : Deux ans de v ec eno e e (retfifO. . 

La chance aux chensons. 

Salut lee petite loupe (et è 19.15). 

MM-Journal pour les jeunes. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Salut ladpetits loupe. 

' Ceo otlooccboy; 

JournaL .. 

Cinéma : HeidL 

FamdelajpîCanionriaL . 



mm 



; • • 


* ■ ï‘> 


.. ; •-* - > 
iZ . 


. -• ■+ 




i.« Iftc: ‘ e •»» 


2235 Sport dimanche soir. 

Actualité du week-end. 
2345 JournaL 
23.40 (Testé lira. 


22.10 Moirite-ftoug*: . 

Bansrim doC Fltoster. 

(Lire notre sélection.) 

23.10 JoüriiaL 
2325 Boit» à jeaz. 

Michel Portai et Stéphane GrappeUL 


ANTENNE 


YA 


Journal des sourds et des malentendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes (couleurs, saurais et 
savatn.dif.le20). 11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bériot, 
Edltioa 1931. 12.00 A nous deux. 

JournaL 
Série : Cannon. 

Superplatine. 

Alba; Bruno Grimaldi ; Sun City ; Mylène Farmer; The 
Korgis ; The Communards. 

Les jeux du stade. 

Tennis: Finale de la coupe Davis ( RFA-Suède, à Munich). 

Les carnets de t'aventure. 

* Saxophones et stalactites » (une aventure spiléo- 
musicate) ; * Tard qu’il y aura des eaux » (un rive de spé- 
léologie autour des grottes du Yercors). 

Récré A 2. 

Dorothée et le trésor des Caraïbes: Les mondes engloutis ; 
Téléchas. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JournaL 

Variétés : Demain, c'est dimanche. 

Pmi«nfln de G. Lac vin, animé par les Chariots et Désirée Nos- 
buch. - ... 

Autour de Mireille Mathieu : le groupe Aha, François 
Valéry. RenautL. 

Les histoires d'Onc'WŒy : fvenhoé. 

N* 14 : Femmes en ormes. (Redif.) 

Magarine: Les enfants du rock. 

Rock’n’roll graffiti, avec Claude François, Patricia Carli, 
Ray Charles. Bach Yen et les Beatles ; Portrait de Laurent 
Yaulzy : Ballade intimiste avec celui qui est - né dans l’gris 
par accident » ; Rock around the clic : Photographes et 
musiciens. 

JournaL 


Informations et météo ; 9.46 Les chevaux du tiercé: 
10.00 Récré A2 ; 10.30 Série : Un seul être vous man- 
que ; 11.30 Entrez les artiet as. 

JournaL 

Tout le monde le sait. 

Série: La juge et le piate. 

L'école dés fans. 

Dessin animé. 

Kiosque à musique. • 


Série: Madame le juge. 

DeP. Gcodroyer. Aveç Simone Signant (redif.) - 
Feuffleton : Msguy. 

Stade 2. ■ 

JournaL. . . - •• 

Le grand échiquier : 

Luciano Pavarottl. 

De J.ChanoeL' 

! Trois heures avec l'un des monstres sacrés do l'Opéra.. 
Accompagné par l'Orchéstre de l’Opéra de Paris, «jus la 
direction de Anton Guadagno, Luciano Pavarott! inter- 
prète des .œuvres de Donizstti, Verd, Cutis, Puccm— 
- On le retrouve auuai dans deuc extraits de fBms ;• avec 
Livio Bon, orgenîste, 3 chante l*« Ave. Maria » de Schu- 
bert. (lire notre sélection.) .. 




Télématin; 10.30 ANTIOPE r 11^0 Lee rendez-vous 
d'Anteone 2 ; 11-35 Itinérairee, de &. Richard : Faiafiaa ou 
le msdt'irir; 12.00 Journal et météo z 12.10 Jeu : 
L'acedétnlédea neuf. 

JoumaL 

Fa«dlletorirU crime de MathKdeL 
D^prés le roman de Guy des Cors (1** épisode). 
AujourtThuMavie, 

Chasseurs de pierres. 

Série:Switcti. 

CTest encore mieux r^pré e mi d i . 

Récré A 2. '/'■■■ 

Image, imaginé ; Super Doc; Latulu et LireH ; Dorothée et 
■le trésor desCaratbes ; Tchaou etGtoda.- . 

Q' s ^f|ji vfé.r Â ’mù *’»■•-! s.;- 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pea d'accord (INC). 

rmisninns idÿnndMi 
Jeu: La trappe. 

JournaL 

Lœ cfaémn tographaaî Lumière. ■ 

(Lire notre sélection.) • • - - 

Série: HefloBnstein- 

Db B. Rubimtrin et J.-F. Gribfin. rblL IglaB. Avec R. Pîcfaip, 

M. Esdia, Y. Barsacq- (Impartie) 

(Lire notre sélection.) 

Michel Àudiardr 40 ans de cinéma. 

I ~ Un portrait du pHm célèbre dialoguiste français,, disparu 
«t jufflet dernier, è travers les souvenirs des artistes qri 
font connu — Lino Ventura, Michel Senrauft, Jean Car- 
mat. Ancré Girardot, Bernard Wer, etc. De très nom- 
breux ffacumerire ait extraits de films pour iHustrar cat 
hommage. 

JournaL 
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23AO Journal. 





Connexions, ma g az ine- de F ANPE et de rONISEP; 
13-30 Action, magazine de la Fédération nationale de 1a Mut ne- 
lité française; 15.00 Emissions pour les jeunes (Téléfilm : 
Gros Cubes. Des voleurs s'emparent d'un camion sons savoir que 
deux ertfants sont cachés à l'Intérieur! De la poursuite, du sus- 
pense : 1 5.55 Fleure d’eau—). 

Liberté 3. Magazine ries a god a r ions. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 18 h 55, 
où Fon verra sur tout le réseau la Panthère rose ; à 19 h 55, 
Les recettes de GU et Julie. 

Disney ChanneL 

Cocktail de destins animés et de programmes de Disney ChanneL 
La grande soirée familiale : les aventures de Wimde l’our- 
son , Mickey, Zorro, Donald et, trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands • tubes » des vingt dentiéres années. 
JournaL . 

FeuiMetôn : Dynastie. 

Le problème de l'identité du pire d’Amanda reste entier, 
sans parler de l'affaire crapuleuse menée par Alexis. . , 

Musichib. 

« Puer Natus est >, d'Olivier Messiaen. diffusé simultané- 
ment en stéréo sur France-Musique. 


9.00 Debout lea enfants : 10.00 Mosaïque ; 12-00 Surf cae- 
tüng ; 12^6 Jazz off, avec Patrice CanttinL; 123B Parc 
régional : Cône. 

13.00 Paris-IGoeque. 

14.20 ChafMKMt-puzzle. 

15.00 Emiraianspo«e’lesjeuniM. 

17-30 Décibels: 

Avec Nîght Mare, Ubik. Sting.„ 

18.00 Cutbseaap. 

Magazine de la culture qui bouge, réalisé par D. Populus ; 
invité : Francis Mayor; au sommaire :.lâ musique en chif- 
fres. le design sonore. 

18.30 Jeu : Documenta secrets. Avec Pierre Belkxnare. \- 
19.10 Emission pour lea jeunes. . 

19.30 RFOhebdo. 

20.00 Série :BeraiyHBL 
20-35 Ma cad am. 

Show Pascal Danet. avec X. Banneffay. J.-P. Dams. C. Lahayr, 
jV. Drtan.- 

21.30 Espece francophone. 

MapiTiaa f tatpm MÏ cp française «fa P. Qalte». 

Deuxième partie d'une série consacrée à la francophonie 
dans le Pacifique. L’histoire de la-NouveUe-Calédonte du 
dix-neuvième sifflé à nos Jours. 

22.05 JournaL 

2230 Cinéma de minuit : 

San Francisco. 

Fam de WA Vm Dyke (cycle : hommuge h Ctak Gahfe). 

00JZ5 Préluda i la nuit. 

- Pauvre diable *_ C’est • Noël» de C Goirtguène. par 
P. d’EolIander.V.Geminiinti et le compositeur. . _ 


Emissions pour les Jeune*. 

Le Nori ^^de Pépfi-Mnle et le berger de la Lande. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h S. où 
Ton verra surtout le réseau le film de Maurice Delbez:Ruc 
des Cascades là JT. h 35, Actualités de jadâ;d 17 A 45, La 
meaxnreanx images ;d 18Jk 55. la Panthère rosie ; à 19 h 35. 
Un jotuntalùte un peu trop.vcyant.' 

Dessin animé : les Entrechats. ' 

Tous en pista (en différé du ritqiw Gnas) . . 

Cinéma : le Champion, 
ram de Franco ZèffïieQL 
Journal. 

Théâtre : Sarah et le cri de la 
langouste. 

I&5. MumdL mise en seine et adaptation de G.WDsoo, enregistré 
au théâtre de IXEovre-â Paris es octobre 1982. Avec D. Scyrig et 
G.’WBsoo. • : 

I c Mernoir titrée original de ta pièce, mat en scène 
Sarah Bauhmdt. & ta -de sa vie. es son secrétaire 
Georges Prtcw.- Georges Wilson (te secrétsse) va ainsi 
-mimar les perâonnae à qU ractrico a eu affaire (sa mère, 
son jaune mari, un tarribta imprésario...) podr retancer 
88» souvarwv. U rfelogue est vif. gai. brffiant les 
numéros d'acteurs, de Wréon et DripNrie'Seyrig sont 
irréristibles. ' 

Prélude à te méti 

• Voiles», de Claude Debussy, par P. Roger au piano. 



• RTL, 20 h, Am» Domina, de V. LabeHo ; 21 h, Ta&nitc : k code 
lU&ecca ; 22 h 40. Charies Azaavour sn ŒâteleL 

• TMC, 20 h, FeuiUetoD : Kmght rider; 21 h. Série : Manda ; 22 h 35, 
Monte-Carlo zoom ; 22 h 55, Sky Trax. 

• RTB, 2) h. Le jardin exmmrcünaîre; 20 h 35, le Cavalier électrique 
fflmde S. PoBodc ; 22 h 30, Jen : Le mot de ta fin. 

e TSR, 20 h S, FeuiSetoa : M&gny ; 20 fa 30, Prier dn samedi soir : Banco. 
film de G- Eoahmd ; 22 h 25, Concert USA far Africa ; 23 b 15, le film ■ 

* de nrinml : Johnny Guitare, de N. Ray. 


e RTL, 20 h, Aaao Dootim ; 21 h, THécnite : k code Rébeocs ; 21 h 45, 
Jesraal ;2l h 55, Grand écran (TactnaEtédn ccoéms). ‘ ■ 

• lMC,20h,Sfak:M«Iamcct3c*flic»;2I h,SérieiM«iSda; 22h30, 
Forum RMC ; 22 h 55, Sky Trax. 

• ]H3L20h5,AttedœfœcamBms;2] h 10;T&&Bn: Quatre Pltarns 
blanches. 

• TSR, 20 h. Série : Maître du jeu ; 20 h 30. Autant en emporte le Vent, 
film de V. Flemmg. 


• «L 20 fa. Auto Damlni ; 2I'hi Nemo, film de A- Sdignac : 22 h 40, 

Jréniri ; 22 fa SO, Us concerts do <3»irii9 Rock. 

• PF* ^ *** Sokti** fété, film' de ÏL Rasrâbfatm; 21 h, ter Fourberies 
ré SoHpte.de Molière; 22 fa 55, Sky Tnw. 

• ® fa, EamHémwi:. Tartan, thantme-eùige, f3m de J. Derak, 
survuTun dâm : le culte du cotps. - 

• R2^TJËi^2 > 20b_5,Magarige:k-jomarrBtroav6 (quriinaaigdealla 

Sîï?? Ul 20 1 3Î> ïl ^ tre ***** : y*™ *fsmspomsofUlf rejet ; 
- 21 h3 5, CSiawotjcMvenna- ; 

• 20 , h ^ .t* cfaréna chante; 21 fa .15, Vktor Victoria, film de 
fl. edwsras. 











llr *d 


TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS _ p 17 
SAMEDI 21 DÉCEMBRE 1985 ra ^ 1 1 




JVIardi 

24 décembre 


IVXercredi 

25 décembre 


Jeudi 

26 décembre 


:AWTIOPE 1 ; 9J0 Canal FIT ; 10.16 La Un* char vous : 
1030 Croque-vacances : 11.30 Las Jours heureux; 

12-02 Tonmas.. manège. 

Journal ... 

Dosaîn anhnfr: Las Avonturas daTmtin (et à 14 h 40). 

Séria: La patte maison dans !■ prairi» (redif.). 

Destination No£L 

Dennis annmSs, fanTTWiwa. vari étés. 

FouSBotion : Deux ans do vacaneas (iedir.). 

La chanea aux chansons. 

Salut Isa petits loups (et i 19 h 13). 

WWfw msl pour las jaunes. 

Fauiüaton : Sente-Barbara. ' 

Coooricoooboy. 

Journal 

Emilie Jolie. 

Conte m na cal de P. Châtré, mise ea scène R. Fbrtane. avec 
E. Novano. P. Greggnry, G. GarcÛL-. - 

(Lire notre sélection) 

Noël vagabond. 

Emission de R. Ofegud et M. Sam. Ea direct de la Maban de 
Partisanat à Maracffle. 

IH Des extraits de la « Pastorale Maural », avec le pianiste 
III Pierre Barbtzet et son ffië Yam. fe comédien Marcel 
* Maréchal, l'écrivain Yvan Audouard, l'éditrice Jeanne 
S Lafttte, les chanteurs Daniel Bsiauoine. Anne Syfvastm, 
IP Nicole Croirilto.- - 
Massa da la Nativité. ■ 

Mondovision. en direct de b basifiqne Saint-Pierre de Rome. 

Dix mSa chanteurs è Barey. ■ 

En juiHat damier, une chorale de dix mile jeunes chanteurs 
donnait une série de concerts à Bercy. 


Croque-vacances ; 9.00 Foi et traditions des chrétiens 
orientaux; 9.00 Orthodoxie : 10.00 Présence protes- 
tante ; 11.00 Le jour du Seigneur : messe, en Eurovision, 
depuis fabbatiale Saint-Sauveur de MomïviUie» (Seine- 
Maritime), prédicateur Père André David ; 12.00 Mondo- 
vision en direct da Rome : bénédiction Urbf et Or la. par le 
pape Jean-Paul II ; 12-35 Tournas.- ma nège. 

Journal. 

B ourin animé : Las aventuras da Tbrtin (et h 14.25). 

Séria : La petite maiaon dans la prairie (redif.) - 
Destination Noël (et à 15.35). 

Draw ns animés. variétés, feuHktoia_ 

Quarté an direct da Vincannae. 

TéféfBm :1a Facteur da Fontcabratta. 

De R. Bernard, avec M. Sarcey, S. Marti na, M. Amyl 

(Redif.) 

Ce facteur d’un petit village de Provence voudrait n'appor- 
ter que des bonnes nouvelles, mais il y a ces lettres ano- 
nymes. celles du percepteur Le facteur de Fontcabrette 
agit en conséquence. Il prend des risques énormes, mais c’est 
Noël, l'histoire ne peut donc que bien se terminer. 

■ La chance aux chansons. 

Salut, (es petits loups (et à 19 h 15), 

Mini-journal pour les Jeunes. 

Série : Santé-Barbara. 

Loto sportif 
Cocarîcocoboy. 

Tirage du Two-tac. 

JouraaL 
Tirage du Loto. 

Spectacle enr glace: Casse-noisette. 

Musique de Tcba2kovski, par rOrchestre philharmanique na t i o na l , 
avec D. HamilL R. Cousins, L. Green, E. Breed_ 

Une fable qui commence dans la couleur locale réaliste d’un 
milieu bourgeois et se termine dans le monde de l’imagi- 
naire. Un ballet féerique dansé par Us plus grands patineurs 
du monde 

Cinopéra. 

P m fa ai on tp pjîe | jp m »ii w l Levcn Sayaa et Toscan ds Ptan- 
ticr. 

(Lire notre sélection. ) 

JoumaL 
Boita è jazz. 


ANTKJPE 1 ; 9.30 Canal FIT ; 10.30 Croqua-vacancas ; 

11.30 Las jours hauraux : 12.02 Tourne*... manège. 
Journal. 

Dassin animé : las Aventuras da Tintai (et â 14 h 35). 
Séria : La petit» maison dans la prairie (redtf.). 

Destination NoOL 

Dessins animés. Variétés, fcciUdons- 

Feuilleton : Deux ans da vacances (rec9.). 

La chance aux chansons. 

Salut tas petits loupa (eti 19 h 15). 

Mini-tournaf pour les jeunes. 

Séria : Senta-Barbara. 

Cocorieocoboy. 

JoumaL 

Pour ceux qui aiment Bach. 

Earistioa cTE. Lipmann. réaL J.-P. Barizien (en sunutomé avec 
Fnmce-Mnsitjue) . 

(Lire notre sélection.) 
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23 AO Journal. 
23.55 Boita è jazz. 



Télémattn. 11.30 Las ronde*-vous d* Antenne 2. 
11.35 Las carnets de Tavontura s La paur contra la gloire 
(saut à moto dans les gorges du Verdon). 12.00 Journal et 
météo. 12.10 Jeu : T Académie des neuf. 

Joumd. 

FauSSaton : La crime da Mathilde. 

Aujourd'hui la via. 

L'étemel retour de la comète. 

Série : Switch. 

C'est anoora mieux l'après-midL 
Récré A 2. 

Image imagine :.Cest chouette ; Latulu et Lireli :Darothee 
et le trésor des Caraïbes ; Le carnet de, bord de l’école en 
bateau ; Les mondes engloutis— 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : la Trappe. 

JoumaL 

Les cinématographes Lumiéra. 

(Lire notre sélection ) 

SPÉCIAL MARDI CINÉMA. 

De P. Tcbernia et J. Rouland. 

Noël au balcon .* une sélection de • Caméras invisibles » 
européennes : Voyage au pays des dessins aminés : Popeye. 
Tarn et Jerry, les délirantes inventions du cinéaste Charlie 
Bowers 

Cinéma : le Roi et l'Oiseau. 

pim d'animation de Paul Grima uü. 

Var rétés : Le cinéma chante. 

De C. Defaye. A. Bloch, C. Ceozin. 

.rp! Las plus grandes stars du cinéma mondial interprètent 
~ïf; tes chansons des films qu'elles ont tournés; des 
^ vedenes du music-hall qui ont fait du cinéma seront les 

invités de cette soirée de gala organisée par la télévision 

suisse romande. Avec, entre autres, Nastasqa Kinski, 
Xi Robert Chariebois, Marlène Jobert, Alain Sanction, Shte- 
ley MacLaine— . . 


15.00 Téléfilm : Pnma-daa-Bois. 

De MarcLobct- 

Une bande de joyeux petits lurons découvre un bébé dans la 
forêt. Après avoir baptisé le bébé Prune-des-Bols, ils déci- 
dent de s'en occuper eux-mêmes— 

16-25 Emissions pour les jeunes. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures . où l’on verra, sur tout le réseau. Une vie en chan- 
son ; à 17 h 15. Dynastie ; à 18 h 55. la Panthère rose ; à 
19h 35. Un journaliste un peu trop voyant. . 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.05 Tous an piste (a différé da Cirque Gniss). 

20.30 La dernière séanca. 

Emission «TE. Mitchell et G. JounThuL 
Actualités de 1956 : Eddy Mitchell annonce te premier 
film ; à 23 h 50. réclames de l'époque ; Tom et Jerry ; Tex 
Avery ; Attraction ; annonce du deuxième film. 

20^5 Premier film : Géant. 

De George Stevens. 

0.20 JoumaL 

oas Deuxième film : L'homme qui 
rétrécît. 

De JackArnokL 

2-05 Préluda à la mot. , _ 

Lan date pueri, de Mendelssohn, interprété par les Chœurs 
Haïfa de Varsovie. 


BAS Télématin- 9.15 Récré A 2 (Heüfi ; Latulu et Lireli; Tchaou 
et Gcodo; Caméra off ; Jehan et Pirtouit; Bibtfoc ; l'Emptna 
des Cinq; X’or; Les Shadoks...). 12.00 Journal et météo. 
12.10 Jeu ; L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton :1a Crime de MatMde. 

14.00 Cinéma : les Aventures du capitaine 
Wyatt. 

F3m de Raool Wahb. 

15 AO SVP Disney. 

16A5 Récré A Z 

Les Poupies, Clémentine. Pour faire une chanson, Noël à 
l'Elysée. 

18.45 Deaatn animé ; H is toi re d’un soldat. 

■ (Lire nome sélection.) 

19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 JoumaL 

20.30 Lee c in é ma t o graphes Lumière. 

(Lire notre sélection. ) 

20.35 TéléfBra :1a Réveillon. 

De J. Boochaud, réaL D. Losset, avec M. Barrier, J.-P. Bagtx_ 

La nuit de Noël de-cinq agents de police et de ceux qu'ils 
rencontrent Situations cocasses et hautement improbables! 

21.55 Opérette : Ciboulette. 

De R. Hahn. d’après R. de Fiers et F. de Croisses avec le 
concours de f Opéra de Monte-Cario et de l’Opéra de Mont- 
pellier, et M. Robinson, F. Perrot, J. Jansen, A. Normand, 
A. Host — (En simultané avec France-Musique.) 

Nouvelle conception d'une opérette très populaire où les 
dialogues ont été modifiés. Toute l'histoire est rêvée et 
racontée par son auteur. Reynaldo Hahn. et l’on assiste à la 
création de l'œuvre. 

0.10 JoumaL 


Emissions pour les jeunes. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 5, où 
l'on verra sur tout le réseau La vie en chansons ; à 17 h 15, 
La fièvre des mandibules ; à 17 h 30, Fraggle rock ; à 18 h. 
Dessine-moi une chanson \18 h 5. Une nuit de NoCl à Siori- 
cbeheim; à 18 h 55. Croque’soleU; d 19 h. Crèche \àl9h5. 
Cosmic Christmas ; à 19 h 30, La grève de sapios;d 19k 35. 
Un journaliste on peu trop voyant 
Dassin animé : les Entrechats. 

Tous en piste. 

BennyHBL 

Variétés : Les totems du Bataclan. 

Emis»» de J.-L. Foulqater et J.-P. CapdevicDe. 

Avec le groupe Téléphone. Yves Simon. Bill Baxter, Diane 
Tell. Angel JM aimone Entreprise-. 

JoumaL . 

Cinéma : le Guépard. 

Filxn de Locbiso Viscoon. 

Nouvelles du < Monde ». 

Une série de sept émissions adaptée de nouvelles parues dam nos 
c o l onnes. Ce soir, «les Deux Nooeours», d’Alain Elkaan (Italie). 

A l'approche de Noël deux nourrices organisent la rencontre 
de deux êtres solitaires, un petit garçon obèse et amoureux 
et un vieux professeur aveugle et lunaire. 

Préluda à la nuit. 

«An- > de Gluck, par les Doua Violons de France. 


Télé matin ; 10.30 ANTIOPE;. 11.30 Les rendez-vous 
tf Antenne 2 ; 11-35 La télévision des téléspectateurs ; 

12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : T Académie des 
neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Le crime de Mathilde. 

Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs a vous. 

Série : Switch. 

C'est encore mieux rapràs-mkfi. 

Récré A 2. 

Image imagine ; Mes mains ont la parole ; Terre des bêtes 
(ie koala) ; Les mandes engloutis... 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des Jettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : la Trappe. 

JoumaL 

Les cinématographes Lumière. 

(lire notre sélection. ) 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Les produits de NoEL 

Téléfilm : Esclave et Pharaon. 

De P. Meunier, scénario et dialogues G. Brach. 

(Lire noire sélection.) 

Magazine : Actions. 

De M. Honorin, F.-H. de Virieu et G. Morin. 

Au sommaire: Parlons d’argent (les démarches à faire 
pour obtenir des déductions fiscales) : coup de pouce à une 
entreprise : donnant-donnam ( trois accords sociaux d’entre- 
prise ; le choix des téléspectateurs ) ; titres en jeu ; complé- 
ment d'enquête. 







23.15 Journal. 

23.35 Sports: Hockey sur glaça. 
Le Tourna de Paris. 


15.00 Emissions pour les jeunes. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures, où l'on verra sur tout le réseau Une vie ea chan- 
sons ;à 17 h 30. Edgar, le détective cambrioleur \à 18 h 55. 
la Panthère rose; à 19 h 35. Un journaliste un peu trop 
voyant 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Tous en plate. 

20.30 BennyHtH. 

20.55 Téléfilm : l'Enigme blanche. 

D’après le roman de R. Gouze. adapt C. Vefflkx, réaL P. Kasso- 
vixz, avec J. Rochefort. B. Ogier, C. Rich, B. Cremer.- 
f Lire notre sélection. ) 

22.30 Journal. 

22.55 Concert : Murray Head. 

Enregistré au Pilais des sports de^ Toulouse, le 13 octobre 1984. 
Chansons tendres et romantiques, avec parfois un soupçon 
de mélancolie. 

23.45 Nouvelles du « Monde ». 

Une nuit agitée de Pierre Grispari (France). 

Le soir de Noël, la permanence d'un commissariat de quar- 
tier. A mesure que la nuit s'avance, on voit surgir d'étranges 
personnages... 

0.00 Prélude à la mét. 

Dans ma maison. Paris at mght. la Pêche à la baleine, de 
J. Kosma, par J.-C. Benoît chant et B. Ringdsseu, piano. 


FRANCE 
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• RTL, 20 h. les Trois Mousquetaires, film de R. Lester ; 21 b 50, 
Mésaventure en Terre sainte ; 23 b 55. Messe de mutait, è te cathédrale 
Saint-Kene de Rome, célébrée par te pape Jean-Paul IL 

• TMC, 20 h. Une église è Hariem : Gospel Canvan ; 21 fa. Cancan, film 
de W. Lang ; 22 b 55, Us Quatre Saisons, de VivakS ; 23 b SS. Messe de 
urinait (ea direct de Saint5*ierre de Rome). 

• RTB, 20 fa, BBtet de faveur : Cyrano de Bergerac. <FE. Rostand ; 

23 b 25. de NoN ; 23 h 55, Messe de m inai t (eu direct de 

Saint-Pierre de Rome). 

• TSH, 20 h 15, À la poursuite de l'étoile, film de E- Ohxn ; Z2 h 20, Tbe 
Love of God (programme de gospels) : 23 h 10, Vêpres ; 23 fa 55, Messe 
de minuit (qj direct de Saint-Pierre de Rome) . 


e RTL, 20 fa, Am» Donnai ; 21 h, Michel Sankni en concert ; 21 b 55» 
Rétrospective de l'année 1985. 

• TMC, 20 h, Show Henri Salvador ; ZI fa, la Belle de Cadix, opérette de 
F. Lopez : 23 b, Sky Triu. 

• RTB, 20 h. Série : tes Enfants de septembre ; 20 h 30, Don Giovanni, 
film de J.Losey- 

• TSR, 20 h, la Dame du disert, conte musical ; 21 h 30, Uu diable de 
musicien ; 23 b .Brigadooa. film de V. Minneüi. 


m RTL, 20 h, Anno Domini ; 21 h, les Quatre Mousquetaires, film de 
R. Lester ; 22 h 50, JoumaL 

• TMC, 20 h. Série : Espion modèle ; 21 h, le Retour de la panthère rose. 
film de B. Edwards ; 23 fa 5, Sky Trax. 

• RTB, 20 fa, New York J997, film de J. Carpeuter; 21 fa 40. Le monde 

' du cinéma; 22 h 55, Un autre regard. 

• RTB-TÊLÊ 2,20 b. Histoire: Elle n’a régné qœdeax étcB (à l'occasion 
du 50° anniversaire de 1a mort de la reine Astrid) ; 20 fa 50, Document 
musical: te Monnaie au fil du temps; 21 b SO, Concert : Musique et paix 
(Bruckner). 

• TSR, 20 fa. Temps présent : le mythe Elris Presley ; 21 fa 10, Série : 
Dynastie; 22 h 15, ie Rock du bagne, film de R- Tborpe (avec 
ELPrestey). 
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TÉLEVISION-RÀDIO 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



ANTENNE 



RANCE 

RÉGIONS 



Vendredi 

27 décembre 


9.20 ANTWPE 1 ; 9-30 Canal FIT; 10.1B La 
Une dMK youa ; 1030 Croq ua w ca n cea ; 
11.30 Las jours heureux; 12.02 Tour* 
im- nanèg». 

13.00 JouroaL 

13.60 Dassin animé : las Aventures do Tkitin (et 
è 14.40). 

13.66 Séria: la Petite Maison ; dans -la prairie. 

(RediBl) 

1446 D es t ina tion Mo8L 

Dessins animés, feuilletons, variétés. 

1625 Série : Doux ana da vacances. (RedifT.) 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Sahit les petits loups (et & 19.1 5). 

1EL30 NBnHournel pour les jeunes. 

18.46 Fautthnorz : Sente-Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Michel Serdou. 

Pour les fans de la vedette française , un 
remake de sot niçois au Palais des congrès 
à Paris. 

21.30 En différé du Théâtre Mogador : Bya Bya 
Show-Biz. 

Spectacle de Jérome Serazy. 

(lire notre sélection.) 

2340 JoumaL 
2345 Tapage nocturne. 

Ennssk» de Gilbert Faacaad. 

Avec J.-P. Mader, Jüta MUsouko, Serge 
Gainsbourg, Mylène Farmer*. 


6.45 TéJémat»; 10.30 ANT10PE; 11-30 Las 
rendez-vous cf Antenne 2; 11.36 Maga- 
zine : Terra des bêtes au Japon (reprise) ; 
12.00 Journal et météo; 12.10 Jeu : 
L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 FeuSIeton : le Crime de MathXde. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

15.00 Série iSwitch. 

15.60 C’est encore mieux r*prèe-midL 
17 JO Récré A 2. 

Image imagine ; Histoires comme ça; 
Superdoc; Latulu et LÀreli; Le carnet de 
bord. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeu : la Trappe. 

20.00 Journal. 

20.30 Loto sportif. 

2025 Les ciné m atographes Lumière. 

20.36 Feuilleton : l'Affaire Cailloux 

de P. Mocsticrs, r£sL Y. Andra. Avec B. Fosscy. 
M. Bozznfi, M.-F. Mîgnal, P. NoQ_ 

(Lire notre s él ect i on.) 

2125 Apostrophes. ' ! 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : c'est du cinéma, sont invités .* 
Patrick Brian (Garbo), Bernard Chardère 
(les Lumière), Michel Ciment (John Boor- 
man, un visionnaire en son temps) , Jean-Luc 
Godard (Jean- Lac Godard par Jean-Luc 
Godard), Léo Sauvage (l'Affaire Lumière), 
Dominique Rabourdin (Truffant par Truf- 
fant). 

22.50 Journal 

23.00 Ciné-club : la Chasse du 
comte Zaroff. 

Film d’Ernest B. Scbodsacfc et Irring Picbd 
(cycle fantastique). 


15.00 

17.00 


19.55 

20.06 

2025 

2040 

20.66 


2245 

22-40 

22.65 

23.50 


045 


Emissions pour les jeunes. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, 
sauf à 17 h. où l’on verra sur tout le réseau 
Une vie en chansons ; à 17 h 30. Camille, ma 
sœur ; à 18 h 55. la Panthère rase à 19 h 40. 
Un journaliste trop voyant 
Besoin animé : les En t r ec hats . 

Variétés : Tous en pista. 

D'accord pas d'accord (INC). 

BeraiyHUL 

Cinéma 16 : Vingt ans d'absence. 

Scénario de Marie Guérinand, réaL B. Saint- 
Jacques. Avec J. Cannet, G. VoUereanx, 
D. DoD_ 

Une belle jeune femme terne de renouer, 
après vingt ans d’absence, des liens avec son 
père. Une fine histoire d'amour, de mélanco- 
lie dans les jardins mystérieux de l'enfance. 
Un Carmel attendrissant à souhait 
Quelques mots pour le dira. 

Eiiûssm^ de la Sécurité rentière. 

Journal. 

Laa raconteurs d’histoires. 

(lire notre sélection.) 

Nouvelles du « Monde ». 

Et le del de Branulav Concerna 
U a treize ans. Il a tout vu, du monde et de 
ses mystères. Un jour. Ü entraîne ses cama- 
rades loin de la ville*. 

Prélude è la mat. 

Extrait de * Bornéo et Juliette ». de Serge 
Prokofiev. interprété par Devy Erlik. violon. 
Philippe Cassard, piano. 


PÉRIPHÉRIE 


BXL.20h,AuaoD(»nD;21h. Valemùto. film de K. Rural ; 23 h 5, 

Jauni ; 23 b 15. Ballet : la Belle an Ma donnant 

TMC, 20 \ Série : Falcûn Crest ; 21 h, TQ&Qm -.U Pourpre a le Noir; 

23b20,SkyTra. 

MB, 20 h S, Fcuffletou : Shogun ; 20 h 55, La demSre séance î Menty 
Python, sacré GhiaL19mdeT.GiffiaaetT.JQMs. 

UTB-TÉLÉ 2, 20 b. Le» étaWâecjnent* identifiqnM natiananx ; 21 fa. 
Ecritures, magarine du Kvre ; 21 h 30, Bonjour Finage. 

TSB, 20 K Uae heure avec Emü; 21 b 5, Dramatique musicale : 
Tcrito ; 22 b 30, On thé toad «Eugène- (ta mriUeuri titra rock de 
1985). 



SAMEDI 21 DÉCEMBRE 


IJ» 
7 40 

axn 

840 

a06 


1040 

1140 

1146 

1240 

1440 


1940 

2040 


Les nota do Franos-Cuhare. 
Fréquence b uiss onnière, 
littérature pou- tous. 

Voyagé dans le Usa. 

Les temps mo d ernes : la cris» du 
tiara-tnondéroe. avac Y. Lacoste et 
P. Brucfcner ; à 10 b. Voix du 
ritance : las Kabyles. 

La mémoire en chantant; poèmes 
de NoS. 

JOURNÉE SPÉCIALE AD CENTRE 
PQMPDOU (jusqu'à 1 h du matn). 
Le musée dans la Centre: histoire, 
prêtait, avenir. 

Panorama, an dract du Centra 
Pompidou 

Le mutée: cinq œuvres par cinq 
corsarvataurs ; A 15 ta. atrfær du 
enfants; qtd visite tacsrrtra ? ; è 
18 h. salaries contemporrinet ; A 

16 b 3Q ta effets ; CastigOoni ; è 

17 h, ta contaun ; laboratoire da 
tangos; A 17 h 45, la mua pariée 
avac ta écrivains ; b 18 h 30, Mena 
Bouta et rtRCAM. 


F. Chaumett», J. Le Poulain, 
D. Constanza— 

1645 La tasse da thé : re n con tre avec 
Bernard Hâter: hUtu isactuafté : la 
France, pays des fromages. 

19.10 Mic rofl h ns : iJohmy Grêtar», de 
NkhotaRav- 

2040 Le son de chose : portrait de Pan» 
Henry. 

2040 Anttar da créatloa ra dfaph on i- 
que : voyages jusqu'au bord de ta 
glace da Mite Peter Larson, par 
.K.Mortley. 

2240 Musique : Ptarm Henry et te anti- 
que dos démente. 

045 Clair de nuit 

. LUNDI 23 DÉCEMBRE 


1140 FouBIston: sur te» chemins cfABoa. 
12.00 Panorama. . . -• ..... 

1X40 Inst antan é : magas in* musical : 
Jean-Sébastien Bach. . • • • 

1440 Un iwx dos voôtîc Le Gardes 
obéîtes», de Patridc Draw*. * 
1440 «La Crépuscule dsa lésa» ««h 
“ ' I du Père No* », de Chrf*- 


140 

740 

X15 

840 


Lee nuits da Franee-Otitera. 
Cutare mette. 

Laa enfeux tntarnatSonanx. 
Lm chantas de la coonab 


22.10 

2240 


2X50 

046 


La Centre Pompidou et h pro- 
vince : concert-débat, avec 
J. Maheu, P. Boulez. Adami, 
C Petrescu. piano, C, Fauaxnprez. 
donnera (œuvras da Danisov et 
Berg}; A 21 h, le face cachée du 
Cetera Pompidou; b 22 h, atefier 
Ebancusi. 

Dé mar chée avec.. Hflèna Laroche 
(T objet industriel en question). 

Une vklte à l'exposition da 1889 
du Douanier Rousseau. Avec 
C. Nicor, Y. Clech, M. Epin, 

M. Régnier. 

Bfea de ta Journée. 

Clair de mét 


DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 


140 ItanitittteFranM-Cuiture. 

743 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon. magazine religieux. 

746 La fenêtre ouverte. 

740 Littérature pour tous: «Laura 
Jure*, duchesse d’Ahrantès», de 
N. Toussaint du Wtast 

746 Dite et récita. 

840 Foiettrwfltkm. 

840 Protestantisme. 

946 Ecouta taa«:r affaire Barbte. 

945 Divers aspects de te pansée 
uun te a t potalna : l’Union rationa- 
fiate. 

1040 Massa, au manastha des Amon- 
dadas, ê Usais. 

1140 Mémo ires du dMs : entretien 
avac Roger Leenhardt 

1240 Da« Papous dans te tête. 

1340 Entra style et cri ; entr etien s avec 
MctefSeuphor. 

1440 La temps do aa parier. - 

1440 Coméifie-Françatae : «Marion da 
Larme», de Victor-Hugo. Avec 


945 Las 


1040 

11.10 

1140 

1240 

1X40 

1440 


1440 

1540 


17.10 

1X00 

1940 


las avatar» du goQt (l’épopée du 
café) [et à 1040 : la nataanea daa 
«as.) 

Les taxés da Histoire : avec 
F. CrouWt, à propos de son tore c 
«De la. supériorité de l'Angleterre 
sur la France*. 

Musique :i»roirs (et A 17.QÔL 
Passe por t pour revenir i Isa pm- 
néerscycta rénovés daruoênrsitd. . 
Faufleton: sur ta chantas iTAIcsl 
P moraraat âctuaêté da ré tia ngnr. 

la qostriènw coup. •• - 

Un tare, daa voix : «Mot» «tance 
est ê tout le monda», de René Guy 
Cadou. - 

Un honana. «ne vBa : Mchsl Butor 
sur ta tracas da Janus Joyca A 
Dubfln. 

Laa arts et las gens : David Hocfc- 
twy à te galerie Cteude-Benuid. A 
Parta. 

n e de F r a n c», ch ef E e u Pari». 
Sofaiectlf. 

Perspectives s cta itifl qoee : hp 

aUergles. 


1640 MsnBs du cMm; lee contais* 
de Uawfa k 

17.10 Lepeyscrid. AMuKxuse. 

1840 Cuhiectf 

" 1940 Ls«S«ux cootss ïoointes de la 
• Palestine. 

2040 Muséum, noria cTampW ; rtasn- 
gâe de» musiciens ; ie fsntastiqw 
dtatien : te danse devant rarche. 

'2040 Eratetam spécula; cinq sens pour 
un corps. 

2140 Diagomdas : ractuaflté date chan- 
son. 

2240 Nuits fnagnétkfue». 

040 Massa d» nénoit an la cathédrale 
deDÿon. 

MERCREDI 26 DÉCEMBRE 


240 

740 

X16 

.840 


946 

1040 

1140 

11.10 


Laa radte ds France Cuknrs. 
CUttura matin. 

Lm srâau» sîternetiooaux.. 

Laa ebonrhm da la comtesanca : 
ta avatars du goGt- frépopéa du 
cet&. . < • 

Foi attradhion. n 
Masse de NoB an te c aa talrale ds 

SS. CasarAa Bt « Madatefoaè te 
veXeuas ».ds René Chat. 

La taré, ouverture sur te vie : 
«Pour ou contra lé Plia Nofla, 
dfint avec des fermes lecteurs. 
FauBaton : Sur ta chemins (TASoa - 


1040 

11.10 


1140 

9240 

1X40 


1449 

1649 

17.10 

1840 

1940 

2040 

2040 

2140 


2240 

0.10 


ma via. atm «M» 

GoMCbmtophLicteatitag. 


946 Matinée 


n iné rar iffrTs i 

SSSTSwOa « AMqu. fea «- 

iswM» qu'a a construites. 

FeuNano : Sur tes chanta» tf Afca. 


RaphaNMah- 

dsvL 

Ubtara.tiwvoîsîclBbteBiiK»' 
ateardsQaoaüa» as « Comss »bda 
taaacBashwteangsr. 

U tabte qoébéooïsa s découvrir et 
ceawrnoshabitudesaBmeRtsÉrBS. 

MustoamMéa : Voyage au. musé# 
du phonographe. 

U paysdnsL A Muêmoss. 

SqfejVCtH 

Les progrêa da la Uologia et da la 
«iédadba .-rhyperihyroMte. 
MntapMb mode d*a«ap*o» : TEvam- 
gtadesmaiâeas. - 
c Rage », da Yvane DaaudL Avac 
M. Scfaneidsr, F. Bastian, F. Ebe- 
rhoiti. 

Festival estival da Paris 1986 : 
Oxaur <te jta ta a i ra da Msynooth, 
dir. S. Lavecy (vêpres da umt 
PspfckX 

Nuits magnétique*. 

Du jour nul 


VENDREDI 27 DÉCEMBRE 


30.00 Mutante, mode « r e m plo i : rEvstv 
gta des musiefens, par P. Sc ha effer,. 
Israël et htatoira ; attente et&pha- r 

nia. 

2040 La nuit du roL da Pterra Papi. avec 
P. Mazzotd.C. Bnjchar, S- Haas~. 
2140 Latitudes, musiques pop u teire s 
enregistrée»; mutiquss tmfition- 
oeks d'Europol, cf Asie *t d’Afrique. 
2240 Lsnuitsnr rmpiet80U.e(i<firBCtdu 
Thêta» da ta BastiBe. 

MARDI 24 DÉCEMBRE- ' 


140 Las nuits de Frsnca-Cuitis». 

7.00 Cuttur» msdn. 

8.16 Laser^auxi nt a ruati o n sgx. . 
840 Les chemin» d» te coo na l ssa n ca 
VoêlwxS. 

9.06 La matinée des auras : tas Nou- 
vrita-Hébridea 

1040 Mushiua:ntaiir«(stl17 h}. 

11.10 L'éool* dss parants et desédece- 
• -, taurstafto Ibébâoo n ati t ... 


1140 

1240 

13-éP Avant-prsmÜre : «te Mystère da 
ta joie », da Tafabé Pterra. 

1440 Un tara, de» voix r« te Chant date 
violeixs ». de QBtas Ptezy. 

1440 Leenurairs: Nativité (él 17 h). 

1446 la criée aux conte» : contas afri- 
ctas (et A 19 h 30 : contas contem- 
porains). ... 

1640 Lettres ouvertes ; magazine Stté- 
rtaa. 

.17.10 Lapeysd'ci. A Mulxxna. 

1840 Suhfeuit 

2040 Musiqite mode d'anplof : TEvan- 
gie des musiciens, par P. Scfaaeftar. 

2040 Ftiur stasT dire : tXyxnp« Aten 
pot» son recual da poèmes. 

2140 Musique: jazz bivouac fen dract du 
gsnd aurfitorium) : spécial gospels 
. et blues night, par la Valla, 
W.a Hunter, JL Van Jcnaa, L Mac 
• Comb. te groupe W. 1 ■ 

2240 Mar te Cea a re sit«Boog endormi». 
deVjetorHuga 

2240 Moite magmtèMis. . 

X10 Du Jour su teudâmata. 


Laa nuits da Franne-Caitwe. 
Caftura bmAl 

Les aojaux i nt er nati o na ux. 

Laa chanéna da la connaissance : 
Voir lundi • ■ 

Ma ti née du tempe qui change : 

conviviafité. 

Musique: rabote (et A 17 heu»#). 
L'école hors laa murs. 

FauBaton: Sur laa chantas drABtte 


140 

740 

X16 

840 

946 

1040 

11.10 

1140 

1240 

1340 

1 4 q g 

1430 


1640 L’échappés 

1W0 
1840 
1640 


On eommane*— thêta» A Ere. 

Un tara, des voix : c La saison do 
mtare »^ de Maodce PbtenL 
S é l e cti o n prix freta : c r Artichaut 
amuloérehla», de Xavier Domingo. 
L’éc hap pée bette : bleu des mare 
du Sud 
La puye «Tld. A tarihousa. 
idjslm 

Lpa gran de s aven u es de la 
aaltataïu ü daiiiaîteso a iia st rophe s 


JEUDI 26 DÉCEMBRE 


140 L as n u lt sdeF r a n ce-CM lt ira. 

740 Cuhura matin. ' 

X16 Les enfeux internationaux. 

840 Les c h a néna da h c o an s l s a s ti o» : 
■ : Voir luraX •• 


.2040 MuaiqM, mode rTempicà : rtaan- 

i tanta llHISPI iisis * 

2040 La grand début iltaSvkteast-a de 
retour ?, avec J.-P.. Dupuy, 
P. Rica»r, P. Thibaud J.-P. Ver- 
nant ” 

2140 Stock tend Mue question rfsnga- 
gwnent. 

2240 Mtate maipiétiqiias : la riuft et te 
momsuL .•••• 

XIX Ou fore aul 

-r. : . t 



SAMEDI 21 DÉCEMBRE 


240 Laa mâts de rra n ca Musi que : 
S cs ntBnsvte. 

742 Avte da recherche tosuvresdsWi- 
dor. Ravier. 

X10 Cwnat de notas. 

1140 Hauts de gammes, magazine «Tn- 
fon natio n musicate an ssmiitané 
avac TF 1 . Victoria da Los Angeles. 

1246 La tempe du Jazz: jszz si voua 
put 

1340 Opéra: «Macbeth», de Vend, avec 
LPatroL A. Vamay, L Tajo. L Va- 


1X00 Désaccord partait : débat, l'impact 
d u com pact; A 18 h, conçoit en 
compact. 

1946 Las itagléa du mutie-hatt : J.-G. A. 

flXnklfMM 

«roenoBB. 

2 fl _ 0 i Avmt-coacfliL 

2040 Concort (donné ta 13 et 14 no- 
vembre A te safle Ptevel) : « Musique 
funibre» de Lutodswsid, « Con- 
cano pour vtekxi et orchestre m 4 ». 
de Schn . -A « Symphonie n* 1 en 
tel mineur », da Brahms par l'Orches- 
tre de Para «fit C. von Dohnanyi, 
soL G. Kremsr au violon ; an eom- 
pMmem de programme (htatetta en 
ut major, de Sdubart, par le Qua- 
tuor Atam Berg » Heinricb SchW, 

vêtanceBe. 

23.00 Les soi ré e s de F ran cs -Musique : 
concert en simtetané sur FR 3 : 0§- 
vter Meawn an xnprmM sur «Puer 
Natus Ht » ; A 23 h 50, te dite des 
archives : archives russes ; A 
1 h. l'arbre A c hans on s . 

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 

240 Las nuits ds Bruce-M u s i que : 
Tarifant. 

742 Cancart-protnenede : musique 
viennois» et musqué légère. 

X10 Cantate. 

1040 Las tributetiona rflio aventurier 
da la mualqua : Louto-Moreau 
Gcî»cheft,Béttai»fai»larévob- 
tion. 

1X06 Ma gati ne Intar na tio oa L 

1444 DhteMBS compac t » : qualques-uns 
des plus beaux cficquK compacts ds 
famée. Coupent, Mozart, Bach, 
Beethoven. 

.1740 Comment reraendez-vpus ? Du 
soitira au mtei rapproche da rEtar- 
net ouvres da Mahtar. Chorpenbor, 
J.-S. Bach. Buxtehuds— 

1946 Jezz vivant : Jlmrny Smith auxtas- 
twatadeNfeeatdaPBrif. 

2044 Concert (damé te 23 novembre au 
Théâtre des Champs-Elysées) : 
«Suit* pour vtehwosfle n* 3 an ut 
majeurs, de J.-S. Bach, «Sonatas 
pour arperàono et piano en la 
mineurs, da Schubert. «Oer Dop- 
pefetagar», « Autanthett », «lita- 
râe » de ScHiteert/üszt, «La lugu- 
bre gondole II» de Usai, «Les 

tableaux d’une .exposition > de 
■Moutsafgski. « Etude, a» 25, m 7 », 
de Chopn/Gtezounov. < Etude apus 
8. te 11 », de Satefaina/Piatjgorefci, 
«VoctaH»,itoRachmaninov7Brar>- 
doutov, « Soneu pour violonoeUs et 
piano en ut ntafetf », da ProtoOev, 


B ar B. Engerer au piano et 
L MaisLL vktanoeUe. . ^ 

2X00 Las soirées d» Fran ce Mus iq u e : 
te Zaiaaw bien tenvéré;.A 1 h, 
Berg Cro«y et lac Croonars. 

LUNDI 23 DÉCEMBRE 


2.00 Les mâts de rr en c e M u slqaa 
• ■ Evgeni MravmsfcL 

7.10 L’Imprévu : nogazme rfectuafité 
imafealB, 

945 Le matin des musiciens ; Angle- 
terre. tavaxaBestee. 

1X10 Le temps rte jezz : nouveau retour 
sur Coleman Havvfcins. 

1240 Concert : ouvres de Chopin, Fran- 
chomma, Ibert et Debussy, par 
M. Gagiwpaln, piano et X. Gagne- 
pâte, violooceae. 

1X40 Lm sonates de Soartaztf : par 
ScottRoes. 

1442 RepèrM conUmponânastecoleo- 
tion musique franpata d*«ujounf hui, 

- ■ ouvre» de BancqûsrtiOham. - 

16.00 Lee après-midi de Fron o e- 
MutapM : Francb Pooienc, Manette 
Meyer, te. com pa gnie, rouvres da . 
Stravûtski. fiMtù. ds faite, Ravei, 
Couperte— ; è 16 h 30, concert A 
Carnegie HaB, ouvre* de Wagner. 

1X02 Chasseurs de son stéréo. 

1840 Jaxz rfaqjounfhcji r «rient de paraî- 
tre. 

19.10 Pr e m i ère» loges : ouvres de Puo- 
dni. Charpentier, Offerte»*. Messe- 
net, par X Mpmc eqprem. 

2040 Concert (en dract du Tbéêtre «tes 
ChempsâyaéM) : «Hamel et Gro- 
tte ». de Huitgerdtak, par te Nouvel 
Orchestre phshannanrquB «t te maî- 
trisa de Rsdlo-Frsnce. dlr. 
M JenawskL chef de- te mteMse 
M. Lasserre de Route, Jean Prêt, 
premier vitao, soi 0. Evangotetos. 

B. Bomtey, F. Vassar, C.' PoW, 
X Ericson, K- GemberanL- 

2340- Les soirées d» Fra nc e M u si que : 
Serge Rachmaninov, vingt-^nq uns 
d’échec. 


MARDI 24 DÉCEMBRE 


140 Les redis de Fran ce JHusiqu a : 
l' autom ne des mutequat contemp» 
raines. 

7.10 L’Imprévu, megazte a «T actuaBté 
mutecaia. 

945 L» matin des muskdena : Angle- 
terre, les voix «étew- 

1X10 La temps du fezz : nouveau retour 
sur Coleman HawkinsL. 

' 1240 Concert {donné te 21 septembre A 
Tournis) ; couvre* da Dutay/Pata- 
trina. de Poitiers,- Lelagiete, 
Bourges— par Cen au rHe Vanta et 
Fortunat 

1442 Repères contstnpprsiiu : codée- 
tion musique françatea tfaojourd'bul. 
couvre» cfAoric. - 

1440 Lee apr és - mkfl da Franca- 
Musiqus : Franc* Poulenc, Marctete 
. Meyer «t compagnie,' ouvres de 
Scwiatti. Gounod, Satie, RofesM. 
Aude... ; A 16 b, concert en cfcnct 

du Kteg'a CoKaga Chspte de Cam- 
brktoe ; A Festival Cf Itfne Leesorw 
an Carols ; A 17 h 30. concart è Car- 
.. negteHadtV. Horowitz Joua Chopin. 


1X02 Acousnwthéqua : ~muricolnr ou la 
«outew/aon. ■ 

1840 Jazz d*aqjoanftod : tecton» su 
teser. , ... 

19.10 Maga zine te iamn tio oe L 

2044 Concert (donné au Tbétay des 
Cham ps O yaéa o , I» 20 décantera) ; 
«Sonate pour corde n* 3 en. ut 
mafeur», ouverture da « Guttarèns 
Tan», c Stabet ; Itotar . pour soi. 
chaxir et orchestra irdè Rdsteni, par 
fOrdMotre national ds France et tas 
Cbreurr de RadkHFrance^ dir. . 
R. ChsSy^chaf dwchqpwa, J. JouJ- , 
neau. soi, L Citeerfi. L. .Vafentrt- 
Tarrirt, C.' Menî n; & Ramey. 

2240 Lee- soirées 'de fhne s M i is l qu » : 
teNoêldesmuaiciera 

MERCREDI 2E DÉCEMBRE . 

240 Lenoêt des mostotens (suEtt) 

640 Messe avec ta chosurs de Mflrw- 
tarachwanach. ; 

743 Rêver mette rouvres de RtenL 
Debussy. MthaucL * 

946 La matin des m usiefens : Angle- 
terre, les vota, attestes. _ 

1X06 L» temps du fezz : nouveau retour ' 
sur Cotamsh l la w ki n s . 

1240 Concert (donné Je 17 mon A Hem-, 
bourg) r couvres de Mozart par 
r Orchestre sympho ni que de ta radto 
de Hambourg, dr. G. Wand. 

1442 Tempo prime: N. Kxznjhûo. fl&te, 
R. KonisW piano; ouvres de Fauré, 
Po^enc, Sctxteert et Jofivet, 

1X00 Lee ap rès m idi de France- . 
Musique : Francis Poulenc. Merotele 
Meyer et compagnie, ouvres -'de:* 
Barraud. Chabrior et Paierie-; -A- 
16 h 30 : ooncert A Carnegie HaN : 

' Lisa Wne tt . 

1X02 Le» c h anta de la tarrx magazine 
de* musiques tratatipnnteta et 
popofadraa. ■ 

1840 Jazz (faufeartfhtii : où feuent-ls ? - 

1X10 Sprste* : megsnrm de ta musique 

co n t e mporaine. 

2044 Concert (donné te 5 mars A la Phê- 
hermonto da Berfin) r « Concerto 

pour piano «t orchestre ii* 23 en la 
mteaur », de Mozart et' « Symphonie 
. rf 7orrrâ-nHieurL»,deBnidawrpar' 
r Orchestre pMarmoniqua da Bar- 
ta, *. C.M. Ghttni, soL M. Parahta. 
piano ; an complément da pn>- 
ygnwna: ouvres da Talnmann, 

2140 Las soirées de Franc e M u si que : 
concert.' en simultané sur 
Antenne 2, « Ciboulette » de 
JL Hshn, (àr l'Orchssare phünrmo- 
téqua et ta chaaure de ràpére de 
Monte-Carlo, dr. CL Dfettarich:, è 
0h16 Jazz-dub. 


JEUDI 26 DÉCEMBRE 

240 Ut milts-da. F r anc» M u rinaa - : 
Semaon Frariçoia. 

7.10- RévaB matin. Ouvras d* Play*, - 


1X30 Ooneaft fdonné te 30 Janvier au 
Tbéltra des Cbampa-Qysées) : 
cauvras da Garachwin. SotaL par 
r Orchestre national de France, dr. 

EKrivine. 

1442 Repères c onte m porain* : coReo- 

•T- ' tiens musiqu» - française 
'd'aÿutihui. ouvres de Kessler. 


1X00 Us tarés-mu de .Fraocsh 

- Musique r Francis Foalanc, Marcelle 
.-Meyer, et co m p a gnie, ouvres de 

St i é v te tt d . A .16 h 30 concert à Cap- 
- — - negieHtel :Edth Ptaf. 

“ttLÙX CM Jardte : magazine de fopé- 
-• : rette. 

1X30 nome , ma gazi ne de te guitare, 
ouvres de Weber, Brouwer, Ban- 

- don. . . 

2044 Av a nt-con c ert. 

2046 Ooncert : pour ceux qui amant 
Bach, en simultané avec TF1, 
couvres de J -S Bach et (XP.E- Bach, 
par r orche str a et ta chœurs phflhar- 
montons de BerSn et rOrchastre d* 

— chambre dePologna. 

2340 Les soMea de Franre-êAueique ; 
’ 6*rge Rac hma ninov. 

VENDREDI 27 DÉCEMBRE 

240 Lm nuits da Franca Musique : 
Objets votants identifié*. 

- 7.10 Révaê mette, ouvras da Tteamam. 
Sctûckhardt, Lully, Offenbach. 
Ooratte, Beethoven.- 

-946 Le m ette des m u tedens : Angta- 
tarre, tas wobedss cttsstas. 

1X10 L* tempe du jazz : nouveau retour 
' eut Csteman H ewé n ha. 

1240 Concert (donné -te 23 mars au 
Grand aurfitorium) : Ouvra de 

- Moderne. DanatonL Fouütaud. Gaue- 
• sât, par ta Quatuor AnSnt P. Mufler, 

- vMoneaite, F. Bcxi. pteno. 

1340 Laa sone t— de Bearta t ti. par Scott 
' r . Ross. 

1442 Sapérac co nre mp onata* : ooflao- 


1640 

1640 


1X02 

1840 

1X10 

2044 

2040 


946 L’oreêtoan eofensçon.- 
940 L» matin da* musicl a ria ; Ande- 
' canota mi cétestes; . 

1X10 U temps du fezz : nouveau raùx» 
surGotemanHawfône. 


2X20 


ouvres de Boucourechliav 
Mater». . 

Histolr* date musique. 

Laa ap rès w ü de Franca 
Musique : concerts A Carnegie Ha 
fezz avac Gocxbnaq, JW» Efüngta 
aaRnganM-. 

LM.ehanta .di fe terra, magarê 

des muad quM tratEtionndtM < 

p o pulis te . .?■ 

Jazz tfanjoannial c damtere éc 

lion.. • • 

Lm nwaM en dtotegtra, magaà 
ds musiqueenctanne^ 
Avant-concert. . 

Concert (donné te 12 décembre 
ïtfrÊ SatotSi wrin) ; «Ftata 
dés s. de Racquet et de Scfaakl 
«Suit» du 2* ton», de La Bèuu 

el feasi ca ête an ré ittaeura.de Bu 
teiwda,< ASoSsOrtusVde Grigrr 
« PassBcellle en ut mlneu 
BWV 528 », de J.S. Bach. « Fugi 
ani» mneura de S#aa «Prêta 
et fugue en ut majeur > d» Sain 
Saén* par Jean Chartes Abfipar 
rorflua. . . 

Uwr «ofréM de France Musique 
ta PSdieurs de perles ; è 0 h mus 
que trecfitiGiimtta, tajsvB. 
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« Le Couronnement dé Poppée », 
parMalgoire 


Authentiqua ? Apocryphe 7 Le 
Couronnement de Poppée n'en finit 
pas dé faire problème pour Je petit 
monde de la musicologie. En tout 
cas, en l'absence de document radi- 
cal en faveur dé la seconde thèse, fl 
convient de s'en tenir à la théorie la 
plus vraisemblable (eh l'état actuel 
du dossier). Le Couronnement 
parait bien être le fruit d'un travail 
d’atelier, V équivalent de ce que lés 
peintres du temps appelaient une 
scuoto (à Venise ou aüJeurs), un 
ouvrage supervisé par Montevenfi 
et qui, comme tel, ne peut pas être 
cet opéra- en quête d'auteur que 
certains enlèvent al lègreme nt au 
vieux maître pour l'attribuer à 
Cavaffi, Maneffi ou quelques autres. 
Car la marque du génie est là, irré- 
cusable, qui en fait' le € chef- 
d'œuvre absolu des théories monté- 
uenüennes ». ainsi que l’a très bien 
observé Jean-Claude Malgoirâ. 

Aussi bien, celui-ci se propose 
seulement de suivre une piste : cette 
du manuscrit de Naples (qui dure 
près de quatre heures). Travail 
d'interprètes, comme il le souligne, 
et non de musicologues : cet enre- 
gistrement est comme le duplicata 
de la production, restée mémorable, 
de l’Atelier de Tourcoing dans .la 
mise en scène de Martinoty qui iro- 
nisait et distanciait personnages, et 
sentiments, mais dans un tourbillon 
d'imagination, de Ifeerté, d'intelli- 
gence. 

Au vertige baroque cTHamon- 
court, peut-être trop «shakespea- 
rien s, Malgoire répond en jouant 
également à fond lé jeu du théâtre. 
Sans doute èst-fl marqué par le 


ROGER TELLART. 

• QuAtre disques CBS, 
14 M. 39.728. 


« La Femme sans ombre » 
par Karl Bpbm 


Bôhm dans Richard Strauss, qu’l 
a si bien compris et dont il a tant 
contribué i faire comprendre 
l’œuvre. Bôhm dans J'au-deJè de sa 
maturité (1977), définitivement 
assuré dans ses certitudes : fa 
rigueur primant ta fantaisie, la disct- 
plina d'ensemble prônant l'affirma- 
tion des individualités, le respect de 
ce qui est écrit freinant les éven- 
tuelles inventions de qui fit «à 
neuf a. Mais aussi Bôhm dans 
r accomplissement de ses thèses 
longuement éprouvées : l’attention 
méticuleuse, presque maniaque, 
aux détails ; r économie austère de 
moyens et d'effets, le murmure 
d'une vision intérieure préférée aux 
éclats du spectaculaire. Du coup, 
cette orgie sonore qu'est toujours 
peu ou prou l’opéra strsusmen, sans 
rien millier- de ses violences, bruit 
de nuances et de déScatesses qu'on 
cherche souvent en vain affleura. 

Enregistrée en public, cette Frau 
o/me Schatten. ('une des oeuvres les 
plus allégoriques de Strauss (un 
livret de Hofmannsthai à la limite de 
F étouff e ment symbolique) et l'une 
des plus cruelles pour les voix (des 
tessitures tendues, écartelées, 
essoufflantes), trouve là l'une de 
ses plus stupéfiantes exécutions. 
L’urgence de la scène, l'intensité 
donnée par des chanteurs de format 


Les Terres Australes et— 
.-Antarctiq u es françaises aimait 
leurs émissions annuelles pair le 
1“ Janvier 1986. Elles compren- 
dront sept timbres « poste » et qua- 
tre * poste aérienne » pour la 
somme de 52.90 F. Impression 
taSle-dooce 2 Périgucax. 


ri *-" i ' 

1 Ml 





£t lïîontlc DES 

PHILATÉLISTES 

Tout cc qu’il faut savoir 
pour mieux ocrer votre 
patrimoine philatélique. 


LE PÈRE NOËL • LA 
COMÈTE DE HALLEY 


Chez votre rîarchznc cft journaux 


vocal exceptionnel, la familiarité du 
chef avec l'ouvrage y sont évidents. 

Une équipe comme il n'en existe 
plus aujourd'hui : Léonie Rysanek et 
Birgit Nilsson, presque mons- 
trueuses dans le déploiement de 
loirs énormes moyens (la première 
toute d’incandescence et dedèfi, 
avec un aigu inépuisable ; la 
seconde plus impavide, à la sonorité 
dardée, solide comme du métal 
mais avec de sombres gouffres) ; 
James Krng, dont on peut ne pas 
aimer le timbre mais dont on doit 
reconnaître l'honnêteté de l'enga- 
gement et la vaillance dans un rôle 
impossible; Walter Berry, dépas- 
sant' ses moyens relativement 
sobres dans un jeu pathétique; 
Ruth Hesse, enfin, extraordinaire 
dans ce personnage de nourrice que 
Hofmannstah! voûtait méphistophé- 
lique. 

A moins de dix ans de distance, 
pareille distribution, pareille matura- 
tion et maîtrise de chef apparai»- 
sent comme des témoignages d'un 
Olympe disparu, d'une conception 
schopenhauerienne de la musique. 
(AVec les chœurs et l'orchestre de 
l'Opéra de Vienne.) 

ALAIN ARNAUD. 

• TnOs disques DG, 41*472. 


1,90 F, bien, brun ; échi no- 
dermes (oursins) ; dessiné et gravé 
par Jacques Combet ; 


ans 


L’œuvre d’orgue de Vincent Lubeck 


Slave to the Rhythm», de Grâce Jones 


scepticisme fondamental de la 
vision de Martinoty. Reste que le 
d rama.et le chant avancent i d dans 
uo même élan même si la Grands 
Ecurie sonne dans une perspective 
moins . opulente, sinon moins 
convaincante, que les virtuoses du 
Conoemus Musicus. Le chant, d'ail- 
leurs, est peut-être le maifieur atout 
du présent album, avec un encadre- 
ment anglo-saxon, comme fl se doit 
(le- Néron de John Elwes, le Sénè- 
que de Grégory Ranhardt). 

Mas la jeune génération de chez 
nous' fait mieux que donner le 
changé. P ar faitement armés quant 
à la technique. Colette AUjot-Lugez, 
Phffippe Carrtor, Mchei Lapiénie, 
Gérard Lest» et Dominique Visse 
— cetiflhd affûté comme une lame 
dans les rôles de l'Amour et du 
Valet — réussissent d’étormantos 
caractéri sa tions psychologiques et 
prouvent qu'il faut désormais comp- 
ter avec eux dans la réfenarprétation 
de l'opéra primitif. 

EquiRbrant au plus juste (es exi- 
gences de l'expression et le pouvoir 
de la musique, cette version nou- 
velle, la plus complète aussi de ta 
discographie/ peut être légitime- 
ment préférée à t'approche dTHar- 
noncourt, qui dit sans doute toute 
l'urgence du drame et sa charge 
d'émotion, mais dans une perspec- 
tive moins réaliste et en définitive 
moins vraisemblable que fe Frarv- 


Parmi les continuateurs de Bux- 
tehude, chef de . ffle de l'école 
d'orgue nord-allemande. Vincent 
Lübeck (1656-17401 eut une car- 
rière glorieuse à la tribune de Sa'mt- 
Nïcoi&s de Hambourg, surtout célè- 
bre pour (a qualité de ses concerts 
spirituels du samedi. 

Comme son aîné, Lubeck se 
complaît dans les grandioses archi- 
tectures des Préludes et fugues, 
agitées de bourrasques, de traits 
tourmentés qui n’ont rien è envier è 
la vitalité buxtéhudienne. Et la fac- 
ture de l’écriture est d* un maître, 
avec ses thèmes superbement 
ciselés, ses rythmes conquérants et 
ce savoir-faire contrapuntique, qui 
hausse, par exemple. Prélude et 
fugue en sol mineur aux dimensions 
du chef-d’œuvre. Sans oublier la 


virtuosité hautement baroque du 
choral Ich ruf au dir Herr Jesu 
Christ, où Lübeck soutient la com- 
paraison avec Bach hn-mème. 

Reste à présent è saluer les ful- 
gurances, le lyrisme et la spiritualité 
éperdue de la version sublime - ü 
n’y a pas d'autre mot — que Michel 
Chapuis signa en 1970 sur l’orgue 
historique d'A/tenbruch (près de 
Cuxhaven). Ce disque habité, qui 
fait honneur au chef de file de 
l'école d'interprétation française, 
réapparaît aujourd'hui, avec des 
sonorités plus fraîches que jamais, 
pour une seconde carrière au cata- 
logue. 

R. T. 

• Astrée-Aurâtis, AS 92. 


Chant grégorien pour la fête de Noël 


La traefition bénédictine du 
plain-chant est voisine en Alle- 
magne de ce qu'elle est chez 
nous. En d'autres termes, le 
chœur de moines de l'Abbaye 
de Münsterachwarzach, dirigé 
par le Père Godehard Jopptch, 
privilégie la même esthétique 
sereine et harmonieuse que son 
homologue fameux de Saint- 
Pierre de Sotasmes. 

Bien évidemment, la liturgie 
de Noël — à travers le propre 
des première et troisième 


messes du jour — impose un cli- 
mat festif qui ajoute aux certi- 
tudes du fidèle le regard ébloui 
de l'enfance. Et les quaêtés de 
musicalité et de discipline des 
interprètes ne se démentent pas 
tout au long de ce bel enregis- 
trement, tout frémissant d’hu- 
maine tendresse, de joie naïve. 


Slogan ou profession de foi? 
« Esclave du rythme » est en tout 
cas la formule choc qui titre l'album 
en forme de biographie de Grâce 
Jones. Il faut porter la suffisance 
avec une belle aisance pour se livrer 
è ce genre d'exercice sans risquer 
de ployer sous un tir fourni de quoli- 
bets. Du jamais entendu. Sur deux 
faces. Grâce Jones mat sa via. son 
histoire, an vedette selon un par- 
coure orchestré par Trevor Hom. 

Illustrés è travers des interviews 
de Miss Citroën et une narration de 
lan McShane. la naissance en 
Jamaïque, la rencontre avec Jean- 
Paul Goude, la découverte du milieu 
de la mode, la musique, le .cinéma, 
ont été mis en musique per le génial 
producteur de Frankie Goes To Hol- 
Jywo od, Propagande et l'écurie 
ZTT. A charge pour l’auditeur de 
savoir si la substance du jeu en vaut 
la chandelle. La Grâce philosophe : 
t L'action n'est pas la vie. mais une 
façon de gaspiller une force » ; ou 
encore, ela morale est 1a faiblesse 
de la cervelle ». 


L'important, à efire vrai, n'est pas 
là, ma» dans le vérification de ce 
que, avant d'être une chanteuse 
(impressionnante), une (piètre) 
actrice, ou un top-mode! (excep- 
tionnel), Grâce Jones est une figure 
multimédias qui représente le meil- 
leur véhicule de l’idée que l'époque 
se fart de la modernité. wLa grande 
force de son image, c'est qu’elle 
oscille constamment du quasi- 
grotesque à la plus parfaite beauté 
africaine. Je ne sus pas certain de 
savoir ce qts déterminerait ma pas- 
sion. Grâce ou l'idée que je m’en 
étais forgée», dit Jean-Paul Goude. 

Ainsi est-elle, è Trevor Hom, ce 
qu'elle a été pour les images de 
Goude (qui signe la pochette selon 
son procédé de collage déjà 
éprouvé) : une matière unique et 
inventive, la réponse humaine au 
volume instrumental de ses produc- 
tions, un tigre dans son moteur. Pas 
seulement une voix mais une muse. 
Pas juste une esclave, mais le chaî- 
non manquant à ses rythmes. 

ALAIN VVAIS. 

• Patbê Mareocri, 240447 1- 


Humour 


• Arcbit 
410658. 


Prodaktion, 


Deux quatuors inédits de Sibelius 


Avant d'aborder t'orchestra, Si- 
belius composa et fit entendra du- 
rant ses années d'études un assez 
grand nombre d'œuvres de musique 
de chambra qui ensuite restèrent 
inédites et ne furent plus jouées de 
son vivant. 

Comme souvent en pareil cas, on 
est en train de les redécouvrir, ce 
qui nous vaut d'abord deux Qua- 
tuors à cordas écrits en 1889- 
1890, et respectivement en fa mi- 
neur (sans opusj et en si bémol 
majeur (opus 4). Ces ouvrages en 
quatre mouvements, et avoisinant 
chactxi la demi- heure, ressemblent 
assez peu au quatuor Voces Intimas 
de 1909, la seule partition de 
chambre de grande envergure de la 
maturité de Sibelius, mais n'en 
constituent pas moins un très ap- 
préciable enrichissement du réper- 
toire. Sans doute n'est-il pas tou- 
jours aisé d'en deviner l'auteur, 
mais chaque nouvelle audition rend 
ces quatuors plus attachants. 

C'est de la musique dense et 
bien écrite, débordant d'idées, évo- 
quant parfois en passant Schubert 
ou Brahms, au parfum Scandinave 
assez discret, et rejoignant souvent 
la tradition française la plus épurée. 
Typiques de Sibelius apparaissent 
néanmoins tes fins abruptes de cer- 
tains mouvements (adagio du Qua- 
tuor en la mineur, presto-valse de 
celui en si bémol). 

Ce très beau cfisque, interprété 
par le Quatuor de l’académie Sibe- 
lius, fait partie d'un groupe de trois 


inaugurant (a distribution régulière 
en France de la princioale maraue 
finlandaise (Rnlandia). Le deuxième 
contient des Sonates pour violon- 
celle et piano, de Einar Engiund et 
Joonas Kokkonen, et le troisième 
des. pages d'orchestre (Prélude 
opus 52, Concerto pour violoncelle. 
Symphonie rP 4) d’Aulius Sallmen, 
trois compositeurs nés entre 1916 
et 1935 et comptant parmi les plus 
importants de leur pays. 

MARC VIGNAL 

• SibeUœ, ifistr. Disco-Sbop, 
F AD 345. 

• Englua d-Kokkoneo, distr. 
Dfsoo-Shop, FAD 335. 

• SalKoPH, distr. Disco-Sbop, 
F AD 346. 


Le grand livre rouge de Raymond 
Moretti et Franck Ténot. Des pein- 
turas où r éclatement des couleurs 
paradoxalement s’unît à ta rigueur. 
è la méticuleuse précision du trot. 
Tout le talent de Moretti. Et un très 
beau texte de Franck Ténot qui, 
d’abord, an dit plus en quelques 
lignes sur (a musique afro- 
américaine que beaucoup d’auteurs 
de traités opulents, et qui, tout au 
long de l’ouvrage, puissamment 
illustré, raconte l'histoire d'une 


musique du point de vue de l’obser- 
vateur et de l’acteur qu’il fut au fil 
des années. 

Un humour, une intelligence, une 
passion — et une raison — peu 
communs semblent confiés au 
luxueux boîtier, comme une leçon 
de vie destinée è être préservée, 
maintenue è l'abri, pour r avenir. 

LUCIEN MALSON. 

• Editions Israël, 104 ter, boate- 
vard Voltaire, 75011 Paris. 
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CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


SAVOIE - - 
STATION SAINT-JEAN-D'ARVES. 
Aliit. 1 500m-' .'..a 

Loue STUD104, 6 ou 8 personnfcs. 
de janvier à avril. 

Domaine akiable relié avec Corbier, 
Tousmire par télésiège. 

TéL 79-59.72.44. 


COTE D’AZUR 
Mer 600 m. Petits STUDIOS. Parking. 
Fisc. 2 pen. 1 100 F/setn., 2 sem. 1 715 r, 
4 sem. 2770 F (sf vbc. seul.). Promotion 
du 4 au 25/ 1 -5%. 

SOI SOLEIL. 

1 53, bouL Kennedy, 06600 ANTIBES. 
TéL 93-61-68-30. 


DES DISQUES A OFFRIR 


harmonia 

mundi 

Æ» FRANCE 


J.S. Bach. PASSION SELON ST MATTHIEU 
i La Chapelle Royale, dir. Philippe Herreweghe 

Anthoine de Bertrand. AMOURS DE RONSARD 
Ensemble Clément Janequin 


(3 disques- existe en CD) HMC 1 155-57 


(existe en CD) HMC 1 147 


viaviuu. /vijiw 

4,60 F, «oit, janæ, oraxge » n z T arn L_ 

(PJL) ; goéland dominicain ; dess. | Kene jaCODS 

et grav. d’Andréotto • 



Cavalli. XERSE. Concerto Vocale, 
dir. René Jacobs • 


Charpentier. MÉDÉE. Les Arts Florissants, 
dir. William Christie 


(4 disques -existe en CD) HMC 1 175.78 


(3 disques -existe en CD) HMC 1 139,41 


VSSS15 «. 


(PA.) (vignette au centre) en hom- 






2J10 F, bnm foncé, gris, ronge ; 
14,00 F, gris bras, foncé, rouge ; 
dess. et grav. de BéqueL 


dé la télécommunication, quatre 
. -valeurs: 5. 10, 25 et 50 cents. Maquette 

6*20, vert, ronge, Lycopodium deG.-L. VasarhclyL 


saururus ; dessiné et gravé par Jac- 
ques Gauthier ; 


AD ALBERT VITALYOS. 


Charpentier. OFFERTOIRE DE LA MESSE ROUGE 

La Chapelle Royale, dir. Philippe Herreweghe 

(existe en CD) HMC 1185 

Charpentier. ORATORIO DE NOËL. Les Arts Florissants, 
dir. William Christie 

(existe en CD) HMC 5130 

Charpentier. PASTORALE. Les Arts Florissants, 
dir. William Christie 

(existe en CD) HMC 1082 

F. Couperin. LEÇONS DE TÉNÈBRES, Concerto Vocale, 
dir. Rene Jacobs 

(existe en CD) HMC 1133 

DANSES DE HONGRIE. Clemendc Consort, R. Clemencic 

(existe en CD) HMC 1003 

LA FOLIA DE LA SPAGNA. Atrium Musicae de Madrid, 
dir. Gregorio Paniagua 

(existe en CD) HMC 1050 

RENÉ JACOBS & KONRAD JUNGHANEL In Concert 

HMC 1183 

Lejeune. MESLANGES. Chansons & Fantaisies de violes 
Ensemble Clément Janequin 

HMC 1182 

Lully. GRANDS MOTETS. La Chapelle Royale, 
dir. Philippe Herreweghe 

(existe en CD) HMC 1 167 

MÉLODIES sur des Poèmes de VICTOR HUGO 

Felicity Lott 

(existe es CD) HMC 1 138 

Mendelssohn. MOTETS. La Chapelle Royale 
dir. Philippe Herreweghe 

(existe en CD) HMC H42 
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JEUX 


échecs 

N° 1156 


Faiblesse 
du Roi 


(Te— al tt firtiiff» 
camyte» à Foecmfaa 
des vteft-deq «ns 
de ■ OahUT Bp », 
1984-1985) 


Notas : 


I.É4 ç« 

Z C£3 dâ 

3. « çxd4 

4 Cxd4 06 

5. Cç3 *6 

6. FgS £6 

7. f4 CM7(a) 

8. DO Dc7 

9. WW 

lï: 

12. FM 

13. CX3*(£) 

14 45! (j) 


«fr} 

“SJ 


15 

dx45 

O» 


16. FxÉ7 Dxé7 

17. CM ~n7(g) 

18. Cxç5t(b) Dxf5 

19. TMU(i) CC7 

2 a dm! ( p arm 

21. CI2 CdS 
21 04(1) DÉ7 

23. DQ(di) Tm8 

24. RM 04 (ni 

25. 044! BkS(o) 

26. TÉÏ(n) Cç6(q) 

27. Cl«W M(l| 

28. Tu Td4(t) 

29. Tg3I(«) DM (r) 

30. GteWMlz) 


NOTES ‘ 

a) 1~-, bS et 7_ Db6 dament Kco & 
«faoixes aventures «Ion que 7—, b6 
n’est le pins souvent qu’tmc simple inter- 
venkm de coups par rapport à la va- 
riante de la partie, comme v._. Fé7. 

b) Une suite moins s o u v en t jouée 
que 10. g4 

ç) La continuation 10.... h6\ 
11. th4 g5 est plus connue maïs ries 
□‘est clair après 12. fx g5, Tg8 (1Z_ 
Ch5 paraît bon aussi : 13. D63. Dç5 ; 

14. Roi, bxg5 ; 15. F12.ŒS ; 16. Dd2, 
Dç7; 17. 03, Cxf3; 18. gxf3, Fd7 
avec égalité comme dans la partie 
RnbetAransoa, 1958) ; 13. F62 (on en- 
core 13. Cd-b5, axbS ; 14 Cxb5, DaS ; 

15. gxfé, Txg3 ; 16. fxé7, t6 ; 
17. Fxg3). Ce5 ; 14. 03, hxg5; 
1S. Fxg5, Cxf3; 16. FxI3, Dç5; 
17. b4, 07 (Lanka-Vitotinsli, Your- 
naita. 1983). De même, snr 10—, b5 le 


sacrifice 11. Fxb5 semble douteux : 
II-, axbJ ; 12. Cdxb5 t DM; 13. 65, 
dxé5; 14. fxéS, CxéS; 15. TW1, 
Cg6 ; 16. Cç7+, RfS ; 17. Cxa8. 
Dxa8: 18. Dç7. fati; 19. Fé3, C48 
(Chirazi-Brann, championnat des Etats- 
Unis de 1983). Le plan des Noirs intro- 
duit par cette sortie du CD est connu 
depots la partie Tal-Portâch de NDoic, 
1983. 

d ) 1 1 , HS «t nwintimmt rffiirf pur 

12. *51, dxéS ; 13. TxÉS. b4 ; 14. Cçtt, 
Cxd3+ ; 15. Txd3. axb5 ; 16. Cxb5L 
Db8 ; 17. fixflS, Dxb5 ; 18. rx£7, Fd7 ; 
19. Txd7î, Rxd7 ; 2a Tdl+ (Kengs- 
Mafishauskas. URSS, 1979) . 

é) Dans la partie précitée, Tal joua 

13. Tb-él. fl esc clair que 13. 65 est fiiu- 
tif : 13-, dxê5 ; 14 fxéS. Ch5 ; 
15. Dg4 Fxb4; 16. Dxb4 Dxé5. Le 
retrait dn C-R. conseillé par Nmm, per- 
met aux Blancs de s'emparer de la case 
é5 i détenant le centre, 3s seront eu me- 
sure d'organiser une attaque bit le to- 
que ennemi. En ce sens, 13. Cf3 réfute 
10—Cç5. 

f) Les Blancs prennent, ks premiers, 
rinitiatrve. 

g) Trop d'optimisme nuit. 17 , 

Cxd3+ ; 18. Txd3, Fb7 semble meü- 
ienr, bien que les Blancs con ser vent 
Tavuntage après 19. Tél. 

h) Gardant le Fd3 pour r attaque du 
R noir. 

i) D faut c re us e r ici la bonne conti- 
nuation, 19. b4 et 20. CgS paraît être rm 


I. bxg5* 

24. Dg41 menaçant 25. Db5+ comme- 

25. Th6+. Cependant les Noue ne sont 
pas obligés de se jeter dans la gueule dn 
loup par 21 hxg5 et peuvent se défen- 
dre par 21-, Dé3! 

j) Un gain de temps subtil qui empê- 
che 20-, Ta-d8 à casse dé 21. Fh7+ et 
2ZTxd8. 

ki Cette fine manœuvre de la D a 
âxanlé 1» Non qui commencent à 
comp re ndre les difficultés de leur posi- 
tion et rejettent successivement pto- 
neors défenses, 20—, Cd5 à cause de 

21. DÔ4 OU 20.., b4; 21. CdZ aS; 

22. 064?. Dx£5; 23. Cd6î ou encore 
20-, Fx£3 ; 21. gxf3 et Po cv ert u re de la 
colonne R devient rapidement mortelle. 
Une nreuteure défense que PsrtiCciéi 
20_ Ta7 cornist e en 20-, Ta-bS, bien 
que ks Blancs p p îw*nt ma i nt * ni r leur 
pression «prés 21. CdZ, CdS (si 21—, 
Tf-d8 ; 22. Cb31, Df8; 23. g4 (k pion g 
a été libéré par 2a Dh4) . Cd5 ; 24. g5. 
D67 ; 25.1kl); 22. C64D6T; 23. Dg« 

avec un jeu actif 

l) Menaçant 23. Çf6-Het la D. 

m) Avec gain de temps. . 

k) D est tentant de chercher à âimi- 
asr le F blanc mats le C noir ne devait 
pas abandotmer la défense' de là case cri- 
tique f 6. 24-, Ta-d8 suivi de f7-f6 valait 
mieux. 

o) Et non 25 _ gxflS ; 26. éxfé, 
Dç7 ;-27. Db4! suivi dn naz. • 


p; Avec ridée d’aller en fc3 «t de se 
aacrifiersurte pico fcéL 

q ) ■ Afin d'immobiliser la T sur lu dé- 
fense du mon 65; La défense passive 
26l.', TMB; 27. TW, Fd5; 28. Dd2î, 
Df8; 29. TH!, T*ç8; 30. TT4! ne peut 
s'opposer 8 la destruction dn pion b6 per 

r) Et non 27.: Th3, Cx65 ; 

28. TXh6+, gx&6; 29. DM. Cffii 

30. Tïl, Dç5! et 31-^DgS. 

s) Ob27_Dç 5; 28. CxbéV Cx65 ; 

29. Th3E, DxQ; 30. Cf5+ et 3L-C67 
mat. D'antre part, si 27—, DgS ; 

28. Cxh6!, gxo6; 29. 7*3. 0x65: 

30. Tél, Dd4 ; 31. Dd2! 

t) Empêchant encore 2e sacrifice 

29. Cxb6 à canse de- 29-, gxh6; 

30. Th3 > Dg5;31.Tg3,Db4! 

u) Avec éâlme, ks Blancs ont 
canc c at ié toutes km 'forces sur là firir 
bksse royale hfi. 

v) Une ahânc p m t e ct kn . 

• yf) Maïs Pe xpîo tk u m fieu nalpé 

tww» - 

x) Car . si 30-, gxb6; 31. Dd2! et 
les Noirs sont sans défense contre 
32. Tf6 ou 3ZTb3.;pm exemple, 31-, 
Dh5 (pour répondre 432. H3, TM) ; 
32. TK. TM ; 33. &2tEaBn, à. 30-, 
Cxé5;31.Cf g 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1255 
V. A. Bras. I9dl 


L Cf-g 3 ,Gfc 3 + (smoateBlaacsga- 
aa fireaement aprts 2. çxb4) ; 

2. FxéS, bxç3I (si 2—, Fxé3 ; 

3. çxb4) 3- FgS. Fé3;4 EK! ta n 
4 FWf.FfcS; S. C£Z Rxl2- r 6. C64+, 
Rf3 ; 7. CxgS, Rg4 nnlle), Fd4 ; 
AFV4FKî6-Cf2,Rxf2;7.Gt4+«t 

ipgNSt^lCxfé 

ÉTUDE 

S. M. KAMINER 

(1926) 
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: Rç2, FT4 Cfl et hl, Fç3. 


Notas :Rél, Fgl. C35,Pb4) 


.a d c d a f .9 n 

BLANCS (4) : Rg2, Td5. FÇ5. 
Pb2. 

NODtS (5) : R17, Fa4 CbL, Pé2, 
ethZ 

là SUmes joua* ttgagxou. 
CLAUDE LEMOINE. 


I 



scrabble® 

N° 231 


Clerc, net et précis 


MOTS CROISÉS 


N* 386 


La réussite de ce c on tr a t exigeait 
une technique perfectionnée car 3 
semblait vraiment impossible que 
ks adversaires ne fassent pas trois 
levées. 

♦ V1098 
V 105 
O AV 
487654 

42 


♦ A4 
VAD987 
0 D 1096 
4R2 



Ç>V6 4 
0732 
4ADV1093 


4RD7653 

^R32 

OR854 

4— 

Ann. : S. doon. Pcx*, vub. 

Ouest Nard Est Sud 

lV passe 24 24 

30 44 54 54 

contre passe passe passe 

Ouest a entamé le Roi de Trèfle 
second coupé par Sud qui a joué le 3 
de Pique. Ouest a mis l’As et 3 a 
continué atout pour la Dame de 
Pique de Sud sur laquelle Est a 
défaussé, un Trèfle. Le déclarant 
ayant réussi l’impasse à la Dame de 
Carreau, comment Hoffman, en 


Sud. a-t-il ensuite Joué pour gagner 
CINQ PIQUES contre toute 
défense? 

Réponse : 

Il n’y a aucun espoir que l'As de 
Coeur soit en Est, ut 3 faut donc arri- 
ver à mettre Ouest en main (i Car- 
reau) pour l’obliger à jouer lui- 
méme Cœur alors que le mort (qui 
s'aurait plu de Cœur) couperait et 
que le Roi de Cœur serait ainsi 
libéré! 

Après avoir fait le Valet de Car- 
reau, le déclarant & tiré F As de Car- 
reau. Il a repris la mazu par une 
deuxième coupe & Trèfle et, après 
avoir réalisé le Roi de Carreau (sur 
lequel 3 a défaussé le 5 de Cœur) , 3 
a rejoué le 8 de Cancan couvert par 
la Dame <f Ouest sur laquelle il a 
jeté le dernier Cœur du mort l 
Grâce à ce jeu de perdante snr per- 
dante appelé m coup sans non », 
Ouest, qui n’avait plus que' du Cœur, 
a été obligé de coutre-attaqacr 
Cœur ; s*3 joue un petit Cœur, le 
mort défaussera un Trèfle, Sud fera 
le Rot de Cœur et 3 coupera ses 
deux petits Cœurs avec ks aeux: der- 


niers atouts du mort ; si Ouest 
contre-attaque l'As de Cœur, le 
mort coupera et Sud fera de toute 
façon trois Jevécs à Cœur avec deux 
coupes et le Roi de Cœur-. 


Ffcskm imposable 

Le mystérieux assassinat du pro- 
ducteur de TV Bany Crâne, cet été, 
n’a toujours pas été élucidé, et c’est 
un champion irremplaçable qui nous 
a quittés. IT était considéré à juste 
titre comme le plus grand spécialiste 
dn tournoi par paires et le «record- 
man » des point» d’experts avec le 
total prodigieux de 34 000 ! Sa supé- 
riorité provenait non seulement d’un 
sens inné des enchères dans ce genre 
d’ép reu ve , mais aussi d'un jeu de la 
carte où la psychologie complétait 
une techniq ue sans défaut. Voici par 
exemple une donne oè 3 arriva & 
remplir une m ’T n * 1 impossible & la 
manière de Mamrix. un des héros de 
sestéléf3m£- 
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14 

20 

24 

5V 
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Ouest a entamé k Valet de Pique, 
Crâné a pris avec le Roi et 3 aiooé 
immédiatement -le.- -2 de Trefle 
(&ms F espoir qu’Est mettrait k Sri 
8*3 l’avait)- Est mit Je Valet et conti- 
nua atout. Comment Crâne a-t-U 
t ce PETIT CHELEM A - 
;UE contre toute dËTénae? 

Note sur les enchères. ... ■ 

Sauf dans de* sitimtiobs dfiEcatea, 
Cranen’utflisaît que lesconveutxxis 




simples les phts courantes. Ici 
«4 SA-* était un Bbckwood, et ks 
réponses de « 5 Cœurs » et de 
« 6 Trèfles » promettaienx deux As 
et pas de Rot. Quant 3 l'ouverture 
de • 1 Pique» dk était vraiment 
' m inimum , nwk la couleur était 
majeure avec une bonne distribution 
et deux levées et demie d’honneur 
(APctA). • 

LES NOUVEAUX LIVRES 

Void quelques-uns des livres qui 
ont pan cette année. 

Le Jeu avec te mort (Editerions 
du Rocher), par Jais et Lebel. 
260 pages. Prix: 80 F. 

Mon système de compétition 
(édit. Le Bridgeur), par LebeL 
142 pages, ftix ; 60 F. 

Les Secrets du tournoi par paires 
(édit. Bdfoad); par Lawrence, tra- 
duit eh français par Roudinesco. 
250 pages. Prix; 118 F. 

Le Dictionnaire du bridge (édité 
par les. Presses universitaires de 
France en livre de poche), par 
Georges Vcnàm. 510 pages remises 
à jour. Piéf ; 26J3Q F. 

.PHBJPPE BRUGNON. 


VernofLlTrtoyeçnbre 1986 - deuxième manche. ’ --i 

Tournois Vite CastelTi, rue Saint-Lazare, le premier mardi du 
ïmtai. miis chaque lundi è 20 h 30. 


(a) inhibée (pour 

LUX, 8 J, 50. (b] 


une 
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TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

FIS' 

1 

2 

HMRAEI 

1+ÏSEAUT 

MAIRIE 

H 4 

: 18 

3 

XMANSUA 

SITUERAI 

7 C 

61 

4 

LOSWAIU 

AMENSAUX (a) 

9F 

.. 81 

5 

AILO+DDS 

WUS 

6B 

- 36 

6 

DD+UKHRE 

OXALIS (b) 

M 8 

30 

7 

DEKU+ILE 

BORD 

8L 

37 

8 

-ETEEFLV 

KID 

5D 

. .38 

9 

ELT+AEGT 

FEVE 

L 12 

34 

10 

UMANBRC 

ATTELAGE 

5H 

68 

11 

-OLEIQHE 

CRABE 

Ol 

36 

12 

ELOQ+2SH 

HIE 

NlO 

35 

13 

-ENOQJNE • 

OHE 

10 E 

30 

14 

QN+UPOLE 

ENJOLE 

L 1 

28 

15 

N+N7MUA? 

FLOQUÉE 

1F 

51 

16 

SEALPGD 

MANUE a) (fl N (c) - 

15 H 

113 

17 

GLSP4-NTE 

DEJA 

3 J 

24 

18 

EGLNPT+S 

BLOQUÉES 

. 1E . 

18 

19 

GLNT+TEC 

SEP (d) 

011 

17 

20 

-EINVffiO 

CLÉ 

SA 

18 

21 

LURORNT 

CONVERTI 

A8 

92 

22 

LNRR+PTY 

OUT 

B 10 

16 - 

23 


TYPA 

112 

2S~ 

24 
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906 


taie) ; NASAUX. 8 J. 50. (b) oàOJ 
LHÆ, pbmte. (cV (art) décoratif por- 
tugab de la fin du qmnrièmc siècle (d) 
pièce dcchamte. 

1. Lorenza, 899. 2. Boinfc, 983. 3. 
Caro965_40* (sur88) :638. 


- dtjndtr 

Le 19, Vnieneuve-te-Rm. TQbpboœ 
60-294084 

Le 26, Antibes. Tfléphcoe : 93-74- 
5088. 

Quatre ans après son Découvrez 
et maîtrisez le Scrabb/é, k jeune 
c h a mpi o n Didier Çkrc public (dans 
tous les sens du terme) le Scrabble 
de A à Z. Le préambule, non 
dépourvu d’humour, est une mine de 
renseignements sur des sujets aussi 
divers que k matériel nécessaire à 
l’orga ni s atio n de tournoi», k scarab- 
bleur électronique prénommé 
Mouty ou les coordonnées de tous 
les clubs francophcmcs. Le gras de 
F ouvrage est constitué par tous les 
verbes de quatre & dix lettres, avec 
leurs rajouts initi a ux sH en existe. 


ks mots àjctte-cbènw pt soixante- 
douze fina l e» J cj yftip jHj 
domaine on ne peut guère faire 
mieux, si ce n’rat. pcat8trc inclure 
ks préfixes, aussi digues dlntâét 
que les finales. Cœnpcné Hcctrœà- 
quenuat, Touvrage ea extrêmement 
fiable mais austère - (pas d’accent 
dans les listes de mots, pas de câno- 
tères gras) et surtout dépourvu de 
toute indication sémantique; Diffi- 
cile dans ce cas de 4oaÙlû intd- 
figeot», bka que IXdkr Ckre nous 
y convie avec inrictanoe. 

: Parmi ks nombreuses Estes pro- 
posées, nous avons . retenu celle des 
mots en -ATRE» toujenrs diffibsks i 
construire. Le suffire -ATRE mar^ ' 
que mntflt rattéxmatkn ; BLEUA- 
TRE (deuxanagriunbes à trouva:) ; 
ROSATRE (une ank.), OLIVA- 
TRE et son couszniçt anaÿammè 
VIOLATRE, etc.-; ttaatét la dépré- 
ciation (véleux^jp'Qorétive) : 
MARATRE, (deux ana.), BELLA- 
TRE (une ana.). La finale -ATRE 
se retrouve dans k. suffixe -IATRE 
( m édec i n- eu grec)!; GÉRIATRE, 
PÉDIATRE (nombreuses ena. pour 


îte deux). • Autres mois en -ATRE 
ÿeirdoitranmi ZOOLATRE, calqué 
sur IDOLATRE: ÊCOLATRE, 
darec teur iTimc école ecclésiastique ; 
VÉRATRE (une ana.), plante véné- 
neus ê , et deux sept lettres très pré- 
cieux parce que sans anagramme : 
RANATRE, insecte aquatique, et 
FALATRE (ou pabutre) , boîtier de 
aen u re. Ana gramm es en fin d'arti- 
de. • 

★ Anagrammes : BATELEUR, TU- 
BERALE - ROTERAS- TRAMERA, 
RÉARMÂT - REBELLAT - RÉVÉ- 
RÂT. 


. - Jt .En vqate. «e uhanent chez rauteur, 
7, rue Albcrt-Recoura, 38100 Grenoble. 
Prix 100 F, pbs 15 F pour irais de port. 

. . . 

MCHEL CHARLEMAGNE. 


Horizonta lam an t 
L Si la 5 l’a il ne sera plus double- 
ment public. - II. Dirai ouL H 
rédame un certain tonus. — IIT. Us 
ne sont pas perdus pour tout k 
monde. A plus de voix. — IV. Il y a 

Ï lus d’une bonne balle comme ça. 

Inion de deux grandes nationales. 
— V. Possessif. Four rien, si on le 
remet & demain. Doublé, on s’en 
plaint. - VL Note inversée. Par eux 
on rerient au bon vieux temps. - 
VIL . fl peut être infamant. Produit - 
chimique. — VUL Paradoxalement 
efie est dans l’ordre. Il y en a au 
moins une qui est douce. — IX. Pour 
la chasse. C’est vraiment varier i 
l'excès, - X. Donne du poids. 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 1T 18 18 



Verticalement 

1. Parfois dans le L — 2. Paisibles 
seulement à Péglisc. Frappe de bas 
en haut. - 3. Fis du neuf. Son sort 
nous faitdl envie 7-4. Bouleversé 
dans tes jours qui viennent. VdZte du 
précédent dans les jours qui rica- 
nent. - 5. Toujours très demandées. 
— 6. Accepté ou discutable. Mises 
en musique. - 7. Toutes les fois sauf 
une; on y pâme volontiers. - 8. C’est 
du sérieux, surtout maintenant. Es 
sont au parfum. — 9. Parfaitement 
fixé. Préposition- — 10. Fleuve. Met- 
tra dedans. - 11. Petit. Pour mettre 
dedans- - 12. Lubrifie. Fit des 
reproches. — 13. Soit, mais de quelle 
république? 


SOLUTION DU N- 384 

Horizontalement 

L Réactionnaire. - .XL Expert. 
Barman. - HL Nettoie. Néant. - 
IV. Océan. Slang. - V. Vu. tVw. 
Eire. - VI. Atténuait: Nep: — 
VE Tab. Tricote. - VUL Ente. 
Imiterai. - IX. Utérines. Cars. — 
X Rémunératrice, 

Verticalement ■ - 

1. Rénovateur. - 2. .Exécutante. 

- 3- Apte. Totem. — 4. Cétacé. Eru. 

— 5. Trônent In. - 6. Iti. Surine. - 
7. Essaimer. - 8. NB. Laïcisa. - 
9. Nana. Tût - 10. Arène. Tecr. - 
11. ImagmeraL - 12. Ran. Ré. Arc, 
— 13. Entreprise. 
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FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

‘ 1. AALMNOTU. - 2. AJEOPRT 
(+ 3). - 3. CEIRSUV (+ 2). - 
4. ACEGHORV. - 5. DEEGINR 
(+ 2). - 6. EEILNRT (+ I). - 
7. EEGLTU - 8. DEEELRS. -9.AB- 
CEIMST. - 10. AABCMMU. - 
IL AAH3RRU. - 12- ADEISTU. - 
13. ACUOST. - 14. EFIILNNO. - 
15. ACEFIRT (4- - 16.ÆINOST 
(+2). - 17. EUrâSS (+ 1). - 
18. ACESTU (+ 1). 

Verticalement 

19. AAADEGLR. - 2a AEFIMS 
(+ 1). - 21. ABFGIRT. - 
22. AEELRTUV. - 23. CDEOSU 
(+2). - 24. CEEIMNO. - 
25. ACIIMNS. - 26. ABEILMORS. - 
27. AACEHST. - 28. ABEESS (+ 1). 
- 29. AEEGPRS (-*-2). - 3a EHI- 
MOST. - 31; DEIOOSV. - 
32. AEGLRT (+3). - 33. AGIN- 
NORS (+ 3). - 34 BEEEHPS. - 
35. ACINOSS (+ 2). 



SOLUTION DU N»384 


Horizontalement 
L MONIAL - 2. PERÇAGE 
(CREPAGE). - 3. n tonn es - 

4. GEASTER (AGRESTE, GE- 
RATES. GREATES, REGATES). - 

5. CHA NGER. - 6. ODIEUSE. - 
7. ODELETTE. - 4 EPBSEE — 



(ETOURDIR) 

ieoiteur, 

ETUDIER, REDUITE, TIEDEUR). 
- 14 PERVERSE (PRESERVE) - 
15- MISTRAL. - 14 ENNUIS. — 
17. ERODEES. - 18. REVALUT (LE- 
^AUTL-19. SECANT (CASEblT, 
STANCE. TANCES). - 20. BA- 


Verticalement ./ 

21. MKH40N& - 22. SAPOTES 
C^PO^S, OPTASSE, POSATES, 
POTASSE, TOPASSE). - 23. OLEO- 
DUC. - 24. URETERE. - 
25. OCRERA^ - 26. DESOLER. - 
-.271 INTREPIDE. - 28. TEERCER 
(CRITERE. RECRITE, REECRIT, 
RETRECI. RECITER)? - 29. L& 
BqretsnsBQL). _ 30. OURSONS. 

- 31. DESTITUE.- 32. ECHEVEAU. 

- 33. IRISES. - 34. IRITIS. - 
35. CONSOLEE. - 36. ESTRAN 
(ANJRES, ENTRAS, RASENT, 

37. AUGERON. - 
38- MJJTITE. - 39. ECRIEE. - 

4annTLrre. 


N9CH6L CHASLBIflAGNE et MICHEL DUGtÆT- 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS _ p aQe 2 1 
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C ’EST la saison des prix. Le 
Prix Taittmger (souvent 
appelé « Gon court de la 
cuisine» - les Dix cnit' quelque- 
fois, il est vrai, couronné des 
romans sans intérêt !) a .donc été 
décerné à Michel Kotix, chef de 
partie an Ritz, pour un * saumon 
avec garniture de champignons, 
huîtres, brocolis et truffes». Pau- 
vres huîtres, pauvres truffes qui 
sont sâ savoureuses au naturel ! 

A été décerné également le 
Trophée des Sources, patronné à 
Vichy (ville peu gastronomique) 
par les. Relais et Châteaux. Le 
lauréat, Bernard Trémcl, propo- 
sait un bar en arlequin à l’aréte 
(sic). Ce malheureux fils 
d’Amphitrite (je parie du pois- 
son) est colorié de poireaux, 
carottes et navets, puis entouré de 
palets de pommes fondantes, de 


1 toute simplicité 

Nouvelles adresses pour gastro-nomades» 


darioles crémeuses de homard, de 
pompoimette de mousse de cham- 
pignons. Cornus soit loué, la 
recette donnée n’utilise pas les 
filets’ 'de merlan de l’énoncé des 
produits! 

liant le Gault-Millan et tom- 
bant pair hasard sur le Chabichou 
de Courchevel, .je vois que ces 
messieurs ont été enthousiasmés 
par un foie gras dé canard mis eu 
terrine d’artichauts avec ris de 
vean et servi accompagné de 
petit» chips de légumes en vinai- 
grette de noisette. Je propose un 
prix' pour cet autre chef. 

« Et surtout , faites simple ! », 
répétaft Ournon&ky ! 

Justement un lecteur de Quim- 
per qui, depuis le temps qu’il me 
lit, se présente avec raison comme 
« un vieil ami », me soumet une 


idée : « Pourquoi pas un prix des- 
tiné à récompenser les véritables 
restaurants de cuisine régio- 
nale T » 

Il faut agir, souligne-t-il, 
» faute de quoi nos enfants 
n'auront plus le choix qu'entre 
pizza et magret — même pas le 
steak-frites de nos pères ! » 

Chiche! 

Les lecteurs, aussi bien, sont 
Souvent d’excellents juges. Et 
leurs adresses sont intéressantes. 
Telle: celle des Quatre Saisons 
(21, rue du Faisan à Coukmges- 
sur-TAutize, prés de Niort). La 
mouclade notamment a enchanté 
mon correspondant. 

Mais voici quelques adresses 
nouvelles, justement, que je livre 
au jugement de mes correspon- 
dants gastroaomadcs : Le Ciga- 


lon, 4, rue Hélène-Boucher à 
Vosûs4e-Bretonneux (78180), 
ta : 3043-77-29, où s’est installé 
le bon M. Gras parti de ses Sen- 
teurs de Provence dans le XV*. le 
Médiéval, place Balzac à Provins 
(77160), ta : 64-00-01-19. Le 
Dauphin. 12 bis, me Jean-Jaurès 
à Toulon, ta : 94-93-12-07, où 
vient de s’uBtaüer le jeune Alain 
Biles que nous connûmes chez 
Lasserre et à la Tour d’Argent. 
Enfin le Saule pleureur, an quar- 
tier Beauregard à Mon- 
tent (84170), tél : 61-01-35, où 
« végète » Michel Philibert faste 
de clientèle pour la pissaladiére 
de loup au beurre de thym et son 
rognon de veau au miel de 
lavande. 

LAREYNERE. 


Les bons mariages 

Un esthète des goûts : Jacques Puisais. 

m mN fou du goût» est, un roquefort, un gâteau a 
Jjf i i laisse — enfin — chocolat noir! 

W ses papilles et sa 


u mN fou du goût» 
Jjf e a laisse — enfin — 
W ses papilles et sa 

mémoire tenir sa [Hume : Jac- 
ques Puisais, le pédagogue 
œnologue. Puisais, le professeur 
en sensations gustatives, le 
physiolctfste épicurien, entre- 
prend de nous raconter ses 
régalades. Et cet esthète d'un 
nouveau genre nous invite, noua 
incite, au voyage dans ce trian- 
gle de nos Bermudes quoti- 
cfiennes : le cerveau, la cave et 
les fourneaux. 

Quel vin avec quel plat? 
Vieille et — bientôt - absurde 
question. L'inverser d'abord. 
Partir à l'aventure ensuite. Tout 
centrer sur le vin en somme, et 
inventer i deux ou i plusieurs 
les plus beaux mariages qui 
soient. Un bourgueil rouge 
1984 ? Des râlons de Tours, un 
sainta-maure frais, des boudins 
noirs griflés. Un antique banyufs 
grand cru ? Des grains de mus- 


cat, un roquefort, un gâteau au 
chocolat noir! 

Deux cent cinquante-huit 
pages de souvenirs personnels 
(malheureusement trop pauvre- 
ment illustrés), tai superbe car- 
net de table et - du reste - 
écrit par un artiste de ta table. 
Par un croisé aussi, parti depuis 
longtemps en guerre contre les 
alliances toutes -faites, contre la - 
suprématie de l'assiette sur le 
verre. Un rabelaisien moderne 
aussi, grand prêtre en gueule 
qui, de son église chinonaise, 
bâtit depuis quelques années 
déjà les fondements d'un nouvel 
art de vivre à table. Donc de 
vivre. 

J.- Y. N. 

• « Le Goût juste des ma et 
des plais », de Jacques Puisais. 
258 pages. Volume refié sous 
jaquette, 18,5 x 27 cm. Flam- 
marion, 250 frases. 
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AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d'Artois, M2-2Ml-lQ.F/sam.4i*. 


BISTROTS A VINS 


JACQUES MELAC, 42, r. Ltartrât, ,11*. 
F/ifim. tao£. Nota. sorti, je*dt 43-70-59-27. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT. 18. rue E-Msrcd, 
4S484M/1744. F. «m, fia Cusàc hempm. 


BRETONNES 


nciz^^asaa^ 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Ftt 
47-23*5*42- Jœpfk 22 b 30. Cadre 
F. suuefi. dôantibc 


L.X blés de la S 


Restaurant 

Poquelin 

Mon déjeuner : saumon unila- 
téral à la ciboule, atguâlntte de 
canard au miel d’acacia et navets, 
roquefort c Goulet > et son verre 
de porto. Un régal I La carte 
courte et intelligente de Michel 
Guillaumin, l'amabilité de Maggy, 
son épouse, ont ressuscité cette 
ex-Barriëre de Verger l'incons- 
tant. Le filet de thon rouge cru 
aux herbes (52 F), le gfte de bœuf 
en salade (45 F), la dégustation 
des foies gras au torchon -(87 Jr). 
le rôti de daurade, lardons et 
choux verts (75 F), le ris de veau 
au vit? de noix (80 F) et, en cette 
saison, b chasse. 

Avec aussi d'excellents des- 
serts et une carte des vins cor- 
recte. C'est petit, confortable 
sans excès de tap^è-ToüJ. On vit 
ici de bonne soupe sinon de beau 
langage, 3 Molière ! 

« Restaurant Poqnefin, 17, 
rue Molière (1 er ), t£L 42-96- 
22-19. Fermé samedi midi et 

iBitwnrltf 

Le Céladon 

Mon repas : brouillade aux 
œufs de saumon, ta marmite du 
pot-au-feu et sa garniture, sou- 
pière de fruits frais. En quelques 
années, Jean-Claude Lhooneur (et 
son frère Frédéric en pâtisserie) se 
sont imposés, faisant du restau- 
rant de l'hôtel Westminster (mais 
avec entrée particulière) une des 
grandes maisons gourmandes de 
Paris. Ce pot-au-feu a roturier» 
(au milieu de plats plus sophisti- 
qués mais tout aussi copieux) est 
une splendeur. Excellents pains 
aux noix et raisins « maison ». 
Beau menu (190 F net) fromage 
et dessert. Dans un cadre vert 
céladon, on le devine. Saluons ce 
chef qui sait « cuire juste » sa fri- 
cassée de grenouilles ( ce n'est 
pas évident ], imagine des rillettes 


de colvert en fine daube au boudin 
noir, et sait raison garder quant 
aux portions. 

• Le Céladon, 15, rue Drurnon 
(2*). té L 42-61-57-46. Fermé 
samedi et dimanche. 


La Toque 


: Mon déjeuner : pâté chaud de 
marcassin/ lotte rôtie aux écha- 
lotes, fromages, mille-feuille léger 
de la Toque. Jacky Joubert, an 
s'installant petitement d son 
. .compté, a démontré sa sagesse. 
Son si/ccès fa' encouragé à mieux' 
parer sa salle jusqu'à en foire un 
bistrot df élégance, et jamais peut- 
être sa carte n’a été si tentatrice, 
sa cuisina s parfaite. 

De l'émincé de haddock (45 F) 
au soufflé chaud de haddock 
beurre blanc et morilles (70 F), du 
panaché de terrines de gibier à la 
confiture d'oignons (50 F), au 
civet de marcassin grand veneur 
(70 F), du' panaché poissons- 
crustacés aux pâtes fraîches 
(70 Fi. à fegneau rôti au thym 
(55 F), rien è reprocher è la qua- 
lité du prix, la finesse de r exécu- 
tion, la quantité dans l'assiette. 
Un menu et un choix de cafés. 

• La Toque, 16. rue de Toc- 
queville (17-), ta 42-27-97-75. 
Fermé samedi et ffiamnefae. 

Et puisque les guides viennent 
de paraître, ridée est amusante 
de comparer les jugements : 

Le Restaurant Poquelin est 
doté d'une étoBe au Bottin Gour- 
mand et d'une toque au Gault- 
MüJau. Le Céladon de deux étoiles 
et de deux toques. La Toque 
d’une étoile et de deux toques. Et 
Michelin, «irez- vous ? Eh, bien, 
Michelin 1985 ne dorme aucune 
distinction i la Toque non plus 
- qu'au Poquatin. Quant au Céladon 
il na figure qu’indiqué, avec 
fhfitél I Décidément, il était 
temps que M. Tricher prenne sa 
ratraitei 


emaine 


Le Croquant 
à Cannes 

Nous sommes id loin des plats 
autochtones, puisque Peytour est 
un vrai croquant du Périgord. 
L'été, c'est peut-être moins 
attrayant mais en cette saison 
ses confits, son foie gras, ses 
escargots aux cèpes, ses pommes 
sariadaises et ses milfiassous aux 
pruneaux vous régaleront. Comp- 
tez 250 F. 

• Le Croqwurt, 18, frouferard 
Jean-Hftert, téL (93). 39-39-79. 
Oevert le soir vmjunrnt, sauf 
leadL 

La Réserve 
à Cros-de-Cagnes 

Loulou Bertho, lui, est un 
sage : il ferme en juillet-août 
Mais, amis des pêcheurs et de la 
simplicité, if vous montrera A choi- 
sir Iss poissons qu’il vous servira 
simplement grillés ou cuits au 
four, après une soupe de poissons 
inégalable et avant la tarte 
chaude. Comptez 2B0 F. 

• La Réserve, 91, boulevard 
de la Plage, t6L (93) 31-00-17. 
Fermé samedi soir et dimanche. 

Le Fen follet 
à Mongins 

Bien sûr, il y a aussi, en face, le 
Relais du cher Surmain, où vous 
vous régalerez (sauf cfimanche 
soir et lundi) de grande cuisine «t 
de petits vins bien choisis (comp- 
tez 400-450 F) ma*» voici, fille et 
gendre, une halte i prix doux de 
plats du pays, de poisson sauce 
mougaxxse à (a tarte paysanne. 
Menus 80-1 20 F. 

• Le Feu follet, place de la 
Mairie, ta (93) 90-35-78. Fermé 
tfimaacbe soir «t tandL. 


Le Gourmet lorrain 
à Nice 

Cuisine classique, toute simple, 
mais parfaitement apte A faire 
valoir les admirables boutsffles de 
la cave, une des plus rares caves 
de France et à des prix très hon- 
nêtes. Alors, offrez-vous ça ! 
Comptez 200 F. 

• Le Gourmet lorrain, 7, ave- 
nue Sauta-FSor, té L (93) 84-90- 
78. Fermé dimanche soir et kmdL 

Rôtisserie 
de Saint-Pancrace 

Dépêchez-vous, eOe ferme le 
5 janvier I J* an reparlerai plus lon- 
guement au printemps, mais ne 
manquez pas cette promenade 
(8 kilomètres de Nice), tant pour 
ta vue que pour ta cuisine de J.- 
P. Robert et les vins proposés par 
l'excellent sommelier Antoine 
Luciano. La volaille aux pâtes fraî- 
ches et foie gras est alors en 
situation. Comptez 250-300 F. 

• Rôtisserie de Saiat- 
Fancrace, téL (93) 84-43-69. 
Fermé le hindi. 

Issautier à Saint- 
Martin-du-Var 

LA encore, la fermeture est 
proche (10 février), mais quelle 
belle maison aux portes de Nice 
(27 kiiomàtres). quel charmant 
accueil de M"* Issautier et quelle 
belle cuisine de Jean François ! 
Les légumes du pays niçois traités 
avec imagination, le respect du 
produit (poissons et viande) qui 
fait des simples noisettes 
d'agneau sautées une merveille. 
Excellents desserts. Un menu 
(deux plats, fromage et dessert) A 
180 F. Un blanc Château de Bal- 
let (M. de Chamacé) vaut ses 
14B F. Comptez A la carte 350- 
400 F. 

6 Issautier, 202, rente de 
Digne, feêL (93) 08-10-65. Famé 
dimanche soir et lundi. 

LU 


(PUBLICITÉ) 



PONT DU 


E FAITES VOS INVITATIONS 
SANS VOUS RUINER 

le soufflé 

Sa cufâJrw. française 

et B8S soufflés 

_ 36, rue du MONT-THABOR 

(près de la otec* Vendôme) 

, Réservation : 42-6027-19 
25* ANNEE Formé la ifcnoncha 


Rive droite 


chez georges 

restau râleur 

“à la porte maillot” 

tél.:45-74-31-00 

vous souhaite 

une bonne et heureuse année 


U y a des femmes qui vous savent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 




M 


Huître^ fruits de mtr. cuquHajiRv tarte f année, 
choucroutes de la mur, choucroutes praannes. 


LESAYERN 

L» garnie tant™ boni» de Rtn» 
MK «châtre bnuoa ion le* min. 
Saborde lOi IHunon 
Place d» CUlcict. 
Rbomu : COAm 

LA CHAMPAGNE 

L ■ gaade b itum ée li mer. 
Vnierdcbamnij ai de tnaoanoL 
10 fait, ptocr C&dfy. 

Rtemnoo: «*7*44-7* 



CHEZ H AN SI ê 

Lt grande bresorir ■Inocuiic ? 

liPlwd) l&JnB-lMO. Pdv*,. a 

FttikloiHiaânnL f 
MKnunB:454»«642 î 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


I MERCUREY A.O.C. 

12 boufeUlM 1382 : 420 F TTC Iran» dqm. 
TAWF SUR DEMANDE - Tél IBS) 47-13-84 
Loua Modrin, witicirtfur. 71560 Mr curey. 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VBfTEUa. 51200 ÉPERNAY. TéL 2558-4037 
V» miffi an faudra. Tarif aor damands. 


BORDEAUX blanc, rouge 

Demander tarir : de RA1GNIAC, 
eh. de F Abbaye, 33580 SAINT-FE RME. 

ALSACE BOECKEL 

ET GRANDS CRUS 

Tarif sur domandes 

BP S3 - 67140 MITTELBERGHEM 
Tél. : (16)88-06-91-02 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


LYONNAISES 


LA FOLOL2. me Piment (6*). F. 
dïm- 43-25-77-66- Akx aux fourneaux. 


SARLÀD AISES 


LE SARLADAlS, 2, rue de Vïam, 
45-22-23-62. Cutoolet 74 F. Confit 74K 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r Ordceer. 46-27-85-28. 
F. tfim. GriQada. Nmt, PMJC 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8L bontevaid des Fül«s- 
da-Cshain (lr). F. sam. bûü, dm. 


ATHAHOR $?£?£■££&£ 

S. /fer*., CLAVECIN : coocem ma. 


(FRUITS DE MER ET POISSONS 


TOUR de LYON, 1, nus de Ljçm 
fl 2*1, face i la gare. 43-43-88-30. 




AUBOHHETABIiÆ 7 ^ 

42, c Friant. PARKING. Spéc. POESONS 


BRESILIENNES 


m |V 6, rue MjlWUoo, 6» 
UUI 43-54-87-61. 


i CHINOISES - THAÏLANDAISES 


ni» Z 2 ,r- de Pombwa,*-, 42 - 56 - 23^6 
Hier 55 . roc P.-Chmnv. 45 - 43 - 52 - 74 . 
NomSes spfôdità dnflaaaîMi dus k 
gnarto Ga ür oc MMk ddDQMe, ricti a mifi^ 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE, l'étage. 
FLORA DANICA el ms «riable jd 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR. 80, bd Batignone». 
43-87-28-87. F/lnndi-mttrdL Env. 
135 F. 


ETHIOPIENNES 


CiirnTft 4587-OMI. F/«fim. 

CniUlU !4Ir.UMMonm,l)i 
Doromxz, Beyayenetou av. rindjexa. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAIAH, 15. r. Chapbin (fi*). 
F. faiwH 43-25-1 2-84. Métro Varia. 
PRIX KALI 84 : mefllear cany de Paris. 

MAHARAIAH, 72. bd St-Germaia. 
43-54-26-07. F. londL M* Manbert- 
PRK KALI 84 : sneüieer carry de Paris. 

ISLAM- ABAD. Il, r. Hocdon, 18*. 
42-57-76-76. TJLX 1AND00RI -CURRY. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, fil, rue Amiral- 
Mouchez, 13*. 45-89-08-15. F/dinu, 
hindi ÊMJ2JE ROMAGNR 


MAROCAINES 


JUSSAFils s "' s »tïSfi? w,Ml 

COUSCOUS. PASTILLA, TAGINES. 
F. disL-ion. Bé&. i part. 17 k Carte Urne. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16*). 
47-27-74-52. F. sua. soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


Al CARP A P ARK TU- 9 ±jl- Si-AadrWes-.Ans ( 6 >) 

nLùHIlL fl I HH I O Nom et Saint-Sylvestre, 3 «t F « 580 F Le. avec Champagne. 


Ouvert après minuit 


f* g I V 6, rue Mabillon, 6 e 
UU 1 Téî.: 43-54-87-61 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRÉSILIEN MES 













/-tel-sVi 
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THEATRE 


« T .F. BALCON », par Georges Lavaudant 

Genet est-il rétro ? 


Le Balcon, c’est un bordeL Une 
maison d’tUusioR, faite de chambres 
qui s’emboStent. Maison à fantasme, 
théâtre ‘ ’ ‘ “ 


nut 

vers laquelle oc male, et qi 
une vision sa peu trouble, fragmen- 
taire, de ce qui se passe derrière. 

n y a ce que Fon voit : le décor de 
Jean-Paul Verrier, les plafonds 
écaillés, où volettent des amours 
jadis roses, les lézardes qui se creu- 
sait, un fauteuil faux Louis XVI 
trop grand, au dossier noir comme 
un miroir aveugle. Puis un salon 
blanc. Puis un caveau-bunker. 

Dy a ce que l’on entend sans voir : 
des cris de iîDes qui friment peut- 
être, des mitrailleuses qui crachent, 
des explosions. Dehors, ça bouge. 
Dedans, sous la surveillance de 
Madame Irma (Christine Fersenl 
sous-maîtresse ratisse en strict tail- 
leur noir, des hommes sans identité 
se lèvent hommes de pouvoir ; évê- 
que (Roland Bertin), juge (Jacques 
Destoop), général (YvesGasc). 

La pièce est bizarrement 
construite en morceaux qui s’articu- 
lent difficilement. Après lés' scènes 
des clients — les plus belles, — Irma 
et sa préférée Carmen (Geneviève 
CasOe) règlent leurs comptes dans 
une complicité quasi conjugale. 
Irma est inquiète, elle envoie Arthur 
(Roland Amstntz) chercher le chef 
de la police (Jacques Debarry) , son 
protecteur. D clame qu’au-dessus de 
Dira il y a lui, et au-dessus de lui. 
Irma. H entend profiter de la révolte 

r ‘ perturbe le pays pour s’emparer 
pouvoir. 

Puis les insurgés et leur chef 
Roger (Marcel Bozmmet) persua- 
dent une fille de M“ Irma o’tncar- 
ner la révolution. EHe endoss e une 
robe de paillettes' ronges. Puis, dans 
une chambre du bordel, l’envoyé de 
la cour (Jacques Sereys), cynique 
fantoche paaaré, ordonne i Iran de 
tenir le rôle de la reine. Elle qui dans 
la première partie dirigeait faction, 
devient passive. Une figure d’appa- 
rat éblouissante dans une robe a la 
Eva Pérou. 

Arrivent les révolutionnaires et la 
fille en rouge qui étreint lima et . 
meurt à sa place, atteinte par une 
balle tirée du dehors. L’histoire 
pourrait s’arrêter là, mais tout le 
monde se retrouve pour une sorte de 



bal -fansômatique. Roger a pris le 
costume du chef dé la police, qui 
descend dans son tombeau. Roger se 
châtre. Les fantômes sont partis. 
Irma reste seule, désemparée •C’est 
moi gui ai tout organisé ». dit-elle. 
EUe se reprend demain il y aura une 
autre représentation. 

A propos du Balcon, comme du 
théâtre en général, on ne cesse de 
c omm enter les effets de double, 
l’habit qui fait le moine, le vrai-faux, 
le foœrari, et tontes Ira possibilités 
d'interférences. Georges Lavandant, 

? tri met en scène la pièce de Jean 
ienet à la Comédie-Française, 
annule l’éventualité du réel. Il 
ramène à un jeu de dérision noncha- 
lante cette insurrection « condam- 
née à se figer», et les rebelles, 
jeunes blonds dont les cuisses lisses 
sont mises en valeur par des shorts 
impeccables, à des punldes bien pro- 
pres. Dans la chambre-bunker. Os 
lèvent, eux aussi. Roger, la EHe dans 
ses bras, se raconte à loi même un 
be^u poème d'amour. Le dehors 
adorée pas, la révolution est un fan- 
tasme. * 

Buta ülrir pas.de même quand 
Peter Broofc. où André Steiger, ou 


Antoine BourseiBer, -ont' monté le 
Balcon. C’était 3 n’y a pas si h 
temps, et pourtant an moment 
sent Telle est l'interprétation < 
basée de Georges Lavaudant, venu 
an théâtre dnnk le mouvement de 
1968. 

Révolntion-illusion, amour- 
uârcîsaisme, désir qui se désagrège. 
Les hommes qui viennent là ne dési- 
rent ras les filles. Us veulent un 
rtæard complaisant La sensualité se 
glisse dans la splendeur funèbre des 
tableaux. Le sexe, la jouissance, ne 
sont qu'imagés verbales. Lavandant 
montre eu intermède une. Buony 
mrnuche qui se déhanche -maladroi- -, 
tentent sur / can't get no satisfac- . 
tion, tend une moumoute à unyieD-- 
lard. Twarant d'impitoyable ironie 
qui donne une clef pour lé spectacle, 
pour en c omp rendre le rire sec, tes 
dédnremrats. 

Lavandant ne porte pas let pêr-' 
sonnages dans son cœur, maSs par-: 
tage- leurs désarrois. Sans së" , nêià- 1 
cher, 3 les suit jusqu’aux fins fonds 
de leurs aventures. On peut oser le 
sacrilège d’avouer qu'ettes root plu- 
tôt càfouQeuses. Elles: tournent à 
l'allégorie, cm peut y voir ce qu’on 
veuL Le langage est riche, ' * les 


' fausser perler aussi belles qui les 
vraies » ; pourtant, le Balcon — 
comme les Nègres, les Paravents — 
ce n'est pas Querelle de- Brest ou 
Notre-Dame des fleurs. 

La pièce a quelque chose "de 
dépassée Peutrct re_p afçè que, 
aujourd’hui, fanage ne se fabrique 
plus ii*n* Pisolement d’une- 'maison 
dose, mais se' déverse par latfléri- 
skra. Seulement, la dtstânce^iTSé- 
gance que jwendiàvandBJtf avec les 
situations, fûuUement, les rappro- 
che. Jusqu'à la mort de la /31e en 
rouge, en dépit de- maladresses, 
émus, émerveillés, on rejoint la 
scène: A regaàfer, -.à écorner les 
cfients-x’enrouter dam leur» délires. 


voir ,6a se demande si, réeflernent,te 
désir de pouvoir ne-se réduite pas JL 
son image télévisée., • 

NV aurait-il que cette qiteihé de 
distance, -te spectacle resterait frm- 
dêrorat' esthétique. U~ dégage astre 
chose ': une fureur .crispée, h .dou- 
leur d'une blessure, le frfilemear de 
la-mort, l’humanité vulnérable • de 
comédiens Exceptionnels. t .- 

COLÉTTE GODARD. . 

* ComÉdiô-FraoçaMe, 20 h 3Û.‘ “ 


MUSIQUE 


BÉATRICE ET BÉNÉDICT », de Berlioz 

L’opéra en concert 


Béatrice et Bénédict a la réputa- 
tion d’être impossible à la scène à 
cause de l’inconsistance et de 
l’inconséquence dramatique du 
livret, comme à Berlioz s'était seu- 
lement efforcé de relier tant bien 
que mal des airs et des ensembles 
conçus pour eux-m&nes, véritables 
chefs-d’œuvre de musique et 
d’esprit- Les diverses mises en 
scène tentées ces dernières -années 
n’ont que trop confirmé cette opi- 
nion, et, en attendant l'exception 
confirmant la règle, on se demande 
ri la version de concert, sans autre 
spectacle que celui de- l'orchestre 
et des chanteurs munis de la parti- 
tion, n'offre pas des satisfactions 
plus profondes. 

En effet, au fieu de s’impatien- 
ter de la longueur des mis pendant 
lesquels l'action, déjà mince, se 
trouve excessivement suspe ndu e, an 
a tout loisir de savourer les rebon- 
dissements de la musique, d’écou- 
ter tes voix multiples de . l’orches- 
tre, qui est 1e pers on na ge principal 
de la pièce, et, dSivré de la ques- 
tion toujours éludée — . «que: va-t-il 
se passer? » — on est reconnais- 
sant au co mp os it eur des détouré de 
sa fantaisie. Par ailleurs, l'exiguïté 
de la fosse, dans les théâtres, 
oblige souvent à réduire 1e nombre 
des cordes au détriment des exi- 
gences de l'orchestration ; beau- 
coup de détails se perdent ou res- 
tent lettre morte, car les chanteurs 
polarisent l'attention des specta- 
teurs et du chef, toujours plus 
préoccupé de rattraper lents défail- 


lances éventuelles que de stimnlcr 
l’attention de ses musiciens. ' 

Tontes- ces raisons ne sont pas 
superflues pour saluer comme 3 
convient- l’initiative de Radio 
France, qui a placé en ouverture 
de sa saison lyrique deux exécu- 
tions concertantes de Béatrice et 
Bénédict : la première confiée à 
des professionnels confirmés 
(Mans Evrâjg, James Anderson)', 
sons- 'la.- direction de John Nel- 
son (1), la seconde à de jeunes 
chanteurs ficança» -dirigés- par. Yan- 
Pascal Tortdkr; dans tes deux cas 
1e Nouvel Orchestre philharmoni- 
que et I es chœurs de Radio France 
prêtaient leur concours, ce qui 
n’est pas peu dire. 

Le Festival Berlioz de Lyon, l’an 
passé, avait déjà eu l'idée de foire 
confiance à U fraîcheur des débuts 
de carrière pour aborder cette par- 
tition juvénile sans 1e poids des 
mauvaises habitudes du professian- 
nalisme routinier. N aturellement 3 
reste encore à frire : on aimerait 
que Jean-Luc Viala (Bénédict) 
mette davantage de finesse dans 
son 'Chant, ce quf atténuerait te 
sentiment d’une voix on peu limi- 
tée à l’aigu comme au grave ; 
Maryse Cartels (Héro) dispose 
visiblement de moyens assez 
étendus qui ne demandent encore 
qu’un peu de maîtrise. De même 
pour Hélène Jossoud (Béatrice), 
que. des incertitudes rythmiques 
gênent encore. U sera sans doute 
plus" difficile de remédier an 
vibrato de Jacqueline Mayenr 


(Ursule), dont le timbre grave né 
manque -pas de séduction cepen- 
dant. Fwfin te. rôle bouffe.de 
Somarone, Antoine Garcin s’est 
taillé un succès personnel très 
mérité. ... 

Musicien- confirmé, Yan-Pascal 
Tortelîer n'a guère ou d’occasions à 
Paris de frire valoir ses dons de 
chef d’orchestre. D est difficüé de 
tes apprécier équitablement dans , 
une.aroanstancè commise celle-ci i 


an a surtout remarqué, oa soud de 
netteté une- absence de mrinères 
dans la mesure où -3 prend la parti- 
tion au pied de la lettre, ce qui, 
pour Berlioz, en dépit des-, idées 
reçues, est le premier des comman- 
dements. 

GÉRARD CONDÉ. 


(L) Diffusion le -30 décembre sur 
Fraoce-Musique ; la date de. rctxarn- 
nnaâon du second concert e’ett pas 
encore arrêtée.- . . • 



JULIEN GRACQ 
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des fen mies - 

J I98S 


MUSIQUE 

Renaissais de rmkstre de Metz 

' L'Orchestra philharmonique de Lorraine, dteam deçà* le 
6 novembre 1984,, pourra «naître dès ta début de 1985 a re» we 
nbuvette fomte jurkfoiue : urt syndttat mode. La rfff» «te Lorrmne 
vient de donner à Tunanirmé son accord pour y adhérai oct royant 
ira subvention de 2.2 maiiona de fiança pour solder defantivemeiit 
fapasSff def ancienne association « préparer ta lancement d’une 
nonerita fom tatto ft-imptamée è Ma&at composée de ooUa, ne-neqf 
musiciens. Ce u*ct raraufos en ma jeure partie pan» tas m e mbre s 
de . K ancien or^estre phübarmamque régional, disposeront 
désormais d'un ybrtut unique. 

"■ • '"li nouvel» formation, didpéé per Jacques Houtmam. 
dkect&ur artistique, à qoi a été confiée l'élaboration du cahier des 
cherpeade rorchestre, devrait donner qrafantXMgiatra concart» par 
en. ^Be ieprattilrâ l’activité symphonique «t lyrique de 
22^4 muions <te.feaocs. compte tarai d’une participation de TEtat 
«t (ta ta vdta cta-ètate de 6,9 1 mSoine de francs chacune, la région 
Lorraine, intaréiaant . * hauteur de 8,28 m&ons de francs. — 
fCarnep.) , 

DANSE . ■ Sl-d-- 

Slask an Théâtre des Champs-Elysées 

Depuis tas^Ÿénaembte Stade - aftemant avec lé troupe rivale 
Maron» ^ rariêrêpériodkiuement noua apporter dràhnaoM de la 

Pologne profonde, dé fa Pologne éeemeên, avec sas chante et ses 
dahses qui/défianT ht* épiphénomènes de rtéetoira, 

tare dernière migration pourtant p’ e nnooçait pas le printem ps . 
C'était Juste pendant les événements de décembre 1981. Les amis de 
So&darnbsc maniferiâfant' data la saBe. mata ta troupe pw sa sauta 
présbrlçe-et son programme témoignait des combats d’un petite 
sppelér Ssns gesse, è lutter pour sa flberté. - 

EYun spectacle à: l'autre, la .compagnia Slasfc reproduit 
immuabitament las mêmes- tableaux (Tun folklore toujours vivace : 
réjouissance de carnaval, sauts et joddefo des montagnards, 
ch a nson s tra m é e s , fapdbiss ou qsSterdes, danse Ai fouet, danse du 
foofatâ; Xk frondes, pay sa nn es succédant las dansés de ville - 
polonaises et mazu rk as — dans 'un fondu enchaèné de vingt-deux 
numéros et tout S’achève avec ta rapide czacovtarme, final somptueux 
vtiué à de m u fflp fe» rappels. M.M. 

à I3iétaredcsChsiB|taE^aées.jasqa’aik12jsiirièr. 

EXPOSmON 

hm CiiR^ nse har^&e fMaùm 

. • . Dp* femme* d nY a que dés femmes dans las-sçulptuiBs de 
Loris Caoq.«N$rine* aa balançant à un portique: d’autres poussant 
uns voiture d’enfant, version jumeaux; (fautres ne font rien que 
prendra des poeeê et se tatseer admirer. Matafo scripteir leur a donné 
des cotpe et.-des visages tels t|u*te- découragent ta sympathie. 
Meigrss.be fonteee. tas membres «fiffonns s et désarticulés, ta face 
bôulevéraéé, les. yeux exorbité s , te booche mmmtt ot moHe, ces 
pauvres nymphes sont tes victimes de ta rage de leur créawre. lequel 
ne les è m od ul ée » que pour exhiber les pires tafdsurs de P «3pèce 
htenrinâ - -'O ' • '-r • 

Dans une de aée mefiieuree testas,' 9 a errmalé trais anatomtas 
tomemabtae sur des piques : on n’imagine pas art plus cruel, plus 
satirique. Ut brome, - ma tér ia u noble, ne nrit pas g la caricature, ne 
rakxàtfit tü oe .U . - communique une beauté riche qui serait ici 
déplacé e . Il arrive queroneonge à Darinier et è De Koorarig devant 
cas nantruoshfo drifas' Or Cane vient de fort tain, de ta plus 
ascétique m pu» abstraction. Le métamorphose accorapRe a de quoi 
pfa ire . .Sous ta- aigne deFicaeso e^-^teiqeaiques autres «grands 
antittras», C an a' etafa^ prôg reejl wa mont dsnoé des sujets — tas plus 
c réalistes V.r'-et un styta- Ses bromes en admini s trant la preuve, 
comme tas toSes qu'il montre en même temps. Se posant en héritier 
vter 


-moderne a exécuté trota vastes Déluges» tous 
mais peints 'avec une vigueur et une invention 
réKxasefartee. '% V- : a là qbMquas morceaux de hargn e jubSatoira 
coma» ronen voit râremantai^ounfhri. ; PHUPPEDAGBIL 


cwéMA V. 

l^K», de Lewis furty 

: - Troie dan oBu e qg jp m bé e» du rial combe de bîenfeîsants lutins 
débpnjuaht'daioate’yta cTiro jeûné homme qui chanta et mat en scène 
des spectadès TTKnicaux. Dans un premier temps, K sera comblé do 
succès, te pris’lflinoiir :• l'irie dss trois créatures n'est autre que 
Cfarôta Laû^^Mhie c’est btan connu, les 1 créateurs sont souvent 
toünnentés et kgptraau bonheur. 

.. . B n’y e pàsréaêiTerit trhtatoée bens ce conta Imaginé par Lewis 
Furey et LeonacdXloben. Stéphane Audranet Jean Cérmet accueillent 
dérie. tour théêtre Je ténébreux Mric Manouén^ Bs introduisent 
épisodes et personnages. Tout err chansons et en danses, filmé de 
fèpon'cbatoupee, Night iSSugfc eetTun- cBverti ss ement parfaitement 
héjpàa. v : cl d. : 

* t Vré tafitai DonnutL . ' 


r-r&.GbtaëiifiSq u Blhilhçto en 1986 

• aràc~tete eédédcta- ma pa é e tétfan r a tafieéèa grâce au concoure du 
.ministère dé tfeotture et du GAN (Groupé des assurances nationales). 

. ..Lies’ filme- restauré* doonérom '‘Ket» è des projections 
esceptionneltasjtei Théâtre: national de ChaBkit- à ropâra. au 
Ktaopenoreéta.' »u Festival -de Cames, binai qu'en province et è 
T étranger., Çe, sera roccaekm de vojç>u complet tes Vampires, de 
FeuiKâdèr Xtiriéé, d'Abel Grâce, te finmer paient, tf Ivan Mcrâjoukine, 

. «yrâ sccompegnomenr musical improvisé ^an rteact (1). ou ancore te 
Pl s f qr i .^;;iterâpe dfttfc dp Dreyer;- jteos sa version originale 
drâoüvteté’en T98S. jrimrâcf» !à Chaînât seront présentes 

testants restaurés su cborérttes’tiofa damAres armées. ; ;}'■ 

! ^peçgifoirimes. prfpêrôi pour tes (faux salles 

. de Je. Qnénaatbèqug. ô ton s un n fs i nntrw de. te Gaumont, un cycle .. 
consacré aux prodrâteurs, h te ooovaHe vague « è ses héritiers, à 
JhMftfltexhijdocumantaira_an J5renc»iétnri . que. l’ainve intégrale de 
Gaocgte,Franju. Henri Langlois- fa fondateur;, sera, présent è bavera 
phirigw» dpçwnente et, une. expiation.- Bqpoititions égatammt pour 
Afririodre TraunBr. MHBè », -Tir phoaygn^èe de' tournage et Josef 
rrân e her . tte nombreux. ouvrages seront étfités pour accompagner ta 
programpretion. - Enfin, -chaque mois, un ônéasta sers invité è 
ràncsRtrerfapubfta. 

t) Qnq rapréseatatiara excrationndks du Brasier ardent (1923), 
^.20, 2L 37 et 28 décembre, à mnmk, « ta 
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SPECTACLES 




ro- Spectacles wftirflni—fe par la cM de 
• Monde des ijMUcki * 

Les salles subventionnées 

OPERA (4742-57-50), 19 h 30 : Cm» 
Noisette. 

SALLE FA V ART (42-9606-11), 19 b 30: 
Ravel ^PnecinL 

OSMSU&nUNÇAK (42961041), 
20 b 30 : l'imprésario de Srèymé. 
«r-CHAUXOT (47-2MMJ). Cnrad 
Théâtre, 20 h 30 : Lucrèce Bonia; 
Théâtre Gtater, 20 h 30 ; UBon. 

PETIT ODÊ0N (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Jcnr.dc fanmc 

■r TEP (43-64-80-80) MhMbM9k:k 
Oui de Malcolm Moore-; TEP : 20 h 30 : 
les Tourlourou*. 

BEAUBOURG (4677-1233) : Débats/ 
rencontres : 17 h 30, Btade d esti né e . - 
Ontmo-VMo : Namuamx ftbns BPI : 
16 b : Grecnham Ccnnnoo. de L-L. Le 
Tacoa, Camiso : Punks pacifistes ai Ita- 
tic, de Jj-L. Le Tacou'; 19 h, 1» Ssgfiwc 
de la terre, «TA. Sibcs- - VJdéadisqttts 
Opéra 16 h, la Chauve- 
Souris/.!. Strauss ; 19 h : Le Mcs- 
ôe/HaendeL - Le cinéma tadlex à tra- 
vers ms sun ; se reporter 2 la rubrique 
-Festivals de tio£mt>. - Dame ! 

20 h 30 : A mis zi*. 

THEATRE MUSICAL UE PARIS (42- 
61-19-83) : Black tesson, 20 b 30. «fin. à 
14 b 30 et 18 fa 30 : Btacfc ad Km - 
Revue natte. Spoct. de C. Segom et 
H. OtbzbqS ; tfir. oreb. : 8. Stevenson ; 
chorégraphie : R Le Taag (Musiques do 
Duke Blingiao, Fats Waller, jSÿ Ro* 
Moru», Louis Annstroog. 

THÉÂTRE DE LA VOXE (42-74-22-77) 
(disi. soir, star.) , 20 b 45, dkn. 14 h 30 : 
Cc n driDon ; Le Théâtre de la V9e m 
Théâtre de FEaeafhr ttk. 18 h : le 
Saperieaa ; 20 b 45 : G. Laflfeük. 
mr CARRÉ SILVIA MONFOKT <4636 
28-34),20h30:Bajaset- 

Les autres salles 

m AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17), 20 b 45 : Septet racal. 
m ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42- 
08-77-71), 20b30;L3r<* LUy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : les 
Femmes sa vantes. 

m ARTS HËBESTOT (4687-2623), 

21 h :1c Sexe fflfbte. . 
m-ASTELLE-THEATRE (4238-35-53), 

20 li 30 : r Amour ec vktne. 
h- ATELIER (4606-49-24). 21 h : Deux 
sorte balançoire. 

a- BOUFFES PARISIENS (4696- 
60-24), 21 bzTsUlearpoardsms. 
a-BOURVIL (43-73-47-84), 20 b: Pas 
deux ooromc rite ; 21 h 30 : Yhn a 
marriez vans? - •• 

a- CAFÉ DE LA DANSE (4605-57 22). 

20 h 30 : le Monologue «TAdrametedL 
a- CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15). 21 h: Am Win Tetra jtm 

RcbbL? - . -- .v- *-*,«. *j • > i-- : 


CARTOUCHERIE, Tta du SeteR (43-74- 
24-08), 18 h 30 : PHlstairo terrible mais 
inachevée de MorOdom Sbaaouk, ni du 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 h : Revieas datonr A rBlyrèe. 

a - COM ÉDCE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-20-08-24), 21 h : L*8ge de 
awatieur est avancé. 

aCOMËUE ITALIENNE (43-21- 
. 23-22) , Mb 30. ; les lutrigm <T Arlequin 
ctCohmbTnc 

V COMÉDIE DEPARS (4281-00-11), 
- soit 30 : le Confort hitaflcctaet; 22 b : 
■ Jasa» d* Arc et ses copines. 

IMINOII (42-61-69-14), 21 h; As 

\ secours, elle me veut. 
■S-DÉCHARGEURS (42-360002), 21 b : 
lesFOt dusoteâ. 

a- MX HEURES (460607-48). 20 b 30: 
-Fiat iras 

MX-HUIT THÉÂTRE (420647-47), 
22 b : S’Coocerto. 

Ür ESCALIER D'OR (4623-1610), 18b : 
le Saperieaa. 

ESPACE ACTEXJR (4282-3500). 21 b : 
le Vent Coulis. 

a- ESPACE CARDIN (428617-81), 

20 b 30 : Fooi for Love, 
sa ESPACE GATEÊ (43-27-95-94), 

20 b 30:M. Jotivet. 

ar ESPACE KJRON (43-73-50-25), 

20 b 3 0 : Vendredi, jour de liberté. 
■rESSAlON (42-78-4642), 20 h 30 : 11 

était une liste-, en cbeval magique ; 22 b : 
ta Florin». 

a- FONDATION DEUTSCB DE LA 
MEURTHE (48-72-8289), 20 h 45 : la 
BomaPtaee. 

•-FONTAINE (48-767440). 21 b: Tri- 
ple mixte. 

a- GAÎTÉ MONTPARNASSE (4622- 
1618), 20X45: Love. 

GALERIE 58 (43-2683-51) ; 19 h : The 
CtemcmBcGbcvt. 

a- GRAND • HALL MQNTORGUEÏL 
(42 9604-06), 20 b 30: rArchliecxe et 
rEapennr cP Assyrie. 

BUCHETTE (43-2633-99). 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta Leçaa; 

21 h30:teJardtadcss nppBo m. 

a- JARDIN D'HIVER (42-567440), 

21 b : Surtout quand te nuit tombe. 

a- LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : te 
Voisine. 

v LIERRE-THÉÂTRE (45-865683), 
20 b 30 : le Vieil Homme et ta Mer. 
aUXSSNAIRE (464487-34). L 18 b : 
tes Gouttes; 20 h: (Test rigolo; 21 h 45: 
Mon changement. - IL 18 h : Pardon 
Mteïear Pr é v er t; 20 b ; lu FEte noire; 

22 b 15 : Shuac. Petite Sots, 21 b 30 : 
FtenoSokx 

m LYS-MONTPARNASSE (4627-88- 
61), 20 b t Acteur’s Rimbaud ; 2} h 30: 
Avec on sans risques. 

là MADELEINE (428607-09). 21 h : 

Comme de mal «tendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (423627-53). 

■>r# l'tefite4fiuan,>'i.. ... ■ ■ 


c y a 1 1 i o t 

THEATRE N A T I O N A ‘L 

LUCRECE BORCIA 

Victor Huqo • Antoine Virez 
GrancI Théâtre - Du 27 NOVEMbRE au 18 Janvier 

LILIOM 

Ferenc MoInàr • Bruno Boëqün 
pRoducrioN Ie NovorhéAiRE/EldoRAdo 
Théâtre Gémîer • Du 4 au 22 dècEMbRE 

Représentations A 20ti50 • Le di manche à 15h 
RElAcUcdiMANdiEsoiRErluNdi 47 27 81 15 




* a cr ® atlon à 18 h 30 
s g prévue du 18 au 23 décembre 

CALAMBRE de MAGUY MARIN 

par la Compagnie Maguy Marin est reportée 

jeudi 26 décembre à 20 h 45 
vendredi 27 et samedi 28 à 18 h 30 
dimanche 29 à 14 h 30 

en raison de difficultés techniques pour la 
présentation du spectacle de 20 h 45 

Billets validés - tous renseignements aux caisses du 
théâtre 2, place du Châtelet • places 44 F - tel. 42 74 2277 


Le Monde In fo r ma t i ons Spectacles 

o 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
fensemble des programmes ou des salles 
(de fl h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Wm w wIî o h et prix p référe nti el* avec la Carte Club 


Vendredi 20 décembre 


ar- MARAIS (42-780653). 20 h 30 : 
rEttmd Mari. 

a- MARIE-STUART (460617-80), 

18’h 30 : Bienvenue an dab; 20 h 15 : 
Savage Loue; 22 h 15 : Haute Surveil- 
lance. 

MAR1GNY (42-560441). 20 b 30: Napo- 
léon. - Petite Sale (42-2620-74). 2Ji ; 
Lotus et Ted. 

a-MATBURINS (4285-9000), Grande 
SA, 21 h : Du rifiTom daitk ka labours. 
- Petite Salle, 20 h 30, On ne sait com- 
ment. . 

. MICHEL (42863582). 22 fa 15 .'Pyjama 
pont sol 

MKHODIÈRK (4742-95-22). 20 fa 30 rte 
BialTcur. 

a-MOGADOR (42-854630), 20 b 30: ta 
Femme du boulanger, 
a- MONTPARNASSE (4620-89-90), 

Grande SaDc, 20 h 45 : ka Gens d’en 
race. Petite SaBe, 21 b : ta Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 s 
OigL 

ŒUVRE (467442-52), 2j h : rEscaKer. 
a- PALAIS DES GLACES (4607-49-93). 

20 h 30 : rEcote dea femmes. 
PALAIS-ROYAL (4697-59-81). 20 b 45 : 
Vaîstn, vohük. 

a- PALAIS DES SPORTS (46264080). 

20 b 30 : Jules César. 

PÉNICHE OPERA (42461620) (amar- 
rée face sa 200 quai de Jemmapes) ; 

21 b : AtarecberehcdutempsBoraùi, ou 
embarquement pour t'y udre (Aperghà. 
Cecooni, Ferreio— ). 

PLAISANCE (46260086), 20 h 30 : Ira 
Solitairea. 

a- POCHE (46469697), 21 b : FEcond- 
llour ; 19 b : Esquisses viennoises. 
PORTE DE GENTTLLY (468620-20) 
20 h 30 : Noces de ang. 
porte saint-Martin (4607-37-53), 
20 h 30: Dieu. Shakespeare et moi 
P0T1NI&RE (428144-16), 21 h : Mimie 
en quête tTbajacur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 b 30 : le Rai de Patagonie. 
RENAISSANCE (42061650), 21 b : lea 
Voisins du dessus. 

SAINT- GEORGES (467883-47), 
20 b 45 : On m’appelle Emilie. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4206 
21-93). 21 fa : Nuit «rivRose. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263610) . 21 b : A cinquante ans eüe 
découvrait ta mer. 

a- T Al TH. DESSAI (46761679). 

IL 20 h 30 : Td et tes nuages, 
ar TEMPLIERS («6778484), 20 fa 30 : 
te Guéguerre. 

TH. DES CINQUANTE (4656368g), 
20 b 30 : Fefou et tes amies, 
a- THÉÂTRE D’EDGAR (462611-02), 
18 b 30: Que Faire de ces démâta?; 
20 fa 15 : les Babea-cadires ; 22 fa, sam. 

22 h et 23 b 30 : Nous on fait aft ou nous 
dit de faire. 

a* THÉÂTRE DE FORTUNE, 21 h: Vive 
ta pomme do tenu. 

a- THÉÂTRE G&ÉVEN (46468447). 
2} b : Danger amour. 

a- THÉÂTRE 3 SUR 4 (4627-09-16). 
20b30:1e Tigre 

TH. ZINGARO (tous chapiteau) (4606 
11-32) (18, avenue Jean-Jaurès), 21 b : 
Cabaret équestre et 

ar TINTAMARRE (4887-3682). 
20 h 15 : le Bal de Néandcrtla] ; 21 b 30 : 
Cest encore loin ta mairie ; 22 h 30 : 
Lime crève récran. 

a- THÉÂTRE 14 - J-M.-SERREAU (46 
464677). 20 b45 : Fanion selon. 
a- THÉÂTRE 33 (46561983), 20 h 30 : 

Pourquoi paa Courtdhie? 

THÉÂTRE 347 (467444-30), 20 b 30 : 

lea Méprises exquises, 
a- THÉÂTRE DE LA PLAINE (4846 
3625), 20 h 30 :le Songe, 
a- THÉÂTRE DU ROND-POINT (46 
- 467080). Grande Sa** 20 b 30: Ota! 
les beaux jouis. — Petite Safla, 20 b 30 : 
Retour i Florence ; 1 8 fa 30 : Grandir, 
a- THÉÂTRE DU TEMPS (4656 
10-88), 21 b : Lyrismes. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (4542- 
8672). 20 fa 45 : Oadc Vania. 
a-TOURTOUR (46878248). 18 b 30 : 
Frbotatnri Due ; 20 b 3 Oj Toucher pas à 
Carmen Cnt : 22 h 30 : Classées X 
TRÉTEAUX (46861684), 21 b : ta Porte 
ou lea lolria d'une v ier g e - Un au décon- 
certant. 

a- VARIÉTÉS (46360992), 20 b 45 : 
N’écoutez pas, mesdames. 

Les concerts 

Rafio-Fnraee, 18 b : Ensemble matramea- 
tal du Nouvel Orcbeatrephüh&nnauique 
de Ridioftaixu, dir. : Y. Pria (Rome, 
Reverdy, Jotas, Constant) . 

Ch o p i n P teyd. 18 b 15 : D. Barenbchn. 

A. Moglia (FBrtw&ogler). 

■ E plco r ta Bwa abou rg , 21 b : The Tompcst. 
opéra de PurceH 


Pnscmhte de SaiatOond, dir. : F. Pol- 
gard (Bach). 

Table verte, 22 b : D. Stanoo, A. Abergd. 
M- Menabemoff (LmUkt, Badi. Teks 
mann). 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1684). I 
20 b 15 : Areob - MC2; 21 b 30 : les 
Détaxas Loulou ; 22 h JO : rEtoffe des • 
bUircaBX. — IL 20 b 15 : tes Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Sauvez tes bâtés 
femmes; 22 h 30 : Deux pour 1e prix 
(Tan. 

CAFÉ D’EDGAR (46208611), L 

20 b 15 : Tiens voufa deux boumus; 

21 b30:MangeusesdT»auiMa;22h30: 
Orties de secours. OL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal; 2! b 30 : le Chro m oso me 
cbatouSteux ; 22 b 30 : EDes noos veulent 
HW 

CAFÉ DE LA GARE (454927-78), 
20 b 15 : les Méthodes de Camille Bour- 
reau. 

CLUB G. IfBSnt É EB (46760978). 

22 b : D. Lance. 

L'ÉCUME (454671-16). 20 b 30 : Explo- 
sion d a«¥ w 

PEUT CASINO (46763650), 21 h : 


Non, je n*» pas disparu; 22 h 15: Noos, 
«m sème. 

POINT-VIRGULE (467667-03). 21 h. : 
Moi Je Claque, mes paras* raquent; 

21 b 30 : CouttdÎM et Labiche en va- 
cances; 22 b 30 :'Nm désir» font désor- 
dre. 

SENTIER DGS HALLES (46362727). 

20 h : ta Baignoire qui venait du froid. 
THÉÂTRE 33 (46561963). 18 h 30 : 
D&tcs. 

Jazz, pop, rock, folk 

LE CAVEAU DE LA HUGHBTTE (46 
'2665-OS). 21 h 30 : WboopooMarioer». 
CHAPELLE DGS LOMBARDS (4657. 

24-24), 22 h 30 : Malmmba CaraavaL 
CTÏHEA (43-57-9926). 20 h 30 : Wa- 
sfamgxoa Deadeats. lea Erxbmoaebés. 

DUNOK (4S-84-7600), 20 h 30 : J. Quar- 
tier. J. -ht Mmnr7ri& 

GIBUS (47-00-7688), 22 h : E. Btaketey, 
The Blâme. 

MONTANA (46469608), 22 b : R. Ur- 
tregor. 

MONTGOLF7ER (4654-9600), 22 h : 
G. Leroux. 

NEW MORNING (46265141), 21 h 30 : 

LHyadmbe, B. Bamu. 

PETIT JOURNAL ' (4626-2659). 
. 21 b 30 : Iraldi/M. Richard Quartet. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670), 21 b 30 : Quartette de 
Paris. 

PETIT OPPO R T U N (463601-36), 
23 b : Ch. Loas, R. Del Fia, F. Simtsinn 
PHEL*ONE (47-7644-26), 21 b 30 : Em- 
pire Bakube. 

LA PINTE (46262615). Invitation 
QnartsL 

SLOW CLUB (46368400), 21 b 30 : 
F. Gain. 

STAND BV (46369623). 21 b 30 : 
J. OoarleyTria 

TROIS MAILLETZ . (465600-79). 

22 h 30: R. Balai. 


LA BOURGEOISE ET IE PUCEAU 
(Fr ) (**) : Mtjjbnüle, * (47-70-7686). 
BRAZIL (Briù ta) : Paroaariens, 14» 
(4620-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3 (Fr ) : 
Richcftea, 2> (46365670) ; Brotagoa, 
6 (462657-97) ; Gaumont Ambassade, 
«■ 143-591908) ; George-V, 8> (45-66 
4146) ; Fianças, 9- (47-70-3688). 
CHROMOS (Fr.-A.) : La Géode, 19* (46 
45-66-00). 

COCOON (A, va)-: Oné Beaubourg, 3* 
(4671-5636) ; (JGC Danton, & (42-25- 
10-30) ; Marignan. » (46599882); 
UGC Manitz, > (46662940). - VJ. ; 
Impérial, > (47467652) ; Rex. 2> (46 
36-83-93) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4620-1706). 

COLONEL REDL (Hongrois, va) : St- 
Gennam Hucùeae, y (46-334620); 
14-JniQet Parnasse, 6* (4626-5600); 
Gaanamt Ambassade. 8* (465919-08) ; 
14-Juülot BeangrenallB, 15- (4676 
7979). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
va).: Stwfio 43. 9* (47-704340). 
COTTON CLUB (A_ va) : CSnocbcs. <■ 
(48361082) ; Balte fa fBms. 16 (46-26 
462 1). 

CUORE (II, va) : Forum Orient Express, 
1- (423642-26); Saint-Germain Sut- 


cinéma 


a (*) sont tatgnBt s aux 
(*•) ms moins de do- 


La Gnémathèque 


CHA1LL0T (4 7 -04-24-2 4) 

16 b, rétrospective dn dziéma soédôs, te 
cinéma muai : te Prisonnier de ta for ter ess e 
Karisten, de G. Af Kkrcfcer ; 19 h. Hom- 
mage à Labitscb : Romeo —H Juita im 
SCHNEE : La F emm e du pharaon ; ta 
FlanHDc/ Mominar t i B ; 21 b 15 : ta Rtfae 
(Vote). 

BEAUBOURG (467635-57) 
r 17 b 15. Quand ta chair succombe, de 
M. Bnlngninl (Voatl) ; 19 b 15, Dix ans de 
cinéma (tançais à redécouvrir : Retour i ta 
hkn-aqnéc.dcJLF. Adam. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DES DIVISIONS MOU- 
TURI (Fr.) : Stmfio 43, 9> (47-70- 
6640). 

AMADEUS (A, va) : Goorge-V, 8* (46 
664146) ; Espace Gaîté, 14* (4627- 
9534). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) :Gau- 
aost HaQea. 1* (4697-4970) ; UGC 
Odéon. 6* (462610-30) ; Marignan. » 
(4659-92-82) ; UGC Normandie. 9* 


(46661616). - VJ. : Rex. 6 (4636 
8693) ; Français. 9* (47-70-3688) ; 
Fauvette; !» (4631-60-74) ; Montpar- 
nasse Parité. 14- (4620-12-06). 

L’ARROSEUSE ORANGE (Hongrois. 
VA) : Studio 43, 9- (47-7063-40) ; Den- 
fatt. 14* (462641-01). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Gaumont Haltes. 1- (46 
974970) ; Gaumont Opéra. » (4746 
60-33) ; Pammoun Odéon. 6 (4626 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(46591908); Paramootft Opéra. 9- 
(4742-5631) ; Bastille, IJ* (4607- 
5440); Fauvette, 1» (4631-5686); 
Gaumont Sad. 14- (43-27-84-50) ; Mirer 
mar, 14- (4620-89-52) ; Gaumont 
Convention, 1» (48-284627) ; 16 
JuiBet B ea n gr eneBe. 1» (46767979) ; 
Parité Chcby, 18- (46224631V; Gam- 
betta,» (46361696). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa^ ta) : Saint-Ambroise, 
11- (47-00-8916) ; RirètO, 19 (4607- 
87-61). -T: 

BATON ROUGE (Fr.) : Fbntm. 1- (546 
97-5674) ; Haatcfeuilte. 6 (4636 
7938); Gaorgo-V, 8* (46624146); 
Lanriew. 9- (4646-4907; ; Pintiûrirm. 
16 (4635-21-21) ; Images. 18* (4626 
47-94). 

BOUnr (A* va) : Quintette, 5- (4636 
7938) ;Riaha 19- (460747-61). 

LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utopia 
ChmnpoPten, » (43368665). 


21 - 21 ). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (BriL, 
va) : Quintette, 6 (46-367938) ; lin- 
cob. 8-746593614) ; PLM St-Jacquos. 
16 (45-8968-42) ; Parnassiens. 16 (46 
20-30- 19). 

L*EFFRIWTÉE (Fr.) : Oaumiuil HaDes, 
1- (46974970) ; Rex. 2- (42-36 
8693) ; Ciné Beaubourg. » (42-71- 
5636) ; UGC Danton. 6 (42-2610-30) ; 
' UGC Montparnasse, 6 (467694-94) ; 
Pagode, 7* (4607-1615) ; UGC Biar- 
ritz, » (46662040) ; Monte Caria, 8» 
(4625-09-83) ; Saint-Lazare Pasquier, 
» (46873643); UGC Boulevard. 9* 
(46769640); 14-JmUet Bastille. Il- 
(4657-9081) ; UGC Gare tte Lyon. 16 
(43-4601-59); Nation. 12- (4346 
04-67) ; UGC Gobebns. 1» (4636- 
2344) ; Farnasrieos, 16 (463621-21) ; 
Gaumont Sud, 16 (4627-84-50) ; 16 
Jitiltet Betttigroadfc, 15- (46767979) ; 
UGC Convention, 16 (46769640); 
.Murat. 16 (46-51-9975)^; Paramouu 
Madiot, 17* (47-58-24-24) ; Gambetta. 
» (46-36-10-96). 

EMMANUELLE IV (••) : Geor*c-V. 6 

(466241-46). 

EMPTY QUARTES. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Saitu-Andrèdes-Arts. 
6* (462648-18). 


Prolongation exceptionnelle : jusqu'au 29 décembre 


«lAi qp o e re c ta poétique mttaehaam aa at bta sur nmagktuti on.» C. DE 
BARONCELLI Ue Monde). eMEHMET m réussi i c r éer un espece f ée riq u e .» 
P. MARCABRU (le Figaro). • Un spectacle eux contins du mythe. » D. MEREUZE 
Qe Croix). cMegniBqae décor: on est dette Hemingway et an n’en sortira pee.» 
A. BPWÊ (te Matin), s Adaptation per m me t teur en seine de grand teient.» 
ta DUMUR Oe Nouvel Observante), ale représentation remarquab le m e nt 
mtiMeée est du née bel ouvrage de grand artisan de t héâtr e s. » F. PASCAUD 
(TéUnmeL e Un spectacle de quaBté. d’émotion et d’une force rèamatigun qui 
f as ci n a. » S. GREÎSCH (Révolution), a André L ao ombe entame id m déindime 
vie d’acteur. A kdhe rôles de forçat et dm k*q> de mer. e J--P. LEONARDM 
(EHumenizéJ. 


ESCALIER C (Fr.) : CSnocbea Saint- 
Gennain. 6- (46-361082). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) : Républie, 1 1- (48365133). 
EXTERMKNATOR D (A-. vX) (••) : 

Gaîté Rocbecfaooart. 9 (4678-81-77). 
ELETCH AUX TROUSSES (Æ, vX) : 

Gaîté Boulevard. > (463667-06). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 

Locenmire. 6- (464657-34) . 

LES GOONIES (A. v.Ol, vJ.) : Marignan, 
» (465992-82). - Va, vX : Para- 
mtümx Mercury, 8- (46667690). - 
VX : Ricfaefiett, 2- (42-365670) ; Itare- 
- mount Opère, 9- (47-565631) ; Nation, 
12* (46460467) ; Fauvette, 16 (4631- 
• 60-74) ; Pnremaint Galaxie, 13* (4580- 
18-03) ; Mistral. 16 (45-395243) ; 
Montparnasse Parité, 16 (4620-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Parité Clicby. 18- (4622- 
4601). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
vX) : Opère Ntgfat, 2* (4296-6656). 
HAREM (Fr^ v. angL) : Gné Beaubourg. 
3- (42-71-52-36) ; UGC Cbampt- 
Elysôea, 8- (45-62-2040) ; Saint- 
Germain Village, 6 (46-366620) ; 
UGC Rotonde, 6- (4674-94-94) ; VX : 
UGC Boulevard*. 9- (4674-9640). 
BOLD UP (Fr.) : Ambassade; 8* (34-59 
1908). 

L'HOMME AU CHAPEAU I» SOIE 
(Fr.) : Répnbüc, 11- (48065133). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A. v.a) (**) : Studio 
Galande (b. sp.). 6 (4654-7671) ; 
Saint-Ambroise U* (47-008916). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Riebefieu, 2* 
(42-365670); Impérial. 2* (4742- 
72-52); Marignan, 8- (465992-82); 
BaniBe, 11» (4607-5440); Montpar- 
nasse Patbé, 14- (4620-12-06). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, v X) : Opéra Njgbt, 
2* (42-9662-56). 


RMAIS DES CONGRÈS 


Entrez dans la danse! 



BALLET NATIONAL DE MARSBUJE 
ROLAND PETIT 

BéOOHOOUCnONAWCi 

gCBEPIT IYOMMAII 
UAP UMQNOES ASSURANCES DE PABB 



MJSttU&KTCWlKOVSKI 

UN BALLET FÉERIE DE \ 

ROLAND PETIT 

L0C:42£6.20.75 


La THEATRE OES DEUX AMES 
annonce qu'a jouera le mercredi 
26 décembre en matinée et soi- 
rée ainsi quete 1” janvier 
avec Pierre-Jean VAILLARD 
et Maurice HORGIÆS 
dans ta mortiantB revus 
LA FRANCE 
AU CLAIR DE L'URNE- 


Cinéma 85 : le tour du monde 
en 118 pages qui bougent. 
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SPECTACLES 


MSMCüBES DE PRISON (Brésilien, 
ta) : StraEn de la Harpe, S* (46-34- 

25- 52). 

MOI VOULOIR TOI (fr.) : Gaumont 
Halles, 1“ (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra: 2° (47-42-60-33) ; Richelieu. 2* 
(42-33-56-70) ; Bretagne, 6" (42-22- 
57-97) ; Hautcfccilte. 6 (46-33-79-38) ; 
Paramonxn Od&m. 6" (43-25-59-83) ; 
Colisée, 8' (43-59-29-46) ; PabCds 
Cbampo-Elyifces. 8* (47-20-76-23); 
Sala t-Lazarw Pasqoicr, 8* (43-87- 
35-43) ; Français, V (47-70-33-88) ; 
Nation. 18 (4343-0467) ; Esmwtle, 13 e 
(43-31-56-86) ; Gaumont Sud, 14* (43- 
27-84-50) ; 14-JniIlot Beau grenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Gaamom Convention. 
1S* (48-28-42-27) : Vtetae Hugo. 16» 
(47-27-49-75) ; Ptaamooat Maillot. 17* 
(47-58-24-24) : Paxhé Wépkr, 18* (46 
22-46-01); Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A, v J.) ; Mistral, 14* (46 
39-5343) ; Calypso, IT (4380-30-11). 
LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 

Vendôme. 2° (47-42-97-Î2). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Répabfic Cinéma, 1 1* (4896 
51-33) ; Dcstfen. 14* (43-21-41-01). 
NOTRE MARIAGE (Fr.-ftjrt.) ; Donfcrt, 
14* (43-21-41-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOCS 
(Fr.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
UGC Marboaf, » (4561-94-95). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vX) : Napoléon, 1> (4267-6342). 
PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(You-, v.ql) : St-André des Arts, 6* (43- 

26- 80-25) ; Ambassade. 8* (43-59- 
194)8). 

LA PARENTÈLE (Sov., va) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

LA PARTIE DE CHASSE (BriU va) : 
Forum, 1“ (42-97-53-74) ; HamefctuHo, 
6» (4633-79-38) ; Marignan. g* (43-59- 
9282) ; Parnassiens, 14* (43-20-30-19). 
VX : Français. 9* (47-703388) : Fau- 
vette, 13* (43-31-60-74). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latins, 4* 
(42-78-4786). 

PORTÉS DISPARUS N- 2 (VL, vX) 
(*) : Gaîté Boulevard, 2* (42-33-67-56). 
PROFS (Fr.) : Arcades, 2* (42-33-54-58). 
RAMBOH (A., va) : Paramount City, 8* 
(458245-76). - VX : Puamount Mari- 
vaux, 8 (42968040). 

SAN (Jap, va) : Cinocbes, 6* (4638 
1082) ; Cdis6e. 8* (43-59-2946) ; Esas- 
rial, 13* (47-07-2804). 

RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov, ta) : 

Cosmos, (9 (45442880). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; HCG Odécn. 
(f (42-25-10-30); Biarritz, P (45-62- 
2040). - VX : Gaumont Opéra («- 
fiedïtz), 2* (47426033) ; Momnaroos, 
14* (43-27-52-37). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Marignan, » (43-599282); PubBcâ 
Champs-Elysée*, 8* (47-20-7623). - 
VX : Gaumont Opéra (catrBedia), 2* 
(474360-33) ; Capri, 2* (45-081 169) ; 
Puamoant Montpamase, 14* (43-35- 
3040). 


US RIPOUX (Fr.) : Luwnmire. 6* (46 
4457-34) ; UGC Ermitage, fr (4598 
1616). 

RIO ZONE NORD (Brft*. va) : Studio 
43.9* (47-706340). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
ta) : Stadia de ta Harpe; 5* (4634 
25-52) ; Publies Matignon, 8* (43-59- 
31-97). 

ROUGE BAISER (Ft) : Rex, 2> (42-36 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 


5236) ; UGC Odém. 6 (42-261630) ; 
UGC Bbrritz, 8* (4562-2040) ; UGC 
Boulevard, 9* (46749540) ; 14Jnület 
Bastille, ll« (43-57-9081); 


nasse Patte, 14* (43-2012-06). 


Mottfpar- 


SANS TOIT NI LOI (Fr.) ; GsmnoM 

Halle*, 1* (42-97-49-70) ; Gaumont 

Opéra (ex-Beriitz),' 2 e (47-< 

14-JuHfct Parnasse, 6 (43-i 
14-ïuîHet Racine, 6* (43-261S 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Champs Ehsées. 8* (43-590467) ; 14 
jmetBmÈs, 11 * (46576081) ; Ema- 
nai, 1> (47-07-2804) ; UGC Gobefim, 
13* (48362344) [Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; 14-JuHlet Beangrenefe, 15* (48 
7679-79) ; Patbé CS«*y. 18* (4582- 
4601). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Gaumont 
Opéra (ex Berihz:), 2* (47426633) : 
Colisée, 8* (4369-2946) ; George-V, »* 
(45624146); MaxévïD*, 9* (47-70- 


LES FILMS NOUVEAUX 


BtLLY ZE E3CK, Ghn français de 
Gérard MordBtet, Qné Beaubourg. 
3* (42-7262-36) ; St-JS&heLS* (48 
2679-17); Gwngo-V, g* (4598 
4146) ; UGC Biarritz. 8* (45-68 
2040) ; Maxéville, 9* 
(47-70-72-86) ; Puamount Opéra, 
9* (47485631) ; Fauvette, 18 (48 
3160-74) ; Gaumont Sud. 16 (48 
27-84-50) ; Puamount Montpar- 
nasse: 14* (43-35-3046) ; 

Parnassiens, 14* (483621-21) ; 16 
Juillet BcangrcncUc. 15* (4676 
79-79) ; Images, 18* (462247-94).* 

LA DERNIÈRE LICORNE, Abu 
méricafa (T Arthur Raniria et Jules 
Bass (vX) : Forain, 1« (4897- 
53-74) ; Georgo-V, 8* (45-68 
41-46) ; Marignan, 8* (43-59- 
92-82) ; St-Lazare Pasonier, 6 
(4367-3643) ; Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Maxéville, 9* (47-70- 
7886) ; Bastille, 11* (4807-5440) ; 
Nation, 18 (43460467); Fau- 
vette, 13* (483160-74) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14* (482812-06) ; 
Grand Fhvuis, 15* (46544685) ; 
Patbé CBchy, 16 (46224601). 

EXPLOKERS, film américain de Joe 
Dame (va) ; Forum. 1** (42-97- 
53-74); Quintette. 8 (4638 
79-38) ; Paramoatt City, g* (4568 
45-76) ; UGC Biarritz, 8* 
(45682040) ; vX : Rex. 8 (4836 
83-93) ; UGC Mon tparna sse, 6 
(4674-9494); Paramount Opéra, 
9* (47485631); UGC Gara de 
Lyon; 12* (4343-01-59) ; UGC 
Gobcfins, 13* (48362844) ; Para- 
mmnt Gâterie, 1> (4680-161») ; 
Mistral, 14* (4639-5243) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (4544- . 
2602) ; Convention St-Cbarte*, 16 
(4679-3800) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (46284827) ; Images, 18* 
(462847-94). 

RAUtt niij m* 1 * «raérireî" 4e 
Flancher (va) : Forum Orient- 
Êxpresa. I- (48384626); Para- 
mount Odfan, 6 (48256963); 
Ermitage, g* (4563-1616) ; vX : 
Rex, 2* (42-368893) ; Puamount 
City. 8* (4562-4676).; Puamount 
Opéra, 9* (47485631) : UGC 
Boulevard, 9» (46749640) ; UGC 
Gare de Lyon, l> (434361-59) ; 


Bastille, H* (4807-5440) ; Para- 
mount Gâterie. 18 (4880-18-03) ; 
UGC Gtibetins, 1> (48362344) ; 
Moatparnm, 14* (4827-5837) ; 
ParazDonm Montparnasse, 14* (48 
363040) ; Paramount Oriéaas, 14* 
(45-404691) ; Convention St- 
Charies. 16 (4679-3800) ; Psra- 
mtmat Maillot. 17- (47-58-24-24) ; 
Pstfaé Ofcby, 18* (46224661). 

NKarr MAGIC; film canadien de 
Lewis Furcy : Fonun Orieni- 
ExprcsS, 1- (483342-26); Quin- 
tette, 6 (46387938) ; Rotonde, 6 
(4674-9494) ; George-V, 6 (46 
684146) ; Lumière. 9* (4246 
49-07). 

PIZZAIOLO TT MOZZAREL, Qm 
fiançais de Christian Gioa ; Para- 
moent Marivaux, 2* (42968040) ; 
Rex. 8 (48368893) ; Danton, 6 

_ -g. (45m 

(4568 
•(4336 
2344) ; Montparnasse Pute, 14* 
(48261206) ; Fatamoma Mont- 
parnasse. 14* (43363640) ; UGC 
Convention, 16 (46749340) ; 
Patte CEcby, 18* (46284601); 
Swrftau, 19* (4241-7799) ; Tou- 
refca. 20* (4364-5198). 

SANTA GLA US, film américain de 
Jeannoi Szwarc : Paramomu Mari- 
vaux, > (42968640) ; Ouny - 

■ Palace. 6 (4654-07-76) ; Para- 
motmt Odétài, 6 (482659-83); 
George-V, 8* (46624146) ; P&ra- 
mount City, 8* (45684676) ; Pxra- 
mount Opéra. 9* (47485631); 
Panmounx Gobe&na, ]> (47-07- 
1828) ; Mîramar, 14- (4626 
89-52) ; Paramount Mosopatnaase. 
14* (4835-3640) ; Paramount 
Orléans. 14* (45-40-45-91) ; 
liasses, 1» (46224794) ;Camen- 
tkmSt-Cbsrtes, 16 (4679-3800). 

UNE SAISON ITAUENNE, Ont 
italien de PupiAvati (va) : Latins, 
4* (487847 -86) ; Reflet Médiat. 6 
(46544834) ; 14-JuOkt Pâmasse, 
16 (4826584W) ; Reflet Bateao, 8* 
(4561-1660) ; Action LaTaycte, 9 
(467497-27) ; Ranebgh. 16 (48 
88-0444). 


. 7266) ; Montpentos, 14*.(4 
■ Gaumont Convention, 15* (48-2842-2 
SHOAH (Fr.) ; Olympic, 14* (4548 
9941). 

SELVERAPO (A, va) ; Gmuuoot HaDes, 
1' (429749-70); Cmé Beaubourg, > 
(4871-5836) ; Paramount Odéon, 6* 
(4825-59-83) ; UGC Danton, 6 (4826 
1630); Marignan. 8* (4859-9882); 
UGC Normandie, 8* (45681616); 
14 JiûBet Bastille, 11* (48579681); 
BtemsQe Montparnasse. 15* (45-44- 
- 2602) ; Kmopanoratna. 16 (43-06 
5650). VX : Rex, 8 (48368393); 
UGC Montparnasse. 6 (46749494) ; 
Fsramraim Opéra, 9* (47485631) ; 
UGC Boulevard. 9- (46749540) : 

: Nation, 12* (43480467) ; UGC Gare 
de Lyon, 18 (434801-59) ; Puamount 
Gâterie, 13* (46861603) ; UGC Gober 
fins, 13* (4836-2344) ; Mistral. 14* (46 
39-5243) ; Panunbuax Montparnasse. 
16* (48363640); UGC Convention. 
16 (467493-40); Convention Saint- 
. Charles. 25» (4679-3800); UGC 
Convention, 18 (48749340) ; Mural, 
16* (46519875) ; Paramount MaJUoc. 
17* (47-58-24-24) ; Patbé Wé{dcr. 16 
(46284601); Sccrfttm. 18 (4841- 
■7799), 


STOP MAEXNG SENSE (A, va) ? 
Efcurtel Pano ram a. 18 (47-07-260^ - 
(tesp.). 

STRANGaER THAN PÆADBE (A, 
va) : Epée de Baù, 5*. (4397-5747) . 
SUBWAY (Ft.) : Studio de b Caotres- 
aupe.» (482678-37). . 

TANGOS; L’EXIL DE GARDEL 
(Kasoo-Aigcmni, va) : Luxembourg, 
6(463897-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A- va) : UGC Odéon, 6* (4298 
1630);- UGC Normandie, 8* (4568 
1616). - V.f. Forum. 1« 
(4297-5874); Grand Rex, 2* (4836 
8393) ; UGC Montparnas s e; S* (4674- 
94-94); UGC Erinii^e. 8* (4563- 
1616) ; UGC Gare dé Lyon. 12* 
(434801-59) ; UGC Gobcfins. 13* (48 
■362844) ; MtettaL 14* 

UGC Co pve n ti o ti , 15*j 
Murat, 16 (466199-7: . . 

‘ I> (48676842) ; PMte, CBchy, 18* 
(46284601); ScxxCtau. 19* (4841- 
7799). , - 

UE TEMPS DÉTRUIT QV.) : Reflet 
Logos. 16 (48544834). " 

TERMINATOR (A, «XV: Arcades, 8 
(48385468). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
-, <A, va) : Action C fcrâ rin r , 6 (4826 
;■ ii-3û)- 

THE WAY ITBIA ta) : 3 Lmusa»- 
bonrg.fr (463397-77) ;Olymprê Entrc- 

pflt, M* (4S43994I)- 

TOKYO CA (AIL va) : SriaM>ndi6 
dmAns.fr (482648-18). 


tonnerres lointains 

ta) : Bonaparte, 6* (43-2612-12). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Pa rera Oriaa-Exprm, 1* (4838 
42-26) ; Capri, 2* (46061169) ; fanp6 
riri, > (47487852) ; Qnâttttc, 5* (46 
33-79-38) ; Pub&âs StÛH-Gennain. fr 
(48287280) ; Ambassade. 8 (4859- 
.191»); Garage V. 8* (♦5634146) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (43-87- 
3643) ; Fauvette. 13* (4831-5686) ; 
’MâtRd, 14* (4639-5243) ; Montparno*. 
14* (4827-5837) ; Pa rna s s iens. 14* (48 
20-30-19): Gaumont Cbowentian, 15* 
(46265827)^ Mayfair. 16* (4626 
27-06). 

UE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux, 2* (48968040) ; Stmfio Cujas. 5* 
(43-54-89-22) ; Paramount Montpar- 
, M* (43-363040). 


RADIO-TELEVISION 


■A VOIR- 


Le lyrique et V ordinateur 


C'est plus Qu'uns prarraftre. 
C'est m défi aux sacro-saintes 
conventions du monde lyrique. 
Voilà que l'on marie l'opéra aux 
images de synthèse, que. l’on 
bouscule sa scénographie trarî- 
txxwelte pour lui créer un univers 
télévisuel I Expérience surpre- 
nante «tue propose de découvrir 
Canal Plus — on ia verra plus tard 
sur FR 3 - avec ta Serva Padrone 
(la Servants maîtresse), de Pérgo- 
ièse. 

imaginez un décor aux couleurs 
acides, rose, jaune, orange, des 
couloirs, une succession d'es- 
paces, d'escaliers, de colonnes. 
Tout cela n'existe pas mas poin- 
tant apparaît sur récran, tmaÿnaz 
encore des acteurs évoluant dans 
ce décor/ alors que, dans les fats, 
3s jouent et chantant dans un im- 
mense studio vide , (si ce n'est un 


Ht et un rraroirt.' Observez aussi 
les modulations de l'espaça en 
fonction des vari ati ons de- leur 
voix, de celle de la musique (c'est 
['ensemble baroque du Limousin, 
dirigé per Jean-Mcbei Hassler, 
qui accompagne. 'Cet opéra- 
bouffa), etvous seunaz que vous 
êtes entré dans be dédales d*iin 
irréel déjà propre aux technotoflie? 
du vingt et unième siècle. 

La vidéo etfortfinataur : on cé- 
lèbre raflîanca.des tadstiques de 
rincrosûtion et deS Images, de 
synthèse iridîmensioniienes.\. A 
son origine, un réaÉnateur pas- 
sionné d'axpérien c esr^ e o u val l es, 
Didier Bnmer. qui veut <Tünven- 
far une éenturs du l'opéra pour 
l'écran ». H a convaincu toute une 
série de partànairâs très, dâïé- 
rents : sociétés do p r oduction, ar- 


chrtactes, hfc nw a ticiBng, coutu- 
riers, leCamfeu r Întemati onaf de 
fil consnanrôatron. FR 3- Tou- 
louse, mWetère de la^ulturv- st 
Sabine POrade, architecte, a mé- 
morisé pour rorefinateur les dé- 
cors de la misa an scène. 

Tout oe.perit monde s'est fit té- 
raiement c défoncé» avec le sen- 
timent de travailler en laboratoire. 
Ce n'eét pas parfait tpour les tans 
du tyriqufljl maie Valérie Chevafier 
est une Sérpina piépeuea, et cane 
.pièce, qtu se transforme et s'ar- 
rorxfit jusqu'à former une bulle, 
nous .emmène dans un rêve à plu- 
sieurs dbnensions. 

AISOTARIND. 

-it La.Sèrva Padrtma, dimanche 
22 décembre 4 23 h 10. hardi 23 1 
14 heures, sur Cbnal Ptas. 


Vendredi 20 décembre 



PREMIÈRE CHAINE : TF1 


JEAN-PIERRE 

CHABROL 

des histoires 
un livre 

CONTES A MI-VOIX 

GRASSET / FRANCE INTER 


h 30 DroH de réplique, 
h 46 Porte-bonheur. . 

E mi Mîoa dePanicfc S abatier et Rémy Grembach. - 
Avec JaneStrkin. Gilbert Bicaùd. Dtnâel Salovoime. 

h 10 Hom m a ge à_ Jean-Roger Caussimon : la 
Séquestré. 

D’après 1e roman de EL Pcuty, adapt. G. Jorre. Avec 
J.-R. CsuBBûaon, F. Donoyer, P.-A. Vcrff^. (ReÆfJ 
Un élève d'un collège à l'éducation traditionnelle décou- 
vre ta tendresse d’une femme et va devenir l’enjeu d'une 
bagarre idéologique. Dénonciation d’un dntvers dm ■ 

avec un adolescent déchiré entre le* * lot* * stricte* de* 

jésuites et son besoin d’ouverture. ■ ■ 

23 h SO Journal. 

O h S - Tanaœ nocriaiM. 

Avec Bond Aid. Simple Mtnds, Alain Soudum- 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


JOSMIM I < 'Ali J .Al \ 

PAR JEAN -CLAUDE ALLAI N 
DEUX TOMES SUPERBES A 
P IMPRIMERIE NATIONALE 


20 h 36 FauBeton : r Affaire CaSkuix. 

Scénario de P. Mouetiera. réaL Y. Andrei Avec B. Fos- 
sey, M. Bozzuffi, N. Jamct— 

Deuxième épisode. Henriette’ ' vient d’ épouser 
Cailloux, mais le bonheur des deux époux est 
ment troublé. L’élection de Raymond Poincaré è lapré- 
ttdtn ce die ia République Inquiété Cailloux, qui refuse 
de collaborer avec lui et devient le chef du Parti radiait 
d'opposition. Un feuilleton bien ' muté sur un des plus ' 
gros scandales du début de ce Hida. 


HUBERT DE LUZE 

UN, PLUSIEURS 

ROMAN 

SORTIE: 8 JANVIER 

EDITIONS LORIS T.ELMAH? 


Ii 40 Apostrophes. 

Magazine nttéreiredeBsPivQL .... 

Sur le thème : couleurs , iemetus et . saveurs, sont in- 
vités : Michel Serres (tes Cinq Sens), Maurice Berna - 
efan ((a Passion du chocolat), Pierre Escoffier (pour 
les Souvenus inédits' d’Auguste Escoffier). Martine 
Jolfy (Mena M. Parmentier, on la gloire de la pomme 
de terre en 200 recettes), Richard Olney (Yqœm). An- 
dré Vedel (Guide Hachette des rins&Prancé^ . 


22 ir 60 Journal. - 

23 h Cin6ciub : ta FBa cfa Franfcenstem. 

FBm américain de Rnwltad V. Lee (1939), avec 
B. Ratfitune, N. KaRofT, ft Lagon (va hüHiute. N.). 
Le flls du baron dc Fnmkaattin revient au château de 
ses. ancêtres et redonne vie à ta créature fabriquée par 
son pire. Demi* vestige intéressant d'un mythe alors en 
perie de vittssë. dp/cc Les &ands interprètes dufantas- 
. tiqué américain a nn ée s - 

TROISIÈME CHAiNE^ fR3 





A ; LE3W&fejNEW)BŒBF VIVRE 
PROPOS fSALÀ MLmiAîJTÉ FRANÇAISE 


)EM AiN SUR ELU A H il 


20 h 35 Série rMed â ma et aosüSca. 

• RéaLR^ Bernard; A^F-Dorncr.E. Cofin._ 

Eugène Colmar, ht pire ite Lorraine, anime Fréquence 
\ Vèmtdl.laradiùttbredu troisième âge, qtd partage son 

; - local avec fa* Tahiti et Shalom FM: Tandis- que les 

trais présentateur* s* disputent formera, un commando 
• pus trallem enyahic leur studio et les prcnd.en otage, ré- 
tJ anuin L l'arrù‘ aes_ asafo meléaira français dans le 
■ ^;2 r ' Pacifiques- -'?*• ' 

35 ; Q iariq u a a nttrtaibour le cfire. 

“ A-Oxmpana « L Barrfcrc. 
dè l’Institut d’études politi - 


classiques, inspecteur 
( 1976. est 


,r 

PqfiSrdgréigi 

f adjoint 
ifoHtdduJRPR^^ 

22 h 40 JbomâL 

23 h MochS. 


f de M. Chirac en 

r de Paris, et secrétaire na- 


Magqzine dé. l’air et tfir . l'espace avec un laadté pre st f- 
gfoUK Lùii Riga. copOofo d’une première mondiale ai 
montgolfière. . - - .- 

.23 h .55 Préludante mât 

FR3 PAIRS (LE-DE-FRANCE 

17 h. Une rip en ribapsons : Uw Jriariano; 17 h 15, De de 

Transe; 17> 30, UX, Tout sur b région; 18 k 5, 

Açtiqn2^W k55,TU nanti Are mw; 19 h 5. 
Awart PIC ; B h I$ tiiË(iiuiKM8 ril b 3S^ Un ïoDrnalîste 
on pea tropVoysitt.*-/.'* 

Canal plus * ... 

2T h, nacrmMe, min dc J. Boycr.L 22 k ZSL liqaidex rk»- 
pacteer MHdren. film de A: McLaglca ; 0 h , les Crêpante, 
mm de q. McCoWan ; I h 30, TEté prochain, film de N. 
Trintjgnapt ; 3.fc IB, Rue dn eméma : 4 h 10. tes Ap fa -iMl 
de Futeia Maaa, filni de H Pars ; 5 h 25/ Vive te comédie 
(prok^ue ; La poudre aux yeux), 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 la grand débat : Pirafividn cst-H de retour? avec 
— f °2? uy ' P- Ricœur. P. Tbn»ad. J.-P. VemanL 
M h M Black and Mae : DcvîTs mosk ; post war blues. 

22 g 3® Nrita unitiigm ; la gmt et-femoment. 

• k 10 Dajoeci ‘ 


FRANCE-MUSIQUE . 

20 b l5 Coarart (ca . ^îtçct' de Baden-Baden, cyde 
- oqdteqgm franc< H i :>Unennitsor sur le cwat 

Chauve», de Mraissàirgslci ; « Concerto pour piano e£ or- 
n * 3 », deBeetbotnai; * les Tabtaurâ d’une expoâ- 
• ^*li^°^^^l^ rord »e^*ympbomqiicdu 
Sttd-weatfuak. du. &. Kard, sol. R. Lapa, piano. 

22 h 2 9 Les soiréts de Fpace-Mite^ue; - îejJP&bcors de 
perles» ; a 01b Musk^rraditioflneücs fil basxîfl médi- 
terranéen. - . 
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COMMUNICA TION 


Bravo , la radio l 


' t ' tUnt ^ Ur 


~ f \ 




BraM, te Mi l Vau» «vm vu 
te résultat de oM sondages 
publiés mwttadi par te &25P ? 
Foméd a b te I Qutrfte forme, quefle 
vitalité [ 27 mBfehs craudhaurè 
fidètes ta passé, 29 méfions 
cette armés. Le. tri om p h e sur 
toute la Bgne. Las s t a t i ons FM 
continuent de faire un madtadr. 
et passent dé 23.8% a 28,6 % 
d'audience Cumulés ; fonda tan- 
gue se porte comme un charme, 
puisque Bancs inter, RMC St 
Europe 1 regagnent chacune des 
auditeurs et reprennent donc 
espoir. La prtiNâr* 86 félicite 
if avoir persévéré dans te « diffé- 
rence » ; RMC se flatta de 
connaître en un ante plue grande 
progression ; tancés que M. Jac- 
ques Abergel, le rérectfiUf de te 
troisième, n'exclut pas, dans 
r euphorie générale, dè pouvoir 
battre pro cna ln o irto ffl sa rivale 
RTL. Laquelle, malgré un très 
léger tassement, eéteôûle tou- 
jours en tâte des sondages. «Le 
métfia se porta bien, se réjouit 
Phffippe LBhro. tfirécteuf dtè pro- 
grammes de RTL Sf nos concur- 
rents remonten t , c'est pedaq. 
Les monopoles ont toujours été 
néfastes. J 

Ah 1 quel cfimat, JautS. dans 
Iss stations I Les tittadtés de 


pressé virevoltaient entre les 
téléphonas : € Vous avez mu nas 
scores 7 C'est bien , non ?... 
Nous sommes ta rméo ta plus 
écouté» des qunze-Mfingt-dhq 
ans* : antre 2 f heures et 
21 A 30... » * Avez-vous remar- 
qué tâ progression étonnante de 
fanémteurx.. ? Plus 0.4 96 sur 
hsrésukpts du pnhtemps I a On 
buvéif.cfij champagne, on retrou* 
vait la c pèche ». C'est bon, la 
concurrence, C'est sam, et ça sti- 
mule. 

Au moment où la télévision 
ttt mise sur la setlatta, provo- 
quant des débats, ctes conflits, et 
de gros appétits, titillent la paa- 
sfcsri <tes tttburw du Sénat et la 
fougue de quelques députés bou- 
grement dépités, te radio prend 
un* douce revanche. Elle aussi e 
cdrtnu sa période de foSe, mate la 
secousse provoquée par r oura- 
gan des radios Oms n'est pas 
encor e calmée que tout bouge A 
nouveau, n y s du dynamisme, 
dè te souplesse et de la jeunesse 
dans ce media-là. Et si les 
« kkte s. drt-on. Sont des fous de 
limage, la recto est bien toujoura 
faurmédfe. 

* ANMCKCOJEANL 


M. Bernard Miyet ne dirigera pas ia « 5 » 


M. Bernard Miyet a refusé, jeudi 
19 décembre, te poste de directeur 
général de la « 5 » que loi proposait 
son président, M. Jérôme Scydodx. 
M. Bernard Miyet a longuement 
hésité entre cette offre et son sou- 
hait de continuer sa carrière diplo- 
matique (il est conseiller des 
affaires étrangères). M. Miyet a 
précisé qu’il était candidat à uA 
poste à fétranger : sûo note avait été 
avancé pour un poste de consul 
générai en Californie. 


FR 3 se décentralise dans l'Oise 

Installé dans un immeuble de la tk» de l’équipe (budget 10000 F), 
banlieue de Beauvais, lo bureau de qui a été aménagé grâce à la somme 
l’équipe décentralisée de FR 3 Oise de 750 000 F allouée par FR 3. La 
a été inauguré jeudi 19 décembre en section du Syndicat national des 
présence, de MM. PœrreJUtebaitd, ^Jûurmrlritcsjîr KR 3 Picardie^ réagi 
directeur régional FR 3 Nord-Pas- en estâmantque * la liberté de choix 
de-Calai» - Picardie, Pierre- Yves de la Mariait se trouve limitée dès 
Morvan, rédacteur en Chef de FR 3 lors que te* collectivités locales Sont 
Pkardie, ainsi que diverses autres appelées à participer au financé- 
personnalités. L’équipe beauvai- ment des équipements mis cA 
ricané est cons titué e de deux journa- œuvre». 
listes disposant d’un matériel de 

reportage moderne (caméra Beta- Ph. L 

cam). ~ ■ • 


Une subvention de £00 000 F a 
été accordée par le conseil général 
de l’Oise pour la Uaitoa hertzienne 
réalisée par TDF. La municipalité 
de Beauvais a mis à la disposition de 
FR 3 un appartement pour HostaUa- 


RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que noos avions annoncé 
dans le Monde du 19 décembre ce 
A’est pas le 24. mais le 25 décembre 
- à 21 iwures qu’aura bien lieu le Noél 
baptiste à Radio-France. L’entrée 
sera gratuite. 


M. Cassignol directeur général des NMPP 


L’avenir et la continuité. Deux 
axes clefs pour les Nouvelles Messa- 
geries dè 1k preste parisienne 
(NMPP), après la nomination de 
M. Etienne-Jean Cassignol au poste 
de directe tir général adjoint, par le 
conseil de gérance des NMPP réuni 
le 19 décembre. Auparavant direc- 
teur général de Hachette Industrie 
et l’un des trois représentant* de 
Hachette ail conseil de, gérance, 
M. EtkttnfrJesn Cmlgnol suco&de 
à Jean Bardou réce mment décédé 
(le Monde du S décembre). SA 
nomination (adoptée à i 'unanimité) 
a été proposée an consen de gérance 
par Hachette, qui assure stauuaire- 
ment la désignation du directeur 

g énéral. Le choix s’est porté sur 
if. Cassignol en raison de « sa 
grande compétence technique et 
professionnelle • et de * ron sens 
des contacts * : le nouveau directeur 

f ’éncral constituerait même, selon 
es mots d'un représentant, de 
Hachette au conseil de gérance, « le 
mariage de l'ordinateur et du cas- 
soulet ». La nomma non de M. Cas- 
signal, qui devrait pr e ndr e ses fonc- 
tions en mars 1986, « garantira 
t'avenir des NMPP au plus haut 
niveau technique ». 

Entre-temps, l’intérim de la direc- 
tion générale sera assuré par 
M. Jean Hamon, qui représente la 
continuité de la politique menée aux 
NMPP par Jean Bardou. Actuel 
secrétaire général, M. Hamon a en 
effet été sommé directeur général 
adjoint par le conseil de gérance- Le 
numéro deux des NMPP vent d’ail- 
leurs stu mandat prolongé au delà 
de scs soixante-cinq ans. 

Y.-M.L 

rNé le 17 septembre 1930 à Carcas- 
sonne (Aude), M. Etienne-Jean Cassi- 
gnol obtient en 1960 un doctorat 6s 
sciences physiques, n est aussi iofléneur 
diplômé de l'Ecole nationale supérieure 
d'électmoctoiqiw, d'fiecteMttqde et 
d'hydraulique de Toulouse 
lENSlEEHT). D'abord coopérant an 
Brésil, il est ensuite maître de confé- 
rences pois professeur à la faculté des 
sciences de Toulouse de 19S6 i 1966. 
Favorable à la liaison Université *■ 
industrie avant la lettre. U co mm ence 
lui-même une carrière ïndtistridfe. En i 


1966, 3 est directeur général de Mou* 
rok semi-conducteurs (qui est alors le 
phi* grand fabriquant tbeudûü de com- 
posants) pais prend en 1973 la dzrectiod 
générale de Jaeger. En 1975. fl devient 
directeur général adjoint de Duceüïer* 
Bemfix-Air équipement (DBA) et eu 
1980 président du directoire du groupe 
Marra- VDO. En avril 1981, S eut direc- 
teur général de la branche distribution 
de Hacbcu* et devient en novembre l'ira 
des représentants du groupe an conseil 
de gérand* dés NMPP, en remplace- 
ment de M. Philippe Uûuar. JT était 
directeur général tin groupe Hachette 
Industrie depuis juillet 1984.] 

(Né te 2 h novembre 1925 à Paris. 
M. Jean Hamon est licencié te lettres et 
diplômé du Centre de préparation à 
ratimiiikttition.de* affaires (CPA). En 
1945, il «te* tire ut secrétariat général 
des Mostgerltt fancafees de presse « 
a la création des NMPP; en 1947. 
secrétaire général adjoint des affaires 
sociales, avant d’on devenir le secrétaire 
général dè 1960 à 1966. En 1967, 3 est 
secrétaire généra! des NMPP, avec rax$ 

de directeur depuis mars 1974. Depuis 
janvier 1980. il rat secrétaire du conseil 
de gérance. 21 a, en outre, été êta aàaà- 
nktraxeur de la crisse Gutenberg en 
1952, puis secrétaire général dé la caisse 
dé* cadres dis 1964 a 1966, et de nou- 
veau de 1972 à 1974. Depuis 1976, 3 est 
oOttKSmtnent réélu vfce-prétidem de 
cette ûoiu* des cadres, dam fl est prési- 
dent depuis octobre 1982J 

• M. Jean Gandois chargé d*une 
mission par M. Murdoch et te 
groupe Bruxelles-Lambert, - 
M. Jean Gandois a éré chargé par 
Média IntercaiioaaJ - filiale com- 
mune de la société New Corpor a ti o n 
appartenant de M. Rupert Mur- 
doch, et du groupe Bruxelles- 
Lambert (principal actionnaire de 
la Compagnie luxembourgeoise de 

télédiffusion, la CLT - (Tune mis- 
sion d'étude et de conseil de. trou 
mois sûr tes alternatives offertes par 
les satellites de télévision et les pro- 
blèmes économiques, politiques et 
finan ciers qu’ils posent Les résul- 
tats de l’étude de M. Gandois (qui a 
été notamment PDG de Sollac et de 
Rhône-Paulcnc) serviront à 
M. Murdoch et à GBL pour définir 
leurs futurs choix stratégiques. 


LA RIPOSTE DE LA CLT A LA « 5 » 

Cristal télévision, dos programmes pour les stations locales 

Furieuse d’avoir été catdne de Ift pour foortif de* programmes aux vision de M. Jean-Marc Berger, vïtés locales sur des projets de 
cinq ui è me Chaîne de télévision, la réseaux câblés. avec le groupe Bouygbes, à cette dir- réseaux câblés, fis ont multiplié 

Compagnie luxembourgeoise de Cristal Télévision pokere certes féreace près que Cristal télévision depuis quelques semaines tes rcn- 
télédïffttska (CLT) contmettaque Jaw le stock des deux millt- huit *** ^ternie gratuitement aux stations contres avec des responsables de la 
tous azimuts. C’est, d’un Côté, le cents heures de séries et cent quatre- locales. La rêne Information et presse régionale et nationale. Plu- 
fecoUis au CbtiseU d'Êtat contre te vingt-eeize longs métrages achetés ^“Mieité se fait Ton de trouver assez sieurs investisseurs sonldéjà préte à 
cû&cession de te « 5 », de l’autre, les ou produits par 1a CLT, mais elle d’aonooceuis pour financer entière- entrer au capital de Cnstal taéw- 
cafldMatnres répétées aux canaux fera aussi appel i des productions ment , °P érHUOn « n 'exclut pas de suuu dontlo tour de table sou bou- 
da tateffite de télévision directe, a te extérieures. Béate début detanfe, une çariae de ^recettes aux dedans tes proc hamesscnmiaes. 

sixième chaîne musicale, an rachat quatre heures de ptegraimnesÿS térévwons Wlca affîBées pour les M. Jacqu« Rtçiud, 
icTéléWâoUÆjito, àlWe dans 3iem ma 

1e capital de Canal Plus. Ute Tflécom-l comprenant fictions, teur «quüibre éctmomiquc. outre, om te Ompagmeawitporé 

AaiourdTmi, la CLT investit le variétés et trente mmutes dlnforma- une fréqucoM locale sur Paris 

ma^TdeS futures télévisions tiatenatitaaJ^U* statioralocales SS? L’enttfe^de 1a CLT au capiuTde 

locales en loir proposant un pro- y maat y ajouter leur programma- 'atS^WTSiigéS Canal Plus est à l’étude; une partid- 

dispoteble «fan çropre dans de* plages horumes _ ^ publics depuis pa*» 0 »» ^ l’augmewation du capital 

par sateflite dès le début janvier. Il spécialement Prévue* pour des i« r-wlrtST de te chaîne payante est réservé au 

né * agit pasde trouver un biais pour d éc ro c ha g e s r^quauxA tome, le Encore faut-il qu’cites trouvent des groupe, qui ctevait prendre une déd- 
dÜTiiser RTL UBéviriOâ dans traite programme fourni par Cristal tflévi- fréquences satisfaisantes, la «5» sion d ans tes jours qui viennent, 
tejrtticç. Le pivot do l’opération e*t »»»«« * treize heures quoti- • bénéficiant, aâce à son contrat de JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
Cnstal image — une filiale du d fenft c s . concessioa, d\mc priorité absolue . - - 

groupe RTL et dé sa régie. Informa- Ce système de • networfc • dans ce domaine (1 ). Les dirigeants (i) u Haute Autorité de te 

tien et Publicité (elte-îDéme filiale (réseau) à l'américaine rappelle de RTL sont en contact depuis des communication sadiavmielie qoj dâms 

dTHtevas), créée 0 y a deux fttis celui déjà proposé par Satellite télé- mois avec de nombreuses coUecti- ks autorisations des stations locales. 


vision de M. Jean-Marc Berger, 
avec le groupe Bouygbes, à cette dif- 
férence prés que Cristal télévision 
est donne gratuitement aux stations 
locales. La rêne Information et 
Publicité se fait Tort de trouver assez 
d’annonceurs pour financer entière- 
ment l'opération et n 'exclut pas de 
verser une partie de ses recettes aux 
télévisions locales affiliées pour les 
aider à construire leur autonomie et 
leur équilibre économique. 

Cette offre risque de modifier 
traites les hypothèses de développe- 
ment des télévisions locales, qui 
semblaient quelque peu négligées 
par tes pouvoirs publics depuis 
l'annonce de la cinquième chaîne. 
Encore faut-il qu’elles trouvent des 
fréquences satisfaisantes, la « 5 - 
bénéficiant, grâce à si» contrat de 
cohoesrioo, d'une priorité absolue 
dans ce domaine (1). Les dirigeants 
de RTL sont en contact depuis des 
moB* avec de nombreuses collecti- 


vités locales sur des projets de 
réseaux câblés, fis ont multiplié 
depuis quelques semaines Ira ren- 
contres avec des responsables de te 
presse régionale et nationale. Plu- 
sieurs investisseurs sont déjà prêts â 
entrer au capital de Cristal télévi- 
sion. dont le tour de table sera bou- 
clé dans tes prochaines semaines. 

M. Jacques Rigaud, administra- 
teur délégué de la CLT. a révélé, eu 
outre, que te Compagnie avait posé 
sa candidature, je 19 décembre, à 
□ne fréquence locale sur Parte. 
L’entrée de 1a CLT au capital de 
Canal Plus est â l’étude; une partici- 
pation à l’augmentation du capital 
de te chaîne payante est réservée au 
groupe, qui devait prendre une déci- 
sion dans les jours qui viennent. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(1) C’est te Hante Autorité de te 
communication audiovisueUe qui détivre 
ks autorisations des ctatioos locales. 


En décembre 2984, après son 
départ de 1a présidence delà SOFI- 
RÀD, M* Miyet avait été chargé par 
Jean Riboud, alors PDG de Schhun- 
berger, d’une mission de réflexion 
sur la télévision «rivée. Après le 
15 août et la mort de Jean Riooud, il 
avait repris le projet d'tut réseau 
mttltlvifle* pour le compte de 
MM. Seydoü* et Berlusconi, contri- 
buant de manière importante i la 
naissance de là «5» :u avait notam- 
ment étudié de manière approfondie 
le réseau de fréquences, en dîsponi- 
bffiié et en qualité. ' 


Compagnie de Raffinage et de Distribution 
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Te 20 décembre 1985, la Compagnie Française de 
Raffinage et TOTAL Compagnie Française de 
Distribution fusionnent pour donner naissance à 
v la Compagnie de Raffinage et de Distribution 
y TOTAL FRANCE: la technique et le commerce de 
l’énergie pétrolière s'unissent encore plus étroitement 
pour offrir un meilleur service à tous les Français. 


^ TOTAL FRANCE, r re Compagnie de Raffinage 

et de Distribution en France, r e filiale, par l'histoire et par la taille, 
de TOTAL Compagnie Française des Pétroles, est heureuse, à cette occasion, 
de vous présenter, en premier, ses vœux de bonne année. 


TOTAL 
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annonça oaoeej 


REPRODUCTION INTERDITE' 


OFFRES D’EMPLOIS 


Lb groupe EGC* rappelle aux lecteurs du Monde les portes qui leur o proposé* cette 


MERLIN GERIN 


JEUNE CHEF DE PROJET 


Réf. VM23/652R 


Bordeaux 

• RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE r a vm34/554f 


Rèf. VM10/1621A 


• INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
OU l n EXPÉRIENCE 

Challenge pour un excellent professionnel 

• CONTRÔLEUR DE GESTION 

Banlieue Parts-Ouest 

• RESPONSABLE TECHNIQUE 


Réf. M3Û/1329E 


Réf. M5/1623A 


FRANCE CARRIERES (C 18) 
B-P. 402 - OS PARIS. 


S «W êtes intéressé par fur» de ces postes, nous vous proposons de nous adresser un 
dossier de candidature en précisant la référence choisie. 


GROUPE EGOR s~— 

B. rue de Berri - 75008 Paris f 

PARIS BORDEAUX DON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MRANO PERUG1A ROMA VWEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 


Ç de 8 à 11 av. J 

MAZDA 323 FFSDX 
S porta* btoa reétaL 
40000km. Partait état. 

P 28 000 F. T. 39-89-01-47. 



JEUNE FEMME 24 ANS 
DIPLOMEE BTS DE PUBLICITE 

(École BessUres) 

DIPLÔMÉE CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 

(Seerétariat-gestian-àureautiqaeadmùüstratioa 

et Informatique) 

I ANCUES : Anglais courant 
Espagnol parti 

RECHERCHE 

SITUATION ÉVOLUTIVE CORRESPONDANTE 

Ecrire seras Je numéro 6.844 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, nus de Moottessuy, Paris-? 1 . 


ego» 

miREAL^^ TOKYO 


'immobilier 


appartements II locations 
ventes || non meublees 
demandes 


’iïiUiTirlfi 


Particuliers 


ENCYCLOPÉDIE 
UMVERSALIS. ANNEE 197B 
En 20 VOLUMES 
et 8 VOLUMES de mises à Jour. 
Prix 3 OOO F. T. 42-47-95-89- 

Particuliers 

(demandes) 

Pertioulter echèu meublee 
anciens mima en mauvais état 
TéL la soir ou répondeur 
45-77-81-00. 

Animaux 

VB4DS CHATONS SACRÉS OC 
BIRMANIE, femelles, trois 
mois, pedigree Cet Club, 
1 Moue, 1 seau TéL 47-66- 
24-74 ou 43-69-17-17. 


Acheto ns t H lsau x modernes 

ffvres ffluetTOa modamn 

Téléphona : 42-83- 1 7-50. 

Bijoux 

BÜÔÜX ANCIENS 

ET OCCASIONS OR 

Brillants st Argent e rie 
Le plus grand choix 
Des affaira* exceptionnelle* 
Référence Parie Pee Cher 
PERBONO JoaHHera-orfèvre* 
M- Opéra 4. Chauaeée-d* Antin 
M* EtoOe. 37 av. Victor-Hugo 
Achat tous bQoux-échangea. 

AMADB8M. 

2NFWDUNOUVEAUL 
• Dis. chéri, B parafe qu’au- 
jouitf hul on vit é l'heure de 


m Bien sflr chérie I Justement 


è datée pas des Trois Quartiers, 
au 8. rue RlcHapanca. B y a 
riaa bQsux fantaisie, une vraie 
fo&e avec on plus — ISKpoui 
les ntea de fin d'année. 

8U OUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 

se choisisaem chea GILLET. 
10, r. «TATCOta, 4». 43-54-00-83. 
ACHAT 6UOUX OR-ARGENT. 
Métro : CSté ou HMN-de-vaa. 
parce que Ton aime. 

Fourrures 


-Affaira I Vds Superbe manteau 
T 40 Koh-LNoor grd col ne* 
conviendrait trts belle femme 
valu 48.000 F vendu 25-000 F 
TéL 18 h. 46-87-22-90. 


iTiTiL 


MOQUETTE 100 % 
PORE LUNE 
WOOLMARK 

Prix posée : 99 F/m'. 
TéL : 48-68-81-12. 

Pianos 


1 /4 QUEUE STENWAY 
1 /2 QUEUE STEDMWAY 
une harpe époque Napoléo n W 
PIANOS LABROSSE 
10. R. VIVŒNNE. 42-60-06-39. 

Teinturiers 

HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre eituadon exige une tenue 
élégants et impeccable T 
Faites nettoyer vos vêtement* 
de valeur : vBle. soirée, week- 
end. per un snériateta qualifié. 
GERMAINE LE SECHE, il, bfs. 

* tue de Surferas, 75008 PARIS 
Té lé phone : 42-65-12-28. 

Troisième âge 

LES CAMELIAS, retraita gd 
cft. luxa, vis famflle, vaèdes. 
semi-valides. Invalides. Fr 
PARIS 77320 JOUY-SUR- 
MORIN. Tôl, 64-04-06-75. 

HOTELLERIE «Les Cèdres T 
Accusé confort, service. Spé- 
cialiste de la famille et dù 
3* ége. M* Louks-Aragon 
46-38-34-14 « 47-26-89-63. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

SKI OE FOND 

HAUT-JURA j 

3 h do Paria par T.G.V. 
encore quelques plaças pr 
Noël et Janvier dane 
ferme du XVIK siècle, c wift 
cuis, et pain maison, table 
cf hôtes 12 para. Px par pera. 
semaine depuis 1.850 F et Se- 
lon période pans, complète -t- 
vin 4- itiilif. dé akl + 

accompagnement 

Téf. 18 (81)38-12-51 
LE CHÉT-L- AONEAU ■ 

26880 MONTBaqorC- 


8H DE FOND et PtSTE 
(près Métabief} 

Fart, loue studio tout canft 
TéL 18 (81) 40-00-72. 


( y arrdt j 

M* SESOR 

Ban imm., pierre de taBle, au è 
manger av. ouïe, américaine, 
entrée. 1 chbre, bne. w.-a. chf. 
REZ-DE-CHAUSSEE. calme 
83. avenue de SEQUR 
Sem.. «Sm.. 11 h 30/ 13 h 30 

( 15 * arrdt 

MOTTE-PICQUET 

Bon imm.. chf. cantr. iatfvkL. 
gd Bv. dble. 3 ch bras, entrée, 
cuis., bne. w.-c.. 119 m 1 
4* ét.-eur rue oabne. soleil 
11, R. PONDICHERY, samedi, 
dkivhmdL 14 h 30* 17 h. 

Ç 17* arrdt 

W CODREELLES 

Bon imm.. ass-, chf cenr. 
liv. dble. salle à manger 
2 dWbree. entrée, cuis., bns 
11. rue LEON-COGNIET, sam., 
dim.. lundL 14 h 30-17 b. 

M- MALESHERBES 

Bon imm.. aac.. chf. centr al 
salon. 3 chfarao, entrée, cuis-, 
bains, sur rua. a cM L calme 
100, ma CARDINET - SWnscfl. 
de 14 h è 17 h. Dimanche, 
da 11 h A 14 h. 


94 

Val-de-Marne 


Appt luxe. B3 rri* -*■ 27 m* ter- 
raaseoouv. 1.085-000 F ce a ri 
bis. Part. A part. 48-82-01 -4a 


( 95- Val-d'Oise ) 

CERGY SUD 

Particulier vend appt F 5/B, 
dans parc boisé. 

2* étage. 108 m , + 9m' bai- 
ooo, séjour double, loggia fan- 
méa, 3 chbraa, salle de baina. 
cabinet da wAene, cave. qa- 
rao Su 6’ commerçant*^ CES^ 
lO ’ lycée, gare, centre 


Pour ooSaborarcswa, cadras et 
employés- mutés IMPOR- 
TANTE BANQUE FRAN- 


mant* toutes catégorisa 2 A 
8 pièces è Paris ou aux envi- 
rons- TéL s 46-04 04-46. 


URGENT. RECHERCHE 
3 PIECES OU GRAND 2 PIÈCES 
DANS PARIS. SAUF 18> et 20»: 
4.000 F CC. 

Téléphone : Corina BERNARD, 
b. bureau s 42-27-16-16. 

Collaborateur du journal 
cher ch e •ppartamerit . 
dane Parts 

6 Pièces, de préférence, dans 
8*. 7*. HB-arronrH— murrt- 
TéMphona s 46-48-78-74, 
chambra 41. 


(Région parisiervtej 

Etude cherche pma 1 CADRES 
vtttas txas banL Loyer garanti. 
(1) 48-88-89-86. 42-83-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


(Région parisienne) 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 1 
2. 9. 4 per so n ne ». 1 200 F/se- 
meine. 82. rue GarSbekH, St-, 
Meur, Gondoffi. 48-83-04-69. I 


450.000 F. Prêt éventuelle- 
ment cessible avec prêt 
co m plém en t a ire. 
Téléphona : 30-30-12-04, 
après 19 heures. 


( Province ) 

NICE col Hn e t . direct promoteur, 
prêta conventionnés, gronda 

ANTIBES «entre, proche 
plages, grands studios. 2 ac 
3 pièces, vastes terrasses, g&- 
! rages, lues. Sureau promoteur 
93-34^84-43. 


pavillons 


Vends A BÉZIERS pavillon 
B pièces, 2 salles d'eau, garage 
a* voJaiUire. conetruir sur 
1 200 nf avec pare grands ar- 
bre» «t jardka potager situé A 
13 km de la mer. 850 OOO F. 

. Conviendrait à retraité. 

TéL : 87-30-32-09. 


propriétés 


A sais*. Belle propriété nor- 
mande, 2.7 ha. maison princi- 
pale 11 pièces tout confort, 
4 dépendances, boxes che- 
vaux, tarmie. piscine chauffée. 
Prix 1 800 OOO F. TéL : 49-63- 
48-71. 46-04-37-80 le soir. 


VENDS ) LOBDËAC F 5 

Cause départ retraite 

TRÈS BELLE MMSON 


appartements | 
achats | 


Terrain 6.500 nf 
emouréde sferina 
La tout en excefient état. - 
1.000.000 F. Prix JustHIé 

Téléphone : (18) 98-28-08-95. 


Rech. pour Llitn tàle 


patdcudera dans i 
damMa. PNorm 


français 
et hôtels 



Première fore» da vante à 
PARIS rech. tour appt*. 

ORPI 45-6WM-75. 


immeubles 


A 3 km LUNAC (Aveyron) mat- 
son 2 étages, dépendance*, 
garage, cour. ter. -avec voEère. 
ffa*. A M** M- BOURGEOIS 
a Laa Embruns > bidart 
54210. TéL 1 42-56-88-44. 


bureaux 


MVESTISSEIM rwb WM. T _ 

a /PARIS. PAIE. COMPT. LiOCCttlQtlS . 

M. CLEMENT. 111. av. V.- . — : 

Hugo. 75118. 48-53-80-38- VOTRE SBÊG6 SOCIAL 

Constitution* da sociétés ac 


INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE — - 


SITUATION LÉ 20 -t2« A O h GJMLT. 


I •11*] rl’K] I ( [•! 


Intéressé par un invosriwament 
commercial ou dans uns so- 
ciété de services an SU»8E 7 
Méraasé par uo pemé s da sé- 
jour an SUISSE 7 
Conasira et asüstance peraon- 
nafieéa sur rendez vous. Pour 
1*1 p re mier contact, écrira A 
ItOPIC. avenue de le gare. 

Casse pos t ale 676 
CH1O01 LAUSANNE. 

Sté IMPORT/EXPORT ayant 
aupératra. 250 m 1 (prodwta aü- 
men t ai ras et exotiques) rech. 
aa e otfé actif evec expâr. dans 
ce secteur et capital 
Réporrae eu: 49-44- 17-93. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, A 
roua ion Français avec ou 
sans cfipMms. Demandât une 
documentation (gratuite) sur 
la revue spécialisée 


iteaso 

""Br® 




Ewk rtlo a ycsh shU i i* 

phBM^aMiSfn 


Ab cou» des j»ochaîn* janaL-iœ a»* 
rant rapide de sud-ouest va progressive- 
ment s'établir sur le pays, ramenant de 
l'air .océaniqae doux et humide. 
Demain, te p er t urba tions ne toucheront 
que b moitié nord du pays ; maïs, dés 
romanche, cOes pénétreront sur btou- 
lité du paya en s'accompagnant de précâ- 
pitatiwspbu abondantes. 

Samedi matin, k; de! restera très mta- 
geux i couvert sur b moitié nord de b 
France, avec quelques bruines ofttifees 
prés de b Manche. Sur b moitié and. 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 21 DÊCEMBBE 

«L'Institut de France», 15 heures. 
23, quai Coati (La France et son 
passé). 

«Une heure an Père-Lachaise», 
10 heures, IJ h 30. 14 heures et 
1S heures, entrée principale (V. de Lan- 

gbde). 

«Promenades è travers le bourg 
Saint-Médard», 15 heures, métro 
Oeutier-Danbenton (Lutèce visites). 

«Les b& tisseurs de cathédrale: 
Notre-Dame et Ule de b Cité incon- 
nue». 15 heures, métro Cité (sortie 
marché aux Qeurs) (M- Ra gu eneau). - 

« La cathédrale russe : hîstinro de la 
lefigjou orthodoxe». 15 heures, 12, rue 
Danr (P.-Y.Jaslet) . 

«Les salons da quai d’Orsay», 
15 h 30 devant aérogare Invalides. 

«L'Opéra et jnn musée», 14 heures, 
hall (D. Bouchard)., _ 

«Sakms dp. ministère de b Marine», . 
‘ 14 h 30, 2, nie Royale (carte d'identité) 
(Approche de F Art). 

«Décors d'intérieurs, quartier de 
rOpém», 14 h 30, devant Laucel (O- 
K Messer) 

«Le musée Picasso », 11 heures, 
Hfitd Salé, é, rue de Thorigny prés 
caisse, inscriptions : 45-55-87-93 
(9 hcures-IO heures, D. Bouchard). 

- «Le musée Cognacq-Jay, collection 
du xvm* siècle», 11 heures, 25, boule- 
vard des Capucines et «Les salons de 
PHûtd Lsssay », 14 h 30,128 Us, me de 
l’Université (M. Hager) . 

«Le Grand-Orient de France. His- 
toire et sytnboUque de la franc- 
maçonnerie du XVuPsiède tnos jours, 
Mkâart, Saint-Exupéry», 15 heures, 

1 6. me Cadet (L HauBer). 

« La cénnnque de Vdleroÿ et Boch » 
musée national de b Céramique de 
'Sèvres, 14 h 30, 4, Grande-Rue, Sèvres 
(L’art pour tons). 

« L'abbaye Saint-Martin- 
des-Champ*». église des onzième et 
douzième siècles, réfectoire, 14 h 30, 
métro Arts-et-Métieis (M. Banassat) . 

« Maison de Victor Hugo », 
15 heures, 6, place des Vosges. 

CONFÉRENCES — - 

80, rue Taitboot, 15 heures : entretien 
avec une astrologue (M m Ruet); 
canjoncturcs astrales de la France et de 
rEurqpe pour 1986, importance dans lé 
destin particulier du «îgnu aodiacaL 


des brouillards «"yh^n» qeront parfois 
givrants, mais -Sa se dbrip cwnt pour 
bisser place & au temps j f nérn tem ent 
béat ensoleillé. 

En adirée, une bande.phmeuse abor- 
dera ks côtes bietomies. où les vents de 
sud-ouest se renforceront- Les tempéra- 
tures minimales et maximales seront 
mrwBinaiw» • av nfcmnnt le matm 5 i 
9^CttNod, -Là 3 *C danr b Sud, 
localement - 2 à - 6 «C dans le Centre 
et le Ceotre-Ett, 8 i 10 C en hordoro 
mé dit e r r ané enne. L’après-midi, persis- 
tance de températures élevées pour b 
saison, avec 10 è -V3 °G dane le Nord- 
Ouest, 5 i 7 <C aüfaurs. 1 3 à 15 *C près 
de la Méditerranée. . . . 

Dimanche, la bande pluvieuse 
gagnera b raetin b* Pyrénées oociden- 
talea, les pays de Loire et 1a Nor ma ndie, 
atteignant le soir ksPyrénées oriêmalea, 
-le Centre-Est et le Nbrd-Eat, eir 
■ s’accompagnant de chutes de neige au- 
dessus de 1 500 mènes. A rarrîèrc, la 
teams restera nuageux et variaWa, avec 
de fréquentes averses, surtout sur le 
quart nord-ouest. Le vent va se renfor- 
cer, s’orientant partout au; nord-ouest. 
Loi températures mÛnales avoisine- 
ront 6 è 1 OC sur la. moitié, nord, 4 «C au 
.sud, 8 à 10 -C en Mé&ernnfie. Quant 
aux températures, max&oafcs» elles res- 
teront élevées avec Il*C_snr le Nord- 
Ooestet lSCdansleSdiOuesL . 


. . Te mpér at ur es (le pr em ier chiffre 
ijKtiqnc Ü> .reilmam dans h 

journée du 19 déc embre, le second le 
mî n imn m de b Dusi du 19 décembre au 
20 décembre) : Ajaccio, 15 et 3 degrés ; 
«Mtrrira , Set S; Bandeaux. 4 et Q: Bté- 
bat, 12 et 7 '.Brest, 12 et 7; Cannes, 14 
et 3 ; Q m bo ur g. Il et 8 ; Ckarmoat- 
Terrand, 7 et -4; Dijon, 5 et 0; 
Dinard, 12 et 6; Embrun, 9 et —5; 
GnuobtoSA-M.-H-, 5 e* — 3 ; GrenoWo- 
St-Geoirs. 5 et - 2; La Rochelle, 4 et 1 ; 
une., 9 et 5; Limogea. 7 ut -4; 
Lorient, 12 et 6 ; Lyon, 7 et - 2 1 
MarM30eMarignue.il et 0; Nancy, 8 
et 5; Nantes, 7 et 3; Nke-Aéropcar, 14 
et 7; Phrit-Moutsouris, 10 et 6; Paris- 
Orly, 9 et 5 ; Pau; 8 et 2 ; Perpignan, 14 
et 7; il et 3^ Rouen, 9 et 4; 

Saint-Etienne, 6 et - 3 ; Strasbourg, 9 
et 3 ;Tpulouw,5 etl ; Tours, 5 et 3. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 19 «t 8 ; Genève, 7 et - 5 ; Lis- 
bonne, ÏO et 6; Londres, 10 et 8: 
Madrid, -I ct -4; Rome,- 12 et 2; 
Stockbobi, 0 et — 15. ■ 

{Document établi 

- avec le support technique spécial 
de fa MiUarvlagfe nationale.) 


Les mois croisés 
se trouve n t 

dans «le Monde LoSsfas» 

P«**2a 


WAWOWAt • • - 


tF« 


TIRAGE DU MERCREDI 
TO. DECEMBRE 1986 




ÜHfMEKO 

etmnsMBmnu 


PROCHAIN TIRADE : SAMEDI 21 DECEMBRE 1986 

. VALIDATION r POUR LE MERCREDI 25 DECEMBRE 1985 
; : -ET. SAMEDI 28 DECEMBRE 1986 

.. JUSQU'AU- MARDI. APRES-MIDI. . . 


NOMBRE DE 

Grilles gagnantes 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE <POUR 1F) 


6 BONS N* 

.4 * ' ' 

5 BONS N" 

+ complémentaire 

5 BONS N* . ; ..- 
4 BONS N* 

3 BONS N" 


3 307; 


136 789 


2 426 029 


5 3 796 340,00 F 

4 72 405,00 F 

<i. 4 955,00 F 

a • 120,00 F 

s 13.00 F 


-N'OUBtIEZ PAS : SAMEDI £8- DECEMBRE 

CAGNOTTE EXCEPTIONNEL!. E 
DES ETRENNÉS 



tout un monde d'images 


pour fêter les dnq ans du Nouveau Drouot 



2^ jyLm* ujt- «A >0/4. >-■»— 

*• ■>' "||è '.-iMi 

■?.!? v ■% ÿ>~ 

/ /> \ Wù : 

' il v Oï 



I . • "M * 

• • • 


une exposition organisée par 
la Compagnie des Commissaires-Priseurs de- Paris 


V* 


Vp-. r 
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JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 19 décembre : 

DES LOIS 

• N° 85-1334 du 18 .décembre 
1985 autorisant la ratification du 
traité entre le Royaume de Bc3gï> 
que, le Royaume de Danemark, la 
République fédérale «TADemagne, 
la République hellénique, la Répu- 
blique française, la République 
d’Irlande, la République italienne, 
le Grand-Duché de Luxembourg, le 
Royaume des Pays-Bas, le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’Irlande du Nord, Etats mem- 
bres des Communautés euro- 
péennes, et le Royaume d’Espagne 
et la République du Portugal, relatif 
à l’adhésion à la Communauté éco- 
nomique e ur opéenne et 8 la Commu- 
nauté européenne de rénove aio» . 
inique du Royaume d'Espagne et de 
la République du PbrtugaL 

• N" 85-1335 du. 18 décembre 
1985 autorisant l'approbation de la 
décision du conseil des Commu- 
oautés e ur o p é enn es du ' 7 mai 1985 
relative au système des ressources 


LES PROGRÈS DE LA FÉCONDATION ARTIFICIELLE 

La banque des ovules 


Une mère porteuse rompt le contrat 


ot 


• N* 85-1336 du 18 décembre 
1985 autorisant Papprobatkm de 
l'accord intervenu au sein du conseil 
des Communautés européennes tes 
23 et 24 avril 1985 entre les repré- 
sentants des gouvernements dea 
Etats membres relatif au versement 
fl la Communauté d’avances non 
remboursables pour 1985. 

UNE LISTE 

• Des candidats déclarés titu- 
laires du brevet de préparation mili- 
taire supérieure. . 

UN ARRÊTE 

• Du 20 novembre 1985 fixant la 
liste de classement au concours com- 
mun d’entrée aux écoles normales 
supérieures de Sfemt-Ctood et de 
Fonlenay-aax-Roses (section des let- 
tres, session 1985). 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 20 dé cemb re : 

UNE LOI 

• N» 85-1342 du 19 décembre 
1985 modifiant rordaonance n» 82- 

297 du 31 mars 1982 postant modj- 
fïcation de certaines dispositions du 
code des pensions civiles et mili- 
taires de retraite et relative à la ces- 
sation d’activité des fonctionnaires 
et agents de P Etat et des Établisse- 
ments publics de l’Etat i caractère 
administratif et Pardonna nce n* 82- 

298 du 31 mars 1982 relative à la 
cessation progres si ve, d’activité ^tos j 
agente - 'titulaires "des ; cûnéëtivxtés 
locales éfc de lents établissements i 
publics adminis tratifs, ratifiées et ! 
modifiées par la kû a* 84-7 du 3 jan- 
vier 1984, modifiées par la toi n» 84- 
1050 du 30 novembre 1984. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 16 décembre 198S relatif 
au traitement automatisé des décla- 
rations annuelles prévues aux arti- 
cles 87,88, 240 et 241 do code géné- 
ral des impôts. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 9 décembre 1985 relative à 
la mise en œuvre du transfert de 
compétence en matière d'enseigne- 
ment. Etablissements d'enseigne- 
ment privé : mise ne place des com- 
missions de concertation. 

DES DÉCRETS 

• N* 85-1343 du 16 décembre 
1985 instituant un système de trans- 
fert de damées sxnütes. 

• N* 85-1344 du 16 décembre 
1985 modifiant le contenu et les 
modalités de dépôt des déclarations 
prévues aux articles 87, 88, 240 et 
241 du code général d« impôts. 

• N* 85-1347 du 19 décembre 
1985 modifiant le décret n° 82rllû9 
du 23 décembre 1982 modifié por- 
tant attribution des autorisations 
spéciales d'importation et de livrai- 
son à la consommation intérieure de 
différents produits dérivés du 
pétrole (tableaux I & XI) et le 
décret n° 82-1110 du 23 décembre 
1982 autorisant certaines sociétés 2 ; 
importer et 2 mettre 2 la consomma- 
tion, pour leur propre compte et 
usage exclusif, divers produits 
dérivés du pétrole. 

• N° 85-1348 du 18 décembre 
1985 relatif aux procédures discipli- 
naires dans les collèges, tes lycées et 
les établissements d’éducation spé- 
ciale. 

• N® 85-1349 au 12 décembre 
1985 relatif aux établissements 
privés fl but non lucratif admis fl 
participer à l'exécution du service 
public hospitalier. 

L'EAU 

NUMÉRO SPÉCIAL. - L'association 
L'enfant d'abord consacra te der- 
nier numéro de sa revus (qui porta 
le même nom] à l’eau, ses plaisirs. 

ses dangers. |] comporta notam- 
ment un cahier médecine-sport qui 
indique les contre-indications 
médicales 2 ta baignade et pré- 
sente tes interviews de cfix méde- 
cins et spêda&stas. Un encart 
recense les lieux dangereux ou 
pollués. Le numéro spécial 
{décembre} : 30 F, abonnement 
(six numéros! : 170 F. Venta en 
kiosque. 

* L'Enfant d’abord, 12, ne 
VhicsM, 75002 Paria, tS. : (1) 42- 
«0-93-24. 


Une équipe médicale australienne 
vient d’annoncer avoir réussi un 
fécondation in vitro avec une ovule 
conservée per congélation. Plus que 
tout autre chapitre de la médecine, 
te, traitement de la stérilité se prête 
aujoard’fcm 2 Fumovatioa et eux 
«premières». Celle annoncée le 
18 décembre par l'équipe médicale 
du Qneea Elisabeth Hospital d’Adé- 
laïde (professeur Warren Jones et 
Dr Cbnstapber Ghén) marque ton- 
- «fois un important tournant la 
maîtrise de la reproduction 
h umain e. Il s’agit là <Tun véritable 
saut technique, qui ouvre toutes 
grandes les portes de la science- 
fiction. Car cette première apporte 
la. pièce qui manquait au puzzle 
moderne des mampulatiosB des cd- 
Jnlca sexuelles humaines. 

.-Depuis longtemps, on savait 

-congeler et décongeler les spermato- 
zoïdes, une technique qui permettait 
la réalisation de l'Insémination arti- 
ficielle, on avait ensuite appris - 
c’était en 1 978 avec la naissance en 
Angleterre de Louise Brown - à 
maîtriser la fécondation in vitro et à 
implanter les embryons humains 
ftimi obtenus «fana nn u i ^ni mater- 
nel Plus récemment, eu 1984. nue 
équipe australienne annonçait savoir 
congeler et décongeler des embryons 
humains. C’était la naissance, fl 
.Melbourne, deZoc Lcytand. 

; Avec- l’annonce par l’équipe 
d’Adélaïde de la première 
congélation -décongélation réussie 
d'on ovule bionam, la bonde est fer- 
mée : tous les acteurs cellulaires de 
la reproduction humaine peuvent en 
-effet aujourd’hui être, stockés, 
conservés fl volonté, et manipulés eu 
laboratoire: 


Pourtant, quelle que soit » portée 
à venir, le résultat australien sur- 
prend, parce que les spécialistes 
internationaux ne pensaient pas, 
jusqu’à présent, pouvoir impuné- 
ment congeler et décongeler des 
ovules humains. • La structure 
mime de l'ovule et le fait que cette 
cellule soit en division, explique le 
professeur Jacques Testait (hôpital 
Antoine-Béclère à Clamait), ren- 
daient a priori la chose difficile. On 
courait notamment le risque de cas- 
sure chromosomique. » 

•Les seuls résultats connus dans 
ce domaine ont été obtenus chez ta 
jowiî, et l'expérience montre que 
cela ne se passe peu tris bien. Les 
rendements sont faibles, et on 
assiste à des phénomènes anor- 
maux », nous a. pour sa part, 
déclaré M. Jean-Paul Renard (Insti- 
tut national de recherche agronomi- 
que, Institut' Pasteur de Paris) 
inventeur de la technique de 
congélation-décongélation 
d’embryons â l'origine des six pre- 


ENVIRONNEMENT 

UNE ÉCOLE DE PILOTAGE DANS L'ESSONNE 

« Hélios» en suspens 


« L'installation d’une école 
d’hélicoptères à Vauhallan 
(Essonne) n’est pas décidée », dit- 
on dans l'entourage de M. Jean 
Amoux, ministre de Furbanisme, du 
logement et des transports. «le 
ministre a demandé à M. Olivier 
Philip, préfet de la région Il&de- 
Fiance. éTa ssor èr fer concertations 
nécessaires avec la collectivités 
locales.» 

Une rirram» ite mair e» dnplsleail 

de Saclay s’étaient émus, le 
28 novembre, d’apprendre par la 
honde le projet d’installation dans ta 
commune de Vauhallan d’une piste 
balisée destinée à Fapprcntissagc 
des pilotes d’hélicoptères venus 
d’Issy-les-Moulineaux. Vanhallan, 
commune de mille sept cènes habi- 
tants de la banlieue sud de Paris, a 
c ons ervé un caractère rural pro- 
noncé. Une abbaye bénédictine en 
activité voisine le terrain retenu par 
Ira techniciens de Favzation civile 
poux effectuer trente-deux mille 
mo u ve m ents d’hélicoptère s par an. 
Les maires du plateau de Saclay ont 
donc publié une motion où 3s criti- 
I quent ce qu’ils appellent une déci- 
sion •vante d'en haut». 

M. Pierre Ceccaldi-Pavaid, sénar 
teur CDS de l’Essonne, a déposé une 
question écrite dans laquelle 3 
s’inquiète de savoir s use étude de 
nuisances a été réalisée. 

L’affaire remonte an 3 juin 1985, 
date & laquelle le ministre chargé 
des transports a conclu fl la nécessité 
du transfert de l'aéroport de Guyan- 
court, dont les cent vingt-quatre 
mille mouvements annuels sem- 
blaient incongrus fl un certain nom- 
bre d’ans de la ville nouvelle de 
Saint-Qnentin-CD-Yvdine où 3 se 
trouve. 

Selon les' projets élaborés par 
l' adminis t r ation, Faviation légère 
déménagerait sur l’aéroport 
d’Etanapes et peut-être en partie sur 
l’aéroport des Moreaux. L’aéro- 
modélisme trouverait refuge fl 
Toussus4e-Nohte- L’école dTifficop- 
tères pourrait s’installer soit fl Van- 
baBsn,soit2 Acbèrcs (Yveline*). 

Tout fl son désir d’amorcer la fer- 
meture de Guyancourt, que tes aéro- 
clubs et certaines communs voi- 
sines critiquent vigoureusement, 
radm inis tratfcm a surtout cherché à 
utifiser des terrains appartenant fl la 
puissance publique et pour lesquels 
te lourde procédure de Fexpropria- 
tiau n’était pas nécessaire. Le pla- 
teau de Saclay appartient en grande 
partie à F Agence forestière et tech- 
nique de la région Ile-de-France. Il 
était tentant d’utiliser oette opportu- 
nité pour installer une plate-forme 
d'entraînement. 

Malheureusement, 3 s’agit aussi 
d'une zone où les pouvoirs publics 
ont implanté dès établissements 
techniques et scientifiques de haut 
niveau. L’Ecole polytechnique, 

F Ecole supérieure r électricité, 
l'Ecole des hautes études commer- 
ciales et le Centre d’études ! 
nucléaires s]y trouvent Cette voca- 
tion universitaire et de recherches a 
attiré dans tes communes demeurées 
vertes - Bièvres, Saclay, Vauhallan. 


VflBers-lo-Bâcle, Jouy-cn-Josas — 
des populations très combatives en 
matière de défense de leur environ- 
nement Elles ont fl leur actif Faban- 
don de quelques projets d’opérations 
immobilières et de routes, ainsi que 
la fermeture d’établissements 
comme les haU-trap. A révidcoce, 
une école d’hâicoptÉrës aura du mal 
fl y poser ses appareils. 


Naissances 

- AmLEGAIX 
et 

Ajrfboay NAHAS, 

sont heureux de aire part de la nais- 
sance de leur fils 

Arthur Edwfn, 

né te 7 décembre 1985. 

4, rue Monsieur, 

75007 Rois. 

Décès 


. - M” Kanncfc Atewinâtn, 
son épouse. 

Le docteur 

et M* Jacques Alexufan. 
ses enfants, 

Harold, Cédric, 
ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de taire part do décès de 


M. le professeur 
Karakfc ALEXANlAN, 

endormi dans la paix du Seigneur, le 
19 décembre 1985. 

Ses abBëqnes auront lieu le samedi 
21 décembre, à 10 h 30, en Njgüse apos- 
tolique arménienne, 15, rue Jean- 
Goujon, 2 Paris-S 1 . 

Cet avis tient Heu de fcire-part. 


- M-JoséMarey, 

M. Yves Rodriguez, 

M. Frédéric Kasparian, 

Le personnel des établissements 
Marey. 

ont te douleur de faire part de la dispari- 
tionde 

M. André N. CHARHON, 

' pcâÊdtem-ffirecteurgéaéxaL 

survenue te 19 décem b re 1985. 

Les obsèques ont eu lien te vendredi 
20 déce mbre, au cnnetièrc parisien de 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur ta insertions du • Corner 
du Monde -. sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une da dernières 
bandes pour Justifier de cote quotité. 


épro u vette congelés» (le Monda du 
4 décembre). 

L’équipe d’Adélaïde a-t-elle, pour 
réussir une première mondiale, pris 
des risques graves vis-à-vis des 
parente et de l'enfant à venir ? Une 
telle expérience était-elle médicale- 
ment justifiée ? Combien d’ovules 
ont été auparavant utilisés? Les 
«donatrices» étaient-elles informées 
de rntifiastian qui était faite de 
leurs cellules sexuelles ? Les cher- 
cheurs australiens se bornent pour 
leur part à souligner qu’une telle 
technique allège les contraintes I 
actuelles imposées par te féconda- 


tion in vitro, en même temps qu’elle 
en diminuerait le coât «80% des 
ovules humains survivent à la 
congélation et 85% d’entre eux peu- 
vent être fécondés et se diviser nor- 
malement. explique le docteur 
Chen, soit un taux de survie équiva- 
lent au double de celui obtenu à 
partir de la congélation 
d'embryons ». 


viendra une nouvelle fins question- 
ner le comité national d’éthique qui 
n’a toujours pas répondu fl la ques- 
tion sur l’utflisation future des 
embryons humains conservés par 
congélation. D’une manière pins 
générale, 3 est clair que la première 
australienne — parce qu’elle illustre 
parfaitement la prodigieuse accélé- 
ration des recherches et des possibi- 
lités médicales dans ce domaine — 
devrait inciter tes pouvoir publics à 
mettre au plus vite en place des dis- 
positifs de contrôle. L’une des prin- 
cipales caractéristiques des recher- 
ches effectuées dans ce domaine est 
en effet d’éloigner toujours un peu 
plus le — homme ou femme 

— souffrant de stérilité de rutüîsa- 
tiam qui peut être faite de ses cel- 
lules germinales. Les médecins et tes 
biologistes de demain pourront, si 
l’on tfy porte pas remède, jouir d'un 
exorbitant pouvoir : celui de dispo- 
ser, de manipuler et de conse r ver 2 
volonté on presque les acteurs cellu- 
laires de 1a reproduction de l’espèce 
t nmr wt *u f- 

JEAN-YVESNAU. 


SCIENCES 


• Une explosion au CNRS : un 
mort - Une violente explosion a 
provoqué ta mort, le jeudi ^décem- 
bre, fl rumverszté d’Orsay, d’une 
tecfamdenne du laboratoire de phy- 
sique des solides associé au CNRS. 
flP*Maldy, quarante-neuf ans; a été 
tuée alors qu’elle effectuait, fl l'abri 
(Tune boite fl gante, une réaction 
chimique, tandis que le responsable 
de Féquipe, choqué par rexplaszon, 
a dû être hospitalisé. «A priori, 
cette manipulation n’est pas nou- 
velle et est à assez courante », a pré- 
cisé ta vice-président de l’université, 
M. Henri Coudé. Il semble, pour 
l'heure difficile de connaître les cir- 
constances précises de Facddent, et 
une enquêta a été ouverte par taper- i 
quet, sois ta conduite du laboratoire 
central de la préfecture de police. 


Cela devait bien finir par arri- 
ver. Au mots de septembre der- 
nier, une mère porteuse a refusé 
de restituer fl un couple stérile le 
bébé qu'elle venait de mettre au 
monde. En outre, die a égale- 
ment refusé de rendre les 
20 OOO F d’acompte qu'elle 
avait reçus directement du cou- 
ple avant d'être inséminée. 

m C’est son droit te plus 
absolu, nous a déclaré le docteur 
Sacha GeBer, du Centre d'étude 
de te rep roducti on humaine da 
Marseille (CEFER). Toute femme 
est libre de garder son enfant. En 
acceptant de faire appel à une 
mère porteuse, un couple stérile 
doit savoir qu'S court un tel ris- 
que.» A. propos de ï* indemnisa- 
tion forfaitaire» touchée par ta 
mère porteuse, le docteur Geller 
reconnaft qu'il a été imprudent 


• Une équipe française met au 
point la fécondation intrapérito- 
néale. - Une équipe médicale fran- 
çaise (docteurs Maniés et Lesec, 
clinique La Pergola, Vichy) a an- 
nonce le 18 décembre avoir mis au 
point une nouvelle méthode de Fé- 
condation artificielle. Cette techni- 
que consiste schématiquement i in- 
jecter dans le péritoine de la femme 
(au niveau d’une région anatomique 
baptisée « cul de sac de Douglas ») 


RELIGION 


d'accepter que la mère, portera» 
rencontra le couple stéréo. Mais, ' 
que voulez-vous, elle voulait hd 
« faire vivre » sa grossesse. 
Reconnaissants, les parents lui 
ont versé ce t acompte de 
20000 F sur les 60 000 F qui 
devaient h»' être remis i fa nais- 
sance. Cela souligne, poursuit le 
docteur GeUer, la nécessité d'une 
structure intermédiaire qùï 
conserve par devers elle la tota- 
lité de cette Indemnité jusqu'à le 
tin de la grossesse. » Rappelons 
que, dans son projet de réforme 
du code pénal. M. Badinter pré- 
voir de punir d'un an d'emprison- 
nement ceux qui s’arïtramet- 
traient moyennant finances entra 
une mère porteuse et une mère 
d'adoption. 

F. N. 


les spermatozoïdes masculins. On 
récupère ensuite le ou les embryons, 

J iu’on place dans l’utérus de la 
saune. Cette technique, appelée fé- 
condation intrapéritonéale (FTP) 
a priori indiquée dans certains cas 
de stérilité masculine, pourrait tou- 
tefois ne pas être sans danger pour la 
femme (risque de grossesse extra- 
utérine). Les médecins de Vichy ont 
réussi dans trois cas sur vingt-quatre 
tentatives. 


L'évêque interdit les pèlerinages 

Mgr Jean Badré, évêque de Baveux et de Lisieux, a publié, te jeudi 
19 décembre, une ordonnance interdisant toute manifestation de 
cutta sur ta < Haute-Butte », un Ueucfit de Dozulé (Calvados) où une 
femme affirme avoir été témoin de l'apparition du Christ et de la 
Croix. Plusieurs méfiera de pèlerins fréquentent chaque armée ce lieu. 
Une association, « Les amis de la Croix glorieuse ». a racheté te ter- 
rain et envisage même d'y construire une très haute croix. Après en- 
quêta et approbation romaine, Mgr Badré a déclaré ne pouvoir « dis- 
cerner les signes qui autoriseraient à déclarer authentiques les 
apparitions ». H a- notamment interdit aux chrétiens « toute propa- 
gande » et c cotiecte de fonds », et aux prêtres d'y célébrer le culte. 

EDUCATION 

Les syndicats et les immigrés 

Las syndicats d" enseignants réagissent plutôt bien aux mesures 
annoncées jeudi 19 décembre par le ministre de l’éducation nationale 
sur 1a scolarisation des entants de l'immigration. Le Syndicat national 
des instituteras (SN1-PEGC. FEN) se déclare favorable aux orientations 
retenues, mais estime que r le ministre devra se donner tas moyens 
de sa poétique ». Le Syndicat général de l'éducation nationale (SGEN- 
CFDT) approuve sans réserve «ta regard lucide et mesuré» de 
M. Barque, mais regrette que le plan ministériel « réduise la portés et 
l'efficacité des propositions du rapport». Enfin le Syndicat national 
des lycées et collège^ (SNALCJ, se félicite de là priorité accordée à 
r apprentissage du français, mata critique la * perspective interadtu- 
rafla » retenue par le ministre. 


LE CARNET DU 


— M" Raymond Couvegnes, 

M. et M« François-Patrice 
Couvegnes, 

M. et M™ Yves Delaunay, 

M 1 * Ariane Couvegnes, 

Christelle, Arnaud et Philippe, 

Et tonte la famine, 

ont 1a douteur de faire paît do décès de 

M. Raymond COUVEGNES, 
officier (te la Légion d'honneur, 
sculpteur statuaire, 
premier grand prix de Rome, 

leur époux, père et grand-père, 
survenu 1e 18 décembre 1985. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
rjnhwnurioB au cimetière de Gnraet» 
(Oise), a eu Beu dans Piutimité fami- 
liale. 

Cet avis tient Eeu de lairo-parL 
3, rue DarocL 

92100 Boulogne-Billancourt. 

7, square de Bretteville, 

7S153 LeChcsnay. 

28. avenue Foch, 

75008 Paris. 

- Les per sonn els du service CNRS 
des champs magnétiques intenses, de 
Toulouse, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
M. te professeur Chartes FERT, 
kar ami et coostitter. 


- Le laboratoire de physique des 
solides de f université Paul-Sabatier, de 
Toulouse, 

et cshri de ITNSA de Toulouse, 

a ta tristesse de faire part du décès, te 
18 déce m bre 1985. de 

M, Otaries FERT, 
professeur émérite i 

de rumverské Paul-Sabatier, 
lauréat de l'Institut, 
officier de Tordre national 
delà Légion d' h o nn eur, 
officier de l'ordre national da Mérite, 
commandeur de Fardre 
d« Palmes académiques, 
ancien élève de l'Ecole normale 
d’instituteurs de l’Ande, 
poil de l'Ecole normale s u pé ri e u re 
de rttttffjgncanent technique, 
agrégé de rUmvershé, 
docteur ès sciences. 

[Pro fesse ur A runimaM Paul-Sabatier, su- 
«Brod eu r du laboratoire ifoptiqua âecnôniqua, 
qu’S a animé m dmetopi* jusqu’en 1963, i 


enta é cens dits, la W wmBoiro da physique 
du eoBdes, associé au CNRS, et le département 
da physique de l’MSAT, dont il fut pour 
ransembl», non Hautement le tftaenw. mm 
surtout rmspëoteurj 

Sa peraoHieSfé, sas uaw«, U ont valu une 
nosoneté intam M i û nalaj 

— M M Raymonde GrOüdUnger 
et sa fille 

font part du décès du 

docteur Norbert GRUNDUNCER, 

survenu 2 lige de ouatrevingts ans, 2 
son domidte, le 10 décembre 1985. 

Les obsèques auront heu 2 Carrano 
(Cone-du-Sad) dans l'intimité. 

Cet avis tient Eeu de fairepart. 

49, rue Brandis, 

13005 Marseille. 

— M* Emma Ferri, 

M. André Pougheon, 

font paît du décès de 

M. André FOUGHEON, 

survenu le 19 décembre 1985, dans sa 
cinquante et i* ni frng année. 

69. avenue J. F.-Kennedy, 

94190 VUteneuvc-Saint-Georges. 

- André SAUVAGE, 
agrégé de FUniveisilé, 
maître-assistant honoraire 1 


de l*umveraitê des langues et lettres 
de Grenoble, 

| nous a quittés te 2 décembre 1985. 

Selon sa volonté, l'urne funéraire a 
été déposée au cimetière de Coreoc, 
dans la fétu stricte intimité. 

Odette Sauvage. 

Annie et GwenaH Pelleteur, 

Yves et Claire Sauvage. 

GaAUeet Anne. 

Emile et Yvmme GaHia, 

Et tous ses amis. 

Corcnc-Montfiany, 

10, avenue du Verger, 

38700 U Tronche. 

Remerciements 

— La famille de 

Marie-Claude 

BÉRIOT-DASSONVILLE 

re m er c ie tous ceux qui par leur présence 
et leur tém oi g nag e se sont associés A 
leur deuil. 

Anniversaires 

- Ceux qui ont connu le 

professeur Raymond LEIBOVICL 

et gardent fidèlement sa mémoire, 
auront une pensée pour lui aujourd'hui, 
troisième anniversaire de sa mort, le 
20 décembre 1982. 


Pour vos cadeaux de Noël 


un choix naturel 


Ouverture le dimanche 22 décembre 
• del4h30â18h30 

8 place de l'Opéra et 4 Rond-Point des Champs-Elysées 

• Egalement ouverts. Portais des Congrès, Party 2, 
VéUzy 2 et Crôtetl-Scdell 



|j&£ 






28 - LE MONDE - Samedi' 21 décembre 1985 



IjjppP^S 





îoujo 


6H00-9H00 


+ 


I I î 


16H30 18H00 + 144 % 


i i 

-as 

- . v r t à 

i^ir. ' * 

•- ■' ■** 

. • * *-*-> 

'♦*! 

7;—.- 

il 

i" * - i 

.. •• » ***fi 

■ -p., . . . f 
" f! ’ • -J.»*#» 

sx - «u-j* a 


* • Jt P« 

•--- ~ l*m i 


PRO 



I J » 


18H00-20H00 +60% 


I » 


857 000 AUDITEURS 
ONT CHANGÉ LEURS 
HABITUDES D’ECOUTE 

CESP OCTOBRE 84 : 17,2 
CESP OCTOBRE 85 : 19,1 


13H30-20H00 +68% 


PLUS FORTE QBE IXNSENBLEM 
DES14M MDIOS LOCALES (RJJU 


EBROfE 1: 1S4 


RADIOS LOCALES: 17, t 















-*i A, 

• * 

y v' 


+> _ 

■> 

“’1 \: 


-s. ; 



S9MBfe<*^a 


••• LE MONDE — Samedi 21 décembre 1985 — Page 29 


LES PERSPECTIVES DE L'OCDE 


Toujours modeste, la croissance internationale s'annonce plus saine 


Entamée fly a trois ans, la reprise 
dans les pays iodnstsiefe pourrait 
être entrée dans tue phase de matu- 
rité plus tranquille. Avec la pru- 
dence sourcilleuse qui ks caracté- 
rise, les experts de rOCDE se 
gardent de toute copc fask » franche- 
ment optimiste. 

Outre le fait que la croissance, â 
eQe parait plus saine, s'annonce tou- 
jours modeste - 2,75 % en 1986 
comme en 1985 et 2,50 % durant te 
premier s e mest r e 1987, - les sujets 
de préoccupation de m e ure n t de 
taille : contrast e s ’ inquiétants- des 
balances de» paiements courants des 
principaux ' acteurs de Pécanomïe 
internationale, maintien 2 un niveau 
très élevé du chômage, menaces per- 
sistantes venant des pays suren- 
dettés. 

Pourtant, tes auteurs des «Pers- 
pectives économiques» pour les dix- 
huit mois à venir constatent que les 
rades leçons des tâtonnements des 
lendemains du second choc pétrolier 
de 1979 ont partiellement porté. 
Sous la pression des événements et 
non d’une suinte sagesse, les gouver- 
nements des principales mitions, 
industrielles ont, en cette fin d’année 
1985, franchi une étape d’impor- 
tance sur la voie de la concertation. 

La décision du groupe des 
Cinq (1), le 22 septembre dernier, 
de piloter à la baisse un dollar suré- 
valué compte tean des données éco- 
nomiques fondamentales des Etat»? 
Unis, les «{«^positions Baker» 
visant à améliorer la stratégie de 
latte contre l’endettement du tfets- 
moode et à offrir aux pays débiteurs 
ks moyens de renouer avec une 
croissance nécessaire 2 l'ensemble 
de la communauté jntenwtimM]^ 
constituent deux initiatives dont 
rOCDE se » félicite*, même si 
l'Organisation s'empresse de tempé- 
rer son «ÜiowiMmn en soulignant 
qu'il ne s’agit que d’un « premia- 
pas » dans la bonne direction. 

Cette volonté de mieux coordon- 
ner les politiques nationales a l’avan- 
tage d’intervenir à un moment où les 
mesures d'ajustement prises depuis 
cinq ans par les différents pays «tels 
zone OCDE ont permis de vendre . 
leurs économies pins souples et phn 
stables. L'évolution de f inflation en 
est la preuve la plus évidente. Après 
avoir culminé à 13 % an début des 
années 80, la hausse des prix a été 


notoire des Etats-Unis, la pofitiqne 
budgétaire des membres de FOrga- 
msation est restée rest ri c tiv e. 

Les retombées de ces progrès res- 
tent , pourtant très inégales. Les 
auteurs du rapport notent avec satis- 
faction une p tus. grande convergence 
des éc o nom ie s des pays industriels. 
Les écarts de 1984 étaient impres- 
sionnants : la croissance avait alors 
«teint M % aux Etats-Unis, 5,8 % 
an Japon,' 2 J % dans' la Commu- 
nauté européenne. Des rythmes qui 
s’annoncent moins syncopés pour tes 
cfix-turit mas à venir, avec 2£ % 
pour les Américains, 3 ,% pour les 
Japonais et un peu plus de 2 % pour 
.lés Européens. Mais ces retrou- 
vailles sur un niveau assez modeste 
d’expansion sont soumises 2 un 
sérieux sujet d'incertitude : le décar 
loge grandissant entre ks balances 
des paiements courants des princi- 
paux pays de la zone. 


Défiât américain 


. De 101,5 m3Eards de dollars en 
1984, te déficit américain a atteint 
128 milliards en 1985 et pourrait, 
selon les prévisions de l’OCDE, 
s’élever 2 prés de 150 milliar ds en 
rythme annuel durant le premier 
semestre de 1986. Une poussée qui 
pourrait se révéler «insoutenable», 
lé Japon et la CEE voyant, pour loir 
part, T excédent de leur balance des 
comptes courants s’améliorer 2 
58 mphards pour te Japon dorant le 
premier semestre de 1986 et ft 
27,75 rnflËards pour te CEE. 

Un déoafage porteur de tensions 
protectionnistes, alors que les 
ardeurs du rapport prévoient une 
reprise du commerce mondial avec 
une progression des échangea de 4 % 
à 5Ü sur dSx-hait mois c on t re â 
peine plus de 2 % en 1985. Un déca- 
lage lourd de niwi»»* an* Etats- 
Unis en particulier oh te gonflement 
de la dette extérieure et 1e risque 
d’un retrait des capitaux qui ont 
affiné tant qœ k dollar paraissait 
triomphant — dopé notamment par 
dés taux (TSiitérBt âevés — préoccu- 
pent trios les économistes. ' , 

Une busse persistante du billet 
vert, 2 condition d’éviter son effon- 
drement, constituerait une première i 


PRODUIT NATIONAL BRUT 

(taux de cr o te w n ee annuel) 



1985 

USA 

JAPON 

BEA 

2£5 

5 

2,25 

2986 

2,75 

3^5 

3*25 



INFLATION 

[taux dé croissance annuel) 




USA 

JAPON 

RFA 

FRANCE 

Moyenne OCDE 

1985 

3 

2£5 


5,75 

4,75 

2986 

3 ? 25 | 

ça 

1,25 

3,75 

4,50 


BALANCE DES PAIEMENTS COURANTS 

(en mOSards de dollars) 



USA 

JAPON 

RFA 

FRANCE 

- 128 

+ 48 

+ 13 

+ 0,75 

- 146 

+ 57 

mm 

+ 3^0 



ramenée ft 4,75 % en moyenne en 
1985, son taux le pins faible depuis 
seize ans. Plus significatif peut-être 
d’une prise de conscience générali- 
sée des méfaits inflationnistes, la 
phase d'apaisement des prix est la 
plus longue de l’après-guerre. 

Un p hé nomène encourageant qui 
rec o uvre des réalités parfois très dif- 
férentes. La moyenne de hausse des 
prix atteint encore 35,5 % pour la 
Grèce, le Portugal, la Turquie et 
l’Islande, 3,5 % seulement pour tes 
sept plus puissants pays de l'OCDE. 
Mais fl reflète, outre une tendance 
toujours déprimée des cous des 
matières premières, une évolution 
souvent sensible du comportement 
des partenaires sociaux, lots des 


Modération des revendications, 
introduction de salaires à ~deux 
vitesses » aux Etats-Unis pour les 
nouveaux arrivants et les anciens 
salariés, introduction de primes de 
rendement, tendance 2 l'aménage- 
ment, voire à l’abandon, des sys- 
tèmes d'indexation : au total, le coût 
du travail par unité produite est 
retombé de 7,6 % en moyenne 
durant la période 3973-1983 2 
2^25 % en 1985 dans tes sept princi- 
paux pays de FOCDE. Autre élé- 
ment de stabflisatiOB, 2 l'exception 


réponse. Un glissement de 10 % 
peut, en deux ou trois ans, se tra- 
duire par une améliora tien de quel- 
que 25 milliards de dollars de h 
balance des comptes courants. 
Autre solution, un rééquilibrage des 
rythmes de croissance : une baisse 
de 1 % des demandes intérieures 
américaine et «tnprfîcHiie accompa- 
gnée d'une hausse de 1 % dans Ire 
autres pays de l’OCDE aboutiraient 
2 un redressement de 35 tmUiands en 
trois ans. 

Jouer sur ks taux (te change et 
sur ^expansion, Japon et RFA étant 
2 nouveau appelés 2 donner un amp 
de pouce 2 leur économie, ne semble 
pourtant pas suffisant aux auteurs 
du rapport. Une fois de plus, ces der- 
niers plaident en faveur (Tune baisse 
des taux d'intérêt, et par te même en 
faveur «Tune reprise en main du 
budget fédéral américain dont le 
déficit tournera encore en 1986 
autour de 3,5 % du produit national 
brut. 

Recommandations, sujets 
d'encouragement et incertitudes — 
une baisse coordonnée du prix du 
pétrole de. 25 dollars 1e baril, base de 
l'étude de l’OCDE, 2 20 dolfera 
aboutirait & <X5% de croissance sup- 
plémentaire pour les pays de la zone 
— dessinent un tableau de l'écono- 


mie internationale aux conteurs 
moins heurtées qu'il y a un an. Ils ne 
peuvent masquer l’écfaec majeur de 
toutes tes poétiques menées depuis 
cinq ans, la persis ta nce d’un chô- 
mage âevé sans espoir d’améliora- 
tioo à court terme. 

Au-delà des chiffres - un taux de 
chômage moyen de 8^> % touchant 
31,5 iwrnîom; de personnes & la nn- 
1987, — révolution du marché de 
remploi a de quoi préoccuper plus 
d'un gouvernement et tout particu- 


lièrement tes E ur o pée n s . Le chô- 
mage de longue durée, qui a baissé 
aux Etats-Unis et au Japon, s'est 
aggravé en RFA, en Grande- 
Bretagne. en Italie. Le nombre des 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
sans emploi atteint des niveaux 
inconnus , près de 50 % des chô- 
meurs en Espagne, 34% en ftalie, 
25 % en France. La modeste crois- 
sance éco no mique et la lente reprise 
des créations d'emplois ne suffiront 
pas 2 résoudre le problème : pour 


1986, l'Europe se voit promettre par 
l’OCDE un taux de chômage moyeu 
de 11% correspondant à plus de 
19 millions de sans-emploi. 

Tout en déplorant ce phénomène, 
les experts du ch&ieau.de La 
Muette, qui abrité discrètement les 
travaux de l'Organisation, se refu- 
sent 2 remettre en cause la stratégie 
élaborée depuis des années. Concer- 
tation internationale et rigueur éco- 
nomique restent les maîtres mots. 
Quitte 2 demander à ceux qui. 


comme te RFA on 1e Japon, dispo- 
sent d’une marge de manoeuvre de 
faire un effort en faveur de la 
relance et 2 leurs partenaires 
d'oeuvrer plus durement à une stabi- 
lisation dont le marché de remploi 
ne peut qne profiter. Dans des délais 
qui restent 2 définir. 

FRANÇOISE CROUKSNEAU. 


(1) Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne. RF A. Japon. 


France : le redressement accompli reste encore partiel 


R a fferrnte ee mant de la demanda 
intérieure (con so mmation et inve»- 
tireamerea), net retentissement de 
l'inflation, arabisation du chô- 
mage, redressement des échanges 
extérieurs, «pour Important qui 
soit, le redressement accompli 
reste encore partial a, note l'OCDE 
dans l’analyse qu'eBe fait de la 
situation de la Fiance 2 la fin de 
1985. 

«S'inscrivant dans te contexte 
général de désinfla t ion, h rythme 
de hausse dm prix serait à peine 
kférieureri 1986 à ta moyenne des 
pays de la CEE et dépasserait 
encore de plus de 2.B points cotai 
enregistré en Allemagne fédérale, 
principal part enaim commandai», 
écrivent tes experts de l’OCDE. 

t La nivea u des coûts et des prix 
relatifs reste donc un facteur 
important de la vulnérabilité de h 
balance des paiements, et te res- 
pect de le contrainte extérieure 
continue de peser sur tes posdffi- 
ftês de croiss an ce de la demande 
et de remploi. La marge de 
manœuvre des autorités est é g al a 
ment Smitée par la désétpôbre 
persistant des finances pubBqueejt 


L’analyse de l'OCDE so ul igne 
que, après avoir stagné, la 
cons o mmation privée a nettement 
progressé au premier semestre, au 
prix d'une baissa marquée du taux 
d'épargne, et cela en anticipation 
des aUégsmems fiscaux attendus 
pour la fin de l'armée. Mate tes 
investissements productifs se sont 
également ra ffer mi s , et tes pers- 
pectives d'activité dans la 
construction améliorées. Au total, 
b demande intérieure, après avoir 
stagné pendant deux ans, a brus- 
quement augmenté pour se hisser, 
ou presque, au niveau moyen de te 
demande intérieure dans les pays 
européens. 

C’est 12 un changement impor- 
tant, puisque, en 1983-1984, les 
pouvoirs publics avaient fait en 
sorte de mamtaràr entre te France 
et tes pays étrangers un écart de 
croissance négatif. 

La croissance économique (au 
rythme du PIB) n'aura cependant 
pas dépassé 1 % en 1985, et, en 
dépit de la décélération de l'infla- 
tion. la co mb a ti vité externe de la 
France s’est affaiblie. La volume 


des exportations de marchandises 
e donc fléchi au premier semestre, 
malgré une demande étrangère 
soutenue (+ 5 %). Cependant, de 
bons résultats sur les services, 
notamment te tourisme, ont main- 
tenu te balance des paiements cor- 
respondante (eu voisinage de 
réquabre). 

«La poétique économique pour 
1985 et 1986 visa à ta modération 
des revenus nominaux, è le maf- 
trise des finances pubSques et à ta 
décélération de ta croissance des 
agrégats monétaires. » 

Quelles sont tes perspectives 
pour 19867 «La demande inté- 
rieure, écrit l'OCDE. devrait rester 
le principal souci d'une croissance 
encore modeste et insuffisante, 
pour empSdher une nouvelle mon- 
tée du chômage, une fois que le 
principal dispositif d'aide à 
l'emploi, actuellement en vigueur, 
les TUC, aura exercé ses pleins 
effets. » 

Les experts du château de la 
Muette poursuivent : «.Avec le 
maintien d'une poétique relative- 
ment stricte de s modérations de 


sabras et te légère baisse atten- 
due des prix à l’importation 
(l'hypothèse est cafls du dollar è 
7,95 FJ, de nouveaux progrès 
importants devraient être obtenue 
dans le domaine de l’Inflation. » 

La hausse des prix pourrait ainsi 
revenir è un rythme annuel de 3 %, 
la reprisa des investissements 
industriels devrait peu à peu se dif- 
fuser dans te secteur des services, 
mate la demande des entreprises 
resterait limitée par te niveau de 
l’endettement. Le logement 
devrait, tai, connaître une reprise 
après cinq années de baissa 

Enfin, erSquBiïbnt des comptes 
extérieurs devrait se consoSder 
graduellement »'. malgré la dispari- 
tion de r écart de conjoncture entre 
la France et tes pays européens. S 
rOCDE prévoit le maintien d'un 
déficit du commerce extérieur de 
l'ordre de 2,7 milliards de dollars 
en 1986, soit une vingtaine de mil- 
Bards de francs, tes paiements cou- 
rants seratent, eux. excédentaires 
- 3,5 ntiHiards de dollars, soit 
environ 28 miffiards de francs. 


LES PRIX DU CREDIT LYONNAIS 1985 
"INNOVER POUR EXPORTER" 


LE LION 
RÉCOMPENSE 
SES JEUNES LOUPS 


A 


vec la participation de l'ANVAR, 
du CEPME et du CRÉDIT NATIONAL 


1" PRIX NATIONAL : 

COPERNIQUE SA ' 

108 avenue Jean-Moulin -78170 Le Ceile-Saint-Qoud 





2' PRIX NATIONAL : 4 

Laboratoire BARBERFT ET DUCIDUX SCS i 

Domaine de Ffeluel. La Londe-83250 La Londe-les-Maures O 

3* PRIX NATIONAL : S 

SWEC TECHNOLOGIES SA S 

37-39, allée du Closeau-93162 Noisy-le-Grand 

Ces prix récompensent les PME et les PMI y 0^ 

dont les projets industriels ont été jugés I 

• les plus innovateurs \ 

• et les plus riches de perspectives cC^vN. v - 

a l'exportation. A 


CREDIT LYONNAIS 
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CONJONCTURE 


' La situation économique de la 
France an coure du premier semes- 
tre de 1986 évoluera dans le prolon- 
geaient des tendances enregistrées 
durant les derniers mais de 1985, 
prévoit FINSEE dans sa note de 
conjoncture publiée ce jeudi 
19 décembre. En maintenant les 
inscrites dans la kn de 
de 1986 et ai se basant sur 
un dollar à 8 francs et un prix du 
baril de pétrole équivalant à 26 dol- 
lars, l'Institut national de la statisti- 
que et des études économiques 
estime que la croissance du produit 
intérieur brut marchand continuera 
d'évoluer au rythme annuel de 
1,5%. 

Ses prévisions ' conjoncturelles 
sont faites & travers le mouvement 
des prix, qui ne devraient augmenter 
qne de 13 % au cours du dernier 
semestre de 1985 (4,7 % sur 
l'année) et de 2 % en glissement sur 
les six premiers mois de 1986. 

Les entreprises comme les 
ménages devraient profiter de ce 
très net ralentissement de l'inflation. 
Les premières verront leurs résultats 
continuer de s'améliorer, l’inflation 
des coûts salariaux restant très 
modérée. Que ce soit en termes 
d’excédent brut d’exploitation ou en 
termes d’épargne, les sociétés 
retrouvent des niveaux voisins de 
ceux qu'elles connaissaient avant le 
premier choc pétrolier. Le taux 
d'autofinancement se situerait à la 
mi-1986 à un niveau proche de 
90 %_ 


tient également compte des effets 
du remboursement en janvier pro- 
chain de l’emprunt obligatoire. 

Pour ce qui concerne les échanges 
extérieurs, TINSEE s'attend à un 
léger excédent de la balance com- 
merciale au premier semestre 1986, 
celle-ci tendant & s’équilibrer fin 
1985. Du même coup, la progression 
du solde des transactions courantes 
devrait» poursuivre, mais elle tien- 
drait plus a révolution du solde com- 
mercial qu'à l’excédent des invisi- 
bles : l'excédent touristique (de 
Tordre de 30 milliards de francs en 
1985) aurait tend an ce & se réduire 
eu raison de la baisse du dollar, 
baisse qui aurait l'avantage, eu 
revanche, d'alléger le service de la 
dette extérieure. 

Les hypothèses conventionnelles 
d’un taux de change du dollar à 
8 francs et d'un prix du baril de 
pétrole de 26 dollars empêchent 
l’INSEE d’intégrer une baisse du 
prix du brut plus forte que celle qui 
était enregistrée En novembre. 11 
n’en constate nas moins que, si la 
facture énergétique n’a été réduite 
que de 4 % en 1985 par rapport à 

1984, la diminution est beaucoup 
plus marquée entre le premier et le 
second semestre de cette année, 
puisqu’elle est de 20 %. Sur le pre- 
mier semestre 1986, le déficit éner- 
gétique mensuel moyen devrait se 
réduire de 3,5 milliards de francs 
par rapport aux six premiers mois de 

1985. -- 

Reste l'évolution du chômage, à 


Pour la première fois depuis qua- propos de laquelle l’INSEE se pro- 
: ans, l'investissement productif nonce avec la plus grande prudence, 
vrait progresser (+ 1 %). Dans Les prévisions, selon lui, ne peuvent 


tre 

devrait progresser (+ 1 %) 
findnstne concurrentielle, la reprise 
de l’investissement se poursuivrait & 
un ry thm e de 8 %, après 9 % en 

Four les ménages. FINSEE pré- 
voit qne la hausse des salaires nomi- 
naux se fera sans gains de pouvoir 
d’achat. Les allègements focaux 
p e rm e ttro nt cependant une augmen- 
tation des revenus disponibles en 
termes réels. La consommation 
devrait continuer de progresser à un 
rythme supérieur à 1,5 % Tan si l’on 


r- ENTREPRISES 


être faites qu'à partir d’hypothèses 
distinguant les différentes classes 
d’âge : stabilité pour les demandeurs 
d’emploi de pins de cinquante ans ; 
augmentation d’environ 50000 en 
six mois de ceux compris dans la 
tranche d’âge vingt-cinq à quarante- 
neuf ans; croissance inférieure A 
50000 et peut-être nulle des chô- 
meurs de moins de vingt-cinq ans 
selon l'effet des dispositifs tels que 
les TUC et les stages en entreprise. 

F.S. 


Thomson achète Air Equipement, 
ffliaïe de Bemfix 

Contrepartie de la cession A r améric ain. ABiediBondix de sa 
filiale Socapex fta Monda du .7 -novembre- JfêMKrfc-Ha groupe 
Thomson reprend A celui-ci sa fffiale française Air Equipement 
(450 millions de francs de chiffres d'affaires et mille personnes}, 
spécialisée dans l'électronique aéronautique (le Monde du 
2 novembre 1985}. Elle s'intégrera dans l'ensemble 
Thomson-Lucas (détenu A 51 % par Thomson et à 49 % par le 
britannique Lucas) qui, avec ses autres filiales — notamment 
Bronzavia, dont Air Equipement se rapprochera t très 
étroitement », - atteeuka ainsi en 1986 un chiffre d'affaires de 
1,4 milliard de francs pour trais mille cinq oants personnes. Par 
oe rachat, Thomson renforce son secteur équipement électronique 
aéronautique qui, outre Thomson-Lucas, comprend la dSvition 
a vio nique de Thomson-CSF. En 1986, ce secteur représentera un 
chiffre d'affaires de 7,5 m H lia rcte de francs et douze mille 
personnes. 

Sactlor va émettre 
pour 12,8 milliards 
de francs 
d'obligations 
convertibles 
Une assemblée générale 
extraordinaire du groupe Saci- 
lor, le 19 décembre, a autorisé 
le groupe A émettre 12,8 mil- 
liards de francs tf obligations 
convertibles. Elles seront sous- 
crites progressivement par le 


Fonds d'intervention sidérurgi- 
que (FIS), organisme financier 
de l’Etat, et serviront A com- 
bler les dettes de SacBor et à 
financer ses besoins d'ici à la 
fin 1987. Usiner a réalisé, â y 
a quelques semaines, la même 
opération qui sert A « bouder a 
l'aspect financier de la restruc- 
turation de la sidérurgie en 
accord avec la Commission 
européenne. ■ " ' 


NOMINA TIONS-i 


m A la BMP, M. ALBERT 
COSTA DE BEAUREGARD,- 

quarante-trois ans, ingénieur en 

chef au coips des mines, précé- 
demment directeur des affaires 
industrielles et des participa- 
tions, a été nommé président de 
la BANEXJ, banque d'affaires du 
groupe BNP, dont 3 était vice- 
président. D succède A M. Jean 
Peyrusse. M. Gérard Novis, c6- 
rectaur général adjoint de la BA- 
NEXf, a été nommé directeur gé- 
néral. 

• A la délégation A T éco- 
nomie sociale, M"" MICHELINE 
RGUEREAU, quarante-jeroïs ans, 
a été nommée, en consaê des 
ministres, déléguée. Ce poste 
n'avait pas de titulaire depuis 
ju&et 1984. MP* Ftguoreau a été 
secrétaire générale adjointe du 
syndicat du Trésor FO, avant 
d'entrer A la confédération 
en 1979, où elle fut chargée no- 
tamment des secteurs des 
femmes et du tourisme social. 
EUe fut, d'octobre 1981 A no- 
vembre 1985, présidente du 
Centre de coopé ra tion pour là 
réalisation d'équipements de loi- 
sirs et vice-prés i dente -de CODA- 
TEL (Coopération pour le déve- 
loppement et l'aménagement du 
tourisme et du loisir). Depuis le 
1* Jufftet 1985, elle était chargée 
de mission auprès du secrétaire 
d'Etat A l'économie sociale, 
M. Jean Gatel. 

• Chaz Japon Airlines, 
M. SUSUMU YAMAJL âgé de 
soixante ans, a été nommé direc- 
teur général en remplacement de 
M. Yasumoto Takap. M. Tafcaj 
avait démissionné en août der- 
nier après r accident du Boeïng- 
747 dè la compagnie, qu avait 
entraîné la mort de cinq cent 
vingt personnes. 

• Au groupe BSN, 
M. GEORGES LECALLIER, 
cinquante-quatre ans, a été 
nommé adrn&wstrateurdirectBOT' 
général. 41 aura successivement 
dirigé le branche produits secs, la 
branche verre plat, assumé la di- 
rection du développement, te di- 
rection générale des relations hu- 
maines et, enfin, (a direction 
générale des produits frète. Il est . 
remplacé dans cette dernière , 
fonction par M. Claude La Gouis, 
actuellement directeur de la zone 
Europe dé te branche produits 

liait — 


ETRANGER 


Aux Etats-Unis 


Le président Reagan accepte la nouveHe législation 
sur l'agriculture pour limiter les retombées de la crise 


Correspondance 


Washington. - Le président 
Ronald Reagan n’a pas opposé 
son veto à la nouvelle législation 
sur l’agriculture approuvée par le 
Congrès après onze mois, de labo- 
rieuses discussions {le Monde du 
20 décembre). Certes, le Farm 
B31 ne donne pas entièrement sa- 
tisfaction au gouveriMmient qui 
.aurait souhaité une rupture plus 
nette avec l'antienne législation 
datant de la crise des années 30 et 
dont le souci essentiel était de 
donner aux fermiers un maxinnun 
de protection. Mais, pour la pre- 
mière fois depuis 1939, le . mon- 
tant des programmes d'assistance 
sera réduit. . 

Dans ce contexte, le Farm Bill 
apparaît comme- une ré f o r me de 
structure importante impliquant 
un changement fondamental de 
philosophie politique allant dans 
le sens recommandé, par hi' prési- 
dent Reagan d’une réduction 
substantielle de nmerveatiatt de 
l'Etat. , ■ . 

L’adoption du Farm Bill peut 
donc être considérée comme un 
succès pour le prérident Reagan 
qui avait fait preuve d’un certain 
courage politique en s’attaquant 
aux protections favorisant, aux 
frais du contribuable, les produc- 
teurs agricoles. En 1981, l’assis 
tance fédérale- représentait 
3,5- milliards de dollars pour at- 
teindre 18-milliards de dollars en 
1985. et sans doute 20 müfiards 
de dollars en 1986. 

Sans doute le président -a dû 
composer avec les parlementaires 
des Etats fermiers et les groupes 
de défense des agriculteurs. U 
avait dit quH opposerait son veto 
à toute législation impliquant des 
dépenses fédérales dépassant la Et- 
roite de 50 milliards de dollars. 
En fait, pour Jes trois -prochaines . 
années, ces dépenses atteindront 
52 milliards, bien au-dessus- en 



Assurance 

Date limite 

^Perte d’emploi* 

de versement 

pour 

du 1 % 

les emprunteurs 

31 Décembre 85 


tout cas des 34 miHwnda. que le 
go u v ern ement avait initialement 


-• Le texte de cumpetnis adopté 
par les deux Ghambîtat jnévrat no- 
tamment de «geler t-rln prix de 
soutien pendant an Cham- 

bre avait d’abord ppcorn mandé 
cinq ans, le Sénat -dedans) et les 
réduire ensuite de 5 ^ annuelle- 
ment pendant quatre jinaL P’id A 
la fin. de la décçpnic^ jfir m in i stè re 
de l'agriculture estànt qué la ré- 
duction des programmes d*assis- 
tance entraînera uacvdùninutïosn 
dé la production avec péter consé- 
quences une hausse' dés 1 prix du 
marché et rallégement des dé- 
penses fédérales. 


Ménager fa tranations 

Le pràndeutà signé te j è o n iptoni is 
pour limiter les retombées poli tiques 
et sotâaks delà crise agricole. L’en- 
jeu électoral est ‘impartant puisque, 
pour novembre 1986, vingt-deux des 
. trente-quatre riègtscontestésan Sé- 
nat sont tenus par ' des républicains, 
notamment dans içs Etals fermiers. 
Quant aux effe& psychologiques du 
marasme agricole, âs -sont devenus 
dévastateurs. Le nombre de suicides 
des fermiera endettés, obligés dé 
vendre à perte ou d*être saisis; & 
augmenté, ainsi que p actes de vio- 
lence (3 y a une dizsSe de jours, un 
fermier de ITowh ttifeaon, banquier, 
pris sa fennne avant ^sé suicider). 


D’oA ta nécessité pour le gouverne- 
meqt de ralentir ffnévitabta évolu- 
tion rais la concentration. Déjà les 
deux cent nulle fermes les plus 
gr *r v l + « assurent 60% environ.de la 
production agricole, et les experts 
jw *j d S / mî une réduction de 10% du 
nombre total des fermes. Dans le dé* 
bat, le gou v er n e m ent n’avait pas 
m&nqné de soufigner que te* prix ar- 
ti ffc jfcBc n root fixés trop haut affec- 
taient sensübfemeat la compétitivité 
des cacpbrtaxkàs dépl éprouvées par 
nu doDàr surévafaé, par le dévelop- 
pement dé I* concurrence et faffai- 
blissetneat de ta demande. Les re- 
venus des exportations sont passés 
de44 milliards de doSazs en 1981, à 
29 milfiards cette amiée^. 

Aussi 3e Farm Bill fvévoit-tl qu’en 
ph» du système des primes en na- 
ture et des S m flfiar ds de dollars en 
garanties aux prêts A court terme 
pomTexportation, le gouvernement 
assurera directement 325 millions 
de dolfaus par an aux exportateurs 
américains de grain. Et cela officiel- 
lement pour riposter aux * pratiques 
déloyales de la conc u rrence ». On 
craint ici des difficultés avec les 
pays aÉés, et des mesures de repré- 
sailles: Mais ta promotion des expor- 
tations est considérée comme une 
nécessité vitale. Ainsi la nouvelle ku 
prévoit-elle encore un nouveau pro- 
gramme de prêts de trois A dix ans 
rep rése n t a n t un uullîard de doUan 
en 1986 et SOO nüBioas les 
suivantes, destinés aux acheteurs 
étrange». 

HENRI MBVRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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fia de matinée par une grande banque de la place. . 


GROUPEMENT INTBIPROFESSIONNB. POUR LA PARTICIPATION A L'BTORT DE CONSTRUCTION 
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PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES DE L’OCDE N°38- 
DÉCQUBRE1985 

Étudrsemestriefe qui présente las, tendances ri les prévis i on s concernent 
févofutioa de te production, de- Remploi, desprix etifes balances des patemeints 

' Ranalyse de la des incidences 

de révolution fttemSSofffljfsùr chacun if eux. . 

Ce numéro :F55' . -es. 

. . »a b. «86 (N°39. irai et N^O, décembre): F-J38 

GESTION DU TAUX DE CHANGE ET CONDUITE DE 
LA POLITIQUE MONÉTAIRE 

Cefle étude analyse le cSfetiu taux de changqdanste formulation dèta poétique 
monétaire. EBe exâmlraiqonvnecata^rondi^xte^ politique monétaire affecté 
■ totaux de changent, kmirsenm&^açdn^eniM gesbah du taux de change 
influe sur DêvoUton monétaira, Vétuste évalue également les conflits qui peu- 
vent surgit entré les objectifs rétShètBèes rite&attîïé ^ change 

ainsi que tes impBcations qti en découlent pour ^conduite de la poétique 
monétaire. . ■ * ' 

FM' " • - - •' -ex. 

PARITÉS DE POUVOIR D’ACHAT ET DËPBISES 
RËB1ES DANSLES RAYS DE L’OCDE 

Par convention, dans les «snparaisoiisécqnofTSques intemationates on utifise 
les taux de change pour la conversion des monnaies. On obtient ainsi des don- 
nées dans une unité monétaire carrvnune mais évaluée à partit dégroupés de 
prix différents. La cqnyersion des monnaies à (laide dès Parités de Ftouvoir 
d'Adiat(PPi !l OpernTeiatibterir des données rtenstineiïifëiTKiriflairé corm 

évaluée A parté d)jn même groupe de pthL. 

Ce rapport présenteiles esfimaadns.desdépènsea féales de 18 pays de roCOE 
.fondées sur les PRAcaJcuiâes pour Jaonôe.1980. 

F60. . . -ex^ 

COÛTS ET A^ÀNTÂGESDESMESURES DE PROTEC- 
TION • . • 


‘Les Mlrushes ont pris corâiaissÀncé avec mterei airrapportoe vurgarasatnn 
sur tes Coûts et avantages des mesures de protection. Ce rapport fournit de 
rxxweaux eiôrnwte montrant clairement que ces-mesures-nbpporterrt. au 
;rrieux.<)uepeudtevBntagespMyri(npOMnt(iesc(iQtslFëssubstanttels.peiticu- 

ftèrement aux pays quj les prennenL CXitre leui inefficacité dans le soutien de 
remploi. lesiestriCtidnscommadates ontaussi pour effet de reterdertes ajuste- 
ments indispensables: 

(CtommsikjüèttCoraBll defOCOE mnveeûniMstériel-aurni9eS) - 
F120 . -r..'- _ex 

LE SECTEUR BANCAIRE ET LA POLTHOUE RAONÉ- 
TARSE, préTAG. Bihgftam 

Le foncttenqemerft du système bancaire ri financier exerce une influence 
majeure surtatamuiatiorfri.la mise én œuvre de là poétique monétare. On verra 
dans ce rapport comment fovtjfcrtion des structuras- bancaires a conduit les 
. pays de rQÇÜE-è modifier leur approche de la poWqué monétaire, ranafyse 
-riant piuSpèrticuEérement ceritréê sur-tes conséquences qui en découtent aussi 
biefl du pOint-de vue de la transmission de faction desarioritâs que de la con- 
ception ettie Remploi desinstmmentsete lapohüque mooélare. 

F* 35 • • - ' . =■ •-'•••" «ex, 

ÉTUDES ÉCONOMIQUES DE L’OCDE 

Études anriieltes. très détaiHfes,pouf les pays de l’OCDE, des tendances et des 
politiques économiques. - 

Série 1904-1905 : CANADA. 

P20 ■■ ••.-•. : _ex. 

Comrnanüezdès maintenant tes premières études è paraître ctensria aéria 

1985-1986: 

ÊWTBWB.FÏ4 _ i exS0lSÿÉ.F24 ' . _ex. 

ouaboonez^ou5àteSérie(2Dâ22étudesàparaître) . . . 

■F400 - _ab. 

GWALO<RIE DES PÜBlxiRlTOIISOE L’OCDE! Graéuft Les. 

Prière de compléter cette annonce et de la retourner, accompagnée de votre 

carte de verte à, - 


ta 


OCDE 


ORGANISATION DECOOPÉRATION ET 
DE Iïî-VELCî > !l > E*sSNT ÉCONOMIQUES 

"2. rué André-Pascal -75775 RftRlS CEDEX 18 
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- REPÈRES — — 

SME : (e mark à près de 3,07 F 

îîJSL'ÏSrtM? - chanflQB 00 te «iolli» » légèrement gfissé do 
2*5150 DM â 2.52 DM « 7.71 F. contre 7.72 F. (a système 
monéta«B européen est resté sous tenaonrvendrecfi 2Q- décembre. 
Le franc belge a été fattrfe et le mat très fort, à 3.0690 F, contra 
3,0670 F sur te place de Paris; où ta Banque de France stoppe sa 
montée. 

Investissements : les entreprises 
américaines jouent la baisse 

Les tSrigeants d'entreprises américaines envisagent une réduction 
de 1 % de leurs investissements en 7S86, annonce le dé par tement 
du commerce. Fondées sur un sondage réalisé en octobre et en 
novembre, cas conclusions sont de mauvais augura pour 
l'économie américaine. Conjuguée à ta fribtesse prévisible pour les 
mois è venir de te consommation, ostee baisse des investissements, 
après une progression de 5,6 % en termes réels cette armée, séton- 
Iss dsmiânes estimations, pourrait accentuer le ralentissement de la 
croissance aux Etats-Unis.' D'autant que les expositions de la 
réforme fiscale qui pourrait être définitivement approuvée par le 
Congrès, Fan prochain, sont moins favorables aux investlssaura aue 
le législation ectuefle. 

Conflrts du travail : une remontée 
très relative 

Au cours Ai mois d'octobre, les conffte du trayafl tocafaé s ont 
touché. 290 .établissements, soit ta' mime nombre qu'en 
oc t obre 1984. Mais 60300 salariés orit'cessé lé travaS, ce qui a 
entraîné la perte de 222 600 journées de travail, corme 
56 200 salariés en grève et 166 100 journées perdues au même 
mois de l'armée précédente. U remontée du nombre de journées 
perdues semble indiquer un léger allongement de ta durée des 
conflits. L’au gmenta ti on des conflits du travai par rapport è 
septembre 1985 et â octobre 1984 demeuré' -très relative. On 
continue è naviguer dans de très basses eaux : ainsi, pour les c&x 
mois de 1985 qui sont pris en compte, la moyenne mensuelle dee 
journées individuelles non travaillées S'établit è 69000. contre 
109000 en 1984 {moyenne qui était déjà très faible par rapport 
aux années antérieures...). 

Alimentation : la CEE interdit les 
hormones dans l'élevage 

L'usage des hormones pour l'afimentation des bovins sera 
complètement interdit dans la Communauté à compter du 
1* janvier 1988. Le Royaume-Uni disposera d'un délai d’un an pote 
mettre en oeuvre cette exposition. Cet accord politique est 
intervenu dons la met du jeuefi 19 eu vendredi 20 décembre entre 
les ministres de l'agriculture des Dix. La décision a été acquise à la 
majorité quaBfiée, te Royaume-Uni «‘étant prononcé contre. 
L'accord doit encore être confirmé, mais fi ne semble pas qu'il 
puisse y avoir le moindre problème. La Communauté devra négocier 
avec les fournisseurs extérieurs afin de s'assurer que les bêtes 
exportées vers le marché des Douze n'ont pas été- élevées aux 
hormones. La conclusion de ces débats, qui durent depuis des 
années, constitue une incontestable victoire pour les organisations 
de consommateurs, mais aussi pour le Parlement européen, qui a 
efficacement relayé leur action. . 


SOCIAL 


AIGUILLEURS DU CE. : LEVÉE 
DU MÛT D'OftDBE DE &ŒVE 

Dans ta nuit dn jeudi 19 au ven- 
dredi 20 décembre, les syndicats 
des aiguilleurs du ciel ont décidé 
ta levée de leur mot d’ordre de 
grève pour 1a journée du 20 après 
la décision du tribunal de Créteil, 

qui jugeait illicite ce mouvement. 
Cependam, le trafic aérien devrait 
être perturbé, les vols normaux ne 
devant r e pr e n d r e que progressive- 
ment. La situation demeurant 
co n fuse, les voyageurs sont invités 
à se renseigner auprès des compa- 
gnies aériennes: Air France, 43- 
20-14-44 ; Air Inter, 45-39-25-25 ; 
TAT (an départ de la province), 
05-05-50-05 ; UT A. 47-75-75-75. 

• Après rocc apati OQ de Pestne 

S KF, la direction réclame des dom- 
mages et intérêts à ta CGT. - 
« Pour préjudices directs résultant 
des dégradations commises lors de 
l'occupation de l'entreprise ». de 
mars 1983 à mai 1985, la direction 
de SKF a assigné en justice trois 
syndicats de la CGT et deux anciens 
satanés de l'usine «flvry-sur-Scwe 
(Val-de-Marne). L’affaire étant 
vanne devant ta première chambre 
civile du tribunal de Créteil, le 
18 décembre, le jugement a été mis 
en dflibéré et sera rendu le 22 jan- 
vier. 

• 1,3 % et 14 % d*aapnenta- 
tkm pour les retraites eu 1986. — 
Le gouvernement a décidé de rele- 
ver les retraites de ta Sécurité so- 
ciale de 1,3 % au 1° janvier 1986, et 
de 1,1 % an 1 er juillet. L'augmenta- 
tion de janvier comprend une remise 
à niveau de 0,2 %, calculée sur l’évo- 
lution du salaire moyen net, compte 
tenu des cotisations supplémentaires 
rf* assurance-chômage. 


«Société 

des cadres Ai dfen obi 

tmtaoclinlrltSociMekltéao 
wéW» clw CMSwai aianah • aoor een 
4HÜ m «0» todrt dr P Sodé* & rm t 
msmk 7S«27 rue e*** oa dre a ■ 
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La journée d'action de la CGT 


La irwnîfrwtinn organisée par h 
CGT, le jeudi 19 décembre, afin de 
protester contre ta toi sur l’aménage- 
ment du temps de travail aura été 
l’occasion pour la centrale syndicale 
de hausser encore le ton à regard du 
gouvernement. S la manifestation 
n’a pas rassemblé la masse des sala- 
riés (8 000 à 10 000 pers onn es), die 
a réuni des müitants plus « durs ». 
Dis le départ, M. Henri Krasucki 
avait donné le tco en affirmant que 
son syndicat refusait * catégorique- 
ment la loi* et ferait tout pour ta 
rendre « Inapplicable ». 


En tête dn cortège, une banderole 
affirmait l'opposition de la CGT è 
« ta régression sociale du pouvoir et 
du patronat ». dans les rangs an 
chantait : « C'est ça, la France, le 
chômage du Nord à la Provence, 
grâce à ce foutu gouvernement 
socialiste » et on scandait * Mitter- 
rand, Fabius, non à la flexibilité l », 
mais, arrivé face au cordon de CRS 
qui barrait faccès à la place de la 
Concorde, les manifestants rejoints 
par les élus communistes scan- 
daient : « Aux législatives, on se 


tr om pe r a pas », « Aux législatives, 
on s en souviendra », « Hier, la 
rose, aujourd'hui, la matraque ». 

La CGT restera » inflexible » et 
annonce pour les semaines h venir 
des actions plus importantes». 

Mars pourra-t-elle amplifier ta 
mobilisation des salariés ? Le 
19 d é c e mbre, on aura finalement 
enregistré peu de perturbations, les 
mots d’ordre de grève ont été limités 
et ont touché essentiellement [es 
fonctionnaires du secteur public et 
du secteur nationalisé. 

M.-C.FL 


* 


Ordre du Jour ‘ 
m Renouvellement du bureau. 
dQuaübar diverses. 


▼ ' ALGERIE 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL 
A LA CONCURRENCE 

OUVERT N° 7152f 1 J f MEC 

L’Entreprise nationale des travaux anx Puits lance ma uns d’appel â la concurrence» 
ouvert national et international pour la fourniture du matériel suivant : 

- Pièces de rechange pour GRUES BANTAM. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d'appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d’une somme de 400 000 DA à l'adresse suivante : 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS - 16, ROUTE DE 
MEFTAH - OUED SMAR EL HARRACH - ALGER/ALGÉRIE - DIRECTION DES 
APPROVISIONNEMENTS i partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction Approvisionnements à l’adresse 
sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans entête, portera la mention « APPEL §> 
A LA CONCURRENCE NATIONAL ET INTERNATIONAL * N- 7152/lJ/MEC o 
« CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissions devront parvenir au pins tard 45 jours après ta première parution de c 
cetarisd’appeL O 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet appel à h concorence. 




TRANSMANCHE EXPRESS 


Un récent sondage montre que 
près de 50% des personnes fa- 
vorables à un lien fixe entre la 
France et l’Angleterre préfèrent 
le TRANSMANCHE EXPRESS 
(Mori-Grande-Bretagne - dé- 
cembre 85). 

■ Transmanche Express est un 
lien routier d’un seul tenant entre 
la France et l’Angleterre, sans ris- 
ques d’intempéries, ni attente, ni 
train-navette. 

■ Transmanche Express est 
aussi un lien ferroviaire qui 
reliera Paris à Londres par TGV 
en 3 heures. Deux tunnels sépa- 
rés seront exclusivement réser- 
vés aux chemins de fer. 

■ Transmanche Express est le 
projet le plus rentable et le moins 
cher pour les usagers. 

■ Transmanche Express repré- 
sente une importante source 
d’emplois et de débouchés pour 
les entreprises françaises. 


Pourquoi Transmanche Express se distingue des projets concurrents? 
fl a été conçu par un transporteur qui ne s’intéresse pas seulement 
à la construction mon aussi, parce que c’est son méfier, 
à ^exploitation de la liaison Transmanche, sur une longue durée. 
Cest pour cela qu’il est le plus compétitif et le mieux adapté 
aux besoins des usagers. 



■ Transmanche Express res- 
pecte le mieux l’environnement 
et offre la meilleure sécurité à 
l’usager. 

■ Transmanche Express laisse à 
l’usager la liberté de choisir entre 
3 possibilités : la voiture, le train 
et le train auto-couchette. 

■ Transmanche Express, avec 
ses 4 tunnels, a la capacité d’ab- 
sorber la totalité du trafic routier 
et ferroviaire des 50 années à 
venir. 

■ Transmanche Express a des 
partenaires de premier ordre : le 
Crédit du Nord et le groupe 
SCREG en France, le Crédit 
Suisse First Boston en Grande- 
Bretagne. 


CROUPE 


À 


fil CRÉDIT SUISSE FIRST BOSTON. Crédit du Nord 


MSE4UNK 

INFORMATIONS: AN. ISKAROS - BRTTISH FERRIES - 38, avenue George-V - 75008 Paris - TéL: (!) 47.20.39.66 - Télex: 650055F 



ü*^ jJ) LJ* 
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ÉTABLISSEMENT PUBUC DES EAUX DE FIGEH 

Oaimscus Water Suppty Authority, El N asr Street Damas (Syrie) 
AVIS N» 9313 

Systdme SCADA et de télé comm u ni cati on» 
pour la distribution d'eau 


Formulaires de prêqualrfîcation 


Parte 


bts, ntobSucmcat pnb&c des eaux de Figeh (Damncat Wster 
j) invite tes entreprises générales ou joint vHBares internationales spé- 
daus là appffccaÜMB informatiques et projets de tétecommunicàtionj à sou- 
mettre loirs offres en vue de la fourniture de mai&id, mstaflanou et mise en service d'un 
système SCADA (Supenmoiy Contrai and Data Acquisition - Appareillage de sumâl- 
•atrax et saisie de données) et d'un réseau de &SéconnEumcatk»s connexe pour la riUc de 
«««•T, co oipr e a aut les nt*«»n«tfrni de distiZbttiaei* dM ctoan de storfagE, de 
pampegeet&di&trünixxL 

Lc i gses tâmiairea de f tigpaS Rctticm «ont envoyés par courrier gvioa ou remis eu 
iaam propre aux sociétés désireuses de soumettre une offre perdait ou par télex, avant 
te 15 janvier 1986 , &: 

Major Prqjjects Drrinoa 
Etiblrottncnt pabfic des egnx de Fjgch 
B NssrStznt, Douas (Syrie)- Tfikx : FIGDAM 4 U 312 SY 

Le s roranilaùts et aanetes dément remplis devront être remis an Secrétariat de 
ad rCT 3 CMi mipm cTO ^_te ^3 ffarâr 1986 an plus tard, ou postés avant cette 

Le contrat corr e spondant devrait être adjugé fin 1986 . 

_ La part en devises étrangères dupiraet géra financée par ns mit de FArab Fnad for 
Ec on o me aad Social Deve l opme n t (Koweït). 

Ap rèsBVoirfaHdié la diâSreaita propositions, 1*EP£F établir» h Gîte dq sociétés qui 
seront invitées 1 coter. 


hw! mwm mmm 



LUNIVERS-CiTY 


I l est en France une grande école de commerce de dimension inter- 
nationale : l’ICN. Une envergure que le dynamisme d’une grande 
métropole a rendu possible. Nancy est, on le sait, délibérément 
tournée vers l'avenir. : V T • - 

B esterifranœ, la .seLîê grande éooîê dé çomêiëtto^ 
sitaire* : l'ICN. Les Ftëpa., DEUG, DUT, BTS (Licences, Maîtrises, 
Ingénieurs - en 2® armée) doivent présenter le concoure nattonaT de 
cet institut réputé. 

Une réputation justifiée par F0FAWCT10N : tiers-ternps-terraffî Inté- 
gra! et le haut niveau des quatre spédafisafions : Gommerce-MarI<e- 
ting, Finance-ComptabiSté (14 UV/16 à la MSTCF!), Gestion des Sys- 
tèmes d’HormatioaAfâres internationales. ' 

Don’tforget! On entre à l'ICN par un concoure spécial. Demandez 
vite la brochure dMée par 1e bon d-dessous. ■ 


m 


POUR MIEUX CONNAITRE L’ICN 


Nom 

1 .1 1: 

l -HLI 1 t 1 I J J_ 1 1 

S 

i r i 

Prénom 

111 

1 1 ! 1 1 i 1 1 1 J II i 

i i i 

Adresse 

1 1 1 

l._l 1 L 1 1 1 r t 1 L 1 1 

i _i j 

i i 1 

1 1 1 

1 1 I L I I Tl 1 1 I I 1 

i -i j 

1 -1 -1 - 

L 1-1. .1 

1 i 1 1 _ - 1 TêL 1 1 _ î J J_ 1 1 

i i 


ICN: 4 .n£debRavrele-Caseotrpi 20 . 54 Q 37 NANCVCED 6 C-TéL:B 3 L 3522^2 


'donc gratuite. ~dans30\tfes. 


SOCIAL 


Les comptes d© la Sécurité ^ sociale ^ 1986 

des hypothèses risquées 


Cartes, tout suit fa pente dessinée 
depuis plusieurs aimé» : réduction 
progressive des excédents des 
régimes famille et maladie (allant 
jusqu'à la disparition totale dans le 
denier cas) et creusement du défi- 
cit des retraites. Et, pour parvenir 
au résultat souhaité, le rapport, 
volontariste, suppose que tous les cli- 
gnotants strient de la couleur favora- 

An vert, révolution des recettes : 
+ 4,4% en francs courants contre 
+ 4,9% cette année — c’est-à-dire 
une progres si on de 1% en francs 
constants après une baisse de 0,7 % 
en 1985. Cela exige que Ton 
retrouve en 1986 mm seulement les 
effets favorables de la désinflation, 
constatés cette année sur les rentrée s 
de cotisations et une progression du 
taux de recouvrement grâce à une 
amélioration de la situation des 
e nt reprises, mais aussi des hausses 
de salaires dépassant de nouveau 
légèrement les nonnes gouverne- 
mentales et enfin, sans le dire, une 
quasi-stabilité des effectifs salariés. 

Car d’antres rentrée» feront 
défaut : l’avancement des dates de 
versement des cotisations par les 


ent r epr is es (5,5 milliards de francs 
en 1985) n’aura plus d’effet, et 
l’Etat c es sera son versement com* 
pensaioire de l’ancienne taxe sur les 
tabacs ( 1,9 milliard de francs) ; les 
ressources nouvelles ou escomptées, 
surtaxe sur les assurances automo- 
biles (1,3 milliar d) et récupération 
des dettes italiennes (1) à 
rassnrance-maladie (1,2 milliard), 
sont foin de les remplacer. 

An rouge, au contraire, te pro- 
gression dû dépenses. 

• Pour la Caisse nationale 
d’as— ante maladie, la czmssance 
des versements aux Whritaux publics 
(+ 8,4 %) ' partit cohérente avec tes 
observations faîtes en' 1985, même 
en tenant compte des charges nou- 
velles comme la sectorisation 
chia trique, qui représente 2 
liards de francs. Cela ne lève, pas 
pour autant les incertitudes sur la 
répartition des dépenses entre les 
régimes. Celles-ci peuvent entraîner 
un ou deux points supplémentaires, 
c’est-à-dire 1 on 2 milliards de 
filmes— 

Les dépenses de médecine ambu- 
latoire semblent quant à. elles plutôt 
sous-estimées. En matière, d'hono- 
raires médicaux. l’augmentation 
prévue (6 % après les 14 % de 
1985) parait bien faible : ou table 
sur une stabilité du nombre d’actes 
par médecin, ce qui est en cantradio-' 
tion avec l'évolution des années pré- 
cédentes, et sur une très.frubte reva- 
lorisation des tarifs fguèxc:phis dé 
2 % compte tenu de réffet report). 
Même observation sur l'augmenta- 
tion de 3,4 % des remboursements 
de médicaments, contre 11,8 %.hdri 
prix en 1985, même en tenant 
compte des baisses de rembourse- 
ment décidées cette année, qui 
auront leur plein effet en 1986— 

Pour h Caisse d'aBocatk» 
ftemiHaJes, l'augmentation prévue 
(+ 5,8 % et même davantage avec 
le décalage de versement des alloca- 
tions qui jouera encore sur 1986) 

r lit assez large. Elle tient compte 
la stabilisation en volume des 
allocations ftunfiûdes (résultant de 
rage des enfants), d’une forte pro- 
gression ides allocations de parent 
isolé (670 millions de francs supplé- 
mentaires) par suite des divorces ou 
des séparations et d’une montée en 
régime des nouvelles prestations 
pour les jeunes familles. Mais la pré- 
vision table aussi sur une stabilité 
des naissances en 1986i 

_ Pour M Caisse nationale 
d'assurance vjeffiesae, la croissance 
en volume des prestations en 1986 
(7,9 % contre 11,3 cette année) 


Le rapport présenté ce v end red i 29 d éertahr e ï' 
comptes de la Sécur&Ê sociale ne dissipe. pos tes dodà^a fait naîtra 
PaiÜtrage rendu pv la jràmcr ntestresar tes perspectives dp rég i me 
général eti 1986 (kt Mà ad e Ùu 14 d éc e mb re). B prfesM, tu effet; pour Pau 
prochain, nu déficit finfté à M «HBante de fiâmes : de 

francs de déficit pour la ikfllem, 4,7 m ilBaid s de ftgpjës' Jto dd nt 
pour là famille, et as qrastiqdim pour lé Caisse — ttessh d’assu- 
rance maladie, cootre respectiveocst - 88 uBHwèé ^ll ufflBurds # 1 
+ M mUBarib de francs sa 1985. 


semble modeste an regard dès mou- 
vements structurels rignalés pour 
1985. L'arrivée à la retraite de 
classes d’âge plus nombreuses 
devrait toujours -se faire sentir, . 
comme l'allongement de la durée dé 
vie. Si l’effet de l’abaissement de 
l'Age de la retraite à soixante ans 
peut se tasser, le nombre des nou~ 
veaux. retraités provenant des diffé- 
rents régimes de garantira de res- 
sources ou de préretraites ne devrait 
guère étire inferieur (120000 envi- 
ron). Parallèlement, le nombre de 
retraités bénéficiant de droits pro- 
pres, et non de pensions ' de rêver- 
skm, va continuer à s’accroître et le 
montant des pensons à s’élever. Ira 
salariés ayant cotisé plus longtemps. 

Enfin, . pour l’ensemble des 
caisses, on peut juger très rigoureux 


' 7 . .’rafe*' - ' : 

les plafonds imposés pour les 

dépenses de gestion ’^dznmistxative 

(+ 2,15 % en monciuie), dont 
resseutid est comagyA la Témua&- 
rationdupetspmjÆ^^.^ 

UBerédMrtH^ultanée: 

Aucune de ces- pt&iskuis n’est 
imposable ni même invraisemlria-' 
ble. Mafa pent-on en dire autant de 
leur réafisatk» simultanée ? Celle-ci 
suppose en effet la cétiacidence de 
facteurs indépendant*.- les uns des ■ 
autres : amâtoratibà delà situation' 
économique et de remploi pour les 
cotisations et les départs à la 
retraite, modération. dep médecins et 
des oansccimatems pour la branche 
maladie, stabilité . des. naissances 
pour la famiHc: Que fan où l'autre 
manque ci lè" défiât* nique d’être 


dm grand que prévu. . S faudra 

abus, soit réduire tes prest atio ns. 
sactrtrottverdeaooveBes recette*. 

On sah que M* GeOTgma Dufoix 
avait jugé plus réaliste cm déficit de 
Acadie de 18. mffîards de francs en 
1986 et envisageait, plutôt que de 
-consoaimer la totabtAde la réserve 
de tr ésor e rie du r^pme général, 
- d’augmenter d'un point te cotisation 
vieillesse. Que le ministre des 
sffsûzes «ocrâtes ait renemoé à pré- 
senter cette . armée le rapport à la 
presse , contrairem ent à l'habitude, 
montre que, malgré la solidarité 
go p vena çô icatric, efle reste sur ses 
posxtions. Saxts doute n’cst-eUc pas 
.reDfcàcroiroàtenéraraîtéd^msiip- 
{riémeat de recettes : dans tes calculs 
sur tes besoins de financement des 
administrations publiques, la dkto- 
thm de la prévjsxm du mimstèré de 
r économie et des finances indut 
déjà un prélèvement supplémentaire 
sur les revenus— 

GUY HERZLICH. 


(I j 11 s'agit des dépenses faites par 
tes ItaSens vernis se faire soigner dans 
tes hôpitaux fiançait. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ittitt 




; E URAfRANC f 

L’assemblée générale ORfiasire des 
artioonairra d^URAFKANCB, réunie 
sô us lajirésidecce de M. Midjel David- 
Weill le 18 décembre 1985 , «ànaoové: 

- Les comptes de Fererdoe clos le 

30 septembre 1 985 qui font ressortir un 
bénéfice net comptable de 66,43 MF, 
dont 62 £l'htF de bénéfice net. courant 
■pris impdt. Au titre du préoéde&t exer- 
cice, le bénéfice courant était de 
48 * 88 - MF auquel s’ajoutaient 
45462 MF de résultat exceptionnel r 

— La distribution cTuâ dmdaide net 
de 23 .S 0 F par action ooctesp u odand 
avec ravoir fiscal à un revenu global à 
un r ete nu global de 35,25 'F contre 
22 J 0 F et 33 , 75 . Fpour le précédent 
Merck*. Le vosemeat du dividende 
rejwéfente une dütributioe globale de 
57,40 MF contre 54,96 MF au titre de 
reaeriioe 1983 / 1984 . 

Le diridnida est mèreu patentent' le 
18 décembre 1985 .. 

Le virenwat d'une somme de 30 MF 
de la « prorâioapoer risques de fluctua- 
tion du portefeuille > au compte 
« primés de fusaou ». 

Dans sdn allocution, te président s 
indiqué que Tactif net de la aodété pou- 
vait être estimé à 4,920 MF avant impfit 
et 4 4,465 MF afwès iœpAt, soir par 
action respectivement 2 015 F et 
1825 F.. 



BONS DE SOUSCRIPTION 
D' ACTIONS ACC O» 

ACCOR a fam en I 983 un emprunt 
obligataire coovertibk: à l 1 ^ % coté i 
la Bourse de Paris. 

- flisiuir 
L08acOouÂ( 

La première tzanebe de cet emprunt 
vient à éch é ance le l» janvier 1986 . Le 
tirage .au 'son a désigné les obligations 
convertibles portant la. lettre C pour être 
appelées en remboursement au prix de 
-191 F. Les obligatoire* détenteurs 
d’o bli ga ti on» de cette tranche ont la 
faculté de les convertir en actions 
ACCOR jusqu’au Sl mara 1986 . Ds 
devront pour ce faire s’adresser 4 leur 
intermédiaire financier (banque, agent 
de change) qui leur fera remplir. le bul- 
letin 3 e souscription correspondant. 

Cours de faction au 17 -décembre 
I 98 S : 298 F. 



BANQUE NATIONALE 
DE PARÉS v 


BANQÜEWORMS 


«.AV - 

. :•!- TH 


constituent 

te^OF^CA « MÀcss-wv^nssBüRrrs » 

toto a ^ iiiiBtoi^ffi tthé ii^^W lenn^revcnusl 985 *(ksavaatagetfis- 

Four.ce ^nre, lrâ 1 soârêriptiQra doivent étrearawiilkt Ira. Ütciratef, 1985 — 
.plus tard aq s agges etgn^ea'des deux bepque s fiaaifatriceî : . 

• là ANQUE NATIONALE DE PARIS, 16 , bd des ItaOea»: 75009 
PARIS: • ;/ 

• ;u AaSQUE WdR^fS, 45 , boutevanl Haunmann, 75009 PARIS 


^wAe^infbnnatioadcetiBéean public a reçQte rima* 8S38L de la Counms- 





CoBYQitAÜfl^piBpsiMCÆiiMéejénéwtoeRliiiiitffciBÎii 

Le Coosdl d’administration de CIT-Alcatel, 
réuni le 16 décembre 1985, a décidé, sur la 
rbpoaition de son président, M. Georges 
ébcrteo^ dc convoquer une assemblée générale 
extracfcdtnaÎTè kr fin du mois de 
' Janvier-I^W. ;• v : . • **•- 

-■ :I1- serâ^p|ropc»fc ; '^<»aÊ-«ssa§îlét^énérale esttraordmaire 
d’antoriserÿîf coràefl à procéder ' à f émission d’obli^tions 
codverrîWes en acOom, sœt ror le m^hé natibhàL soit sur le 
mar^ié international des capitaux, pour un montant marigiurq 
d’un miHiard de francs ou 4à «ontzevàleur de ce montant en 
devises. Cette autorisation serait valable jusqu’au 
31 décembre 1985. ■ .... 

Cette opération financière a pour but de permettre à la com- 
pagnie de renforcer ses fonds propres en tirant parti de l’évo- 
lution actuellement favorable des marchés 
financiers. " J- • 

. A cette occasion, M. P£beüian.a : informé le 
conseil de ravancemcnt des- négoctations avec ; 

ATT et KiiUps à- la suite des- orientations 


TUNISIE : LA TOUSME^ NÉOM 



NUMfiRODE DÉCEMBRE 
JEN VENTE PARTOUT 
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LES MAGASINS DARTY SONT OUVERTS 

Dimanche 22 et Luncfi 23 Décembre. 

MHTY 


PARIS 

8 ": DARTY-sous-khModttteina 
\\ m s L evettue de b République 
1 1 *: 25 à 35 , boulevard de ReBev&e 
13 ": Cantnr “Galaxie* - Niveau 3 • 30 ,-uvemw «Thala 
14 *: G Gai “GflRé-MontparrKma'' - 68 - 80 , m du Mono 
15 “: FremtdoSekw -Centre Gxwriim^'Saougrenalfa'- 

71 , quaide GrwoBe - 

17 *: 8 , avenue des Ternes 
18 *: 120 , avenue de Samt-Own 

RÉGION PARISIENNE 

78 : Orgeval : Centre Commercial 'Art de Vivre* - Sortie 
Poissy - Autoroute de l'Quest 
78 Pady 2 : Centre Commercial “Pady 2 ^-LêOrêsnay 
78 : Vétey: Cartre Coimnercid Vfefiry 11 


91 : Le» UR» : Centre Co roreerod *les Ufis 2T 

91 s Monong-nir-Orge: 51 , rue de MontMéry (Auto- 

route du Sud - Sortie Sovignv - Direction Sainté-Gene- 
vîève-dai^oà) 

92 : Asnürei: “Carrefour des 4 -Rout«' - 384 , avenue 
<fArgeft)*<j 9 -RN. 309 . 

92 :CWbTbn: 15 l,av«we de Paris ^R.N. 306 

92 : Bou l ogne: Pont de Sèvres - 122 bis; avenue du 
Général-Loden: 

92 : Puteou* s Cèdre Commercial “lus 4 Tenu»* ■ Niveau 

1 -“Grend4>faee“. 

93 ïSagnofet: Porte de Bagnolet- Au pied du Novotel- 

40 . avenue GaAieni 

93; Bondy : 123-155, avenue. Gaffieni - RN. 3 
93 : AubeivifiijjNrs : Centre *1briférie* - Porte de teVfl latte - 

6 bis, rue Emfa-RoyiKwd 


93 : Noisy-bHxfsmd : Centre Commercial Ira AitocW'. 
- Mame-bVaHéa 

93 : Pterre fi tto: 102 - 114 ; avenue lénine - RJt 1 
93 : Rosny-sous-Bote: Centre CommerekV Rom^ tt ^ 
94 : Champigny : 10 - 12 , avenue Roge^Satengre -■ 
La fburthefl* > RLN, 4 . 

94 : Créteil Centre Commercial Régional *Cré*eflSote 8 “ 
94 : Fresnes; Zone SafiBe -Rue de r Abmwor - R. N. 186 

94 : Kny : Centre Com m erci a l Tvïy bônteské&Mie* - 
- 16 , rue Westatmeyer 

s Cterelr» Ccxnmmfittied Régioraal 

95 : Corgy 4 tentoiui: Centre Régiond *3 FbntdmnT 

ET 50 AUTRES MAGASINS 
EN PROVINCE. 


■- n 1 *: 

m 

SÊSa? 


TV, ÉLECTROMÉNAGER, Hl-H, VIDÉO. 


S» 


< 
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MARCHES FINANCIERSÏ bourse de pabis comptant 


19 DECEMBRE 


PARIS 

19 décembre 

Effritement:- 0,2% 

Disneyland va peut-être planter ses 
chapiteaux et ses attractions à Marne- 
la-Valtée. mais c’est au Palais r Bron- 
grüart que ses célébra personnages de 
dessins animés ont mené la sarabande 
jeudi. 

U s’agit bien sûr des valeurs du sec- 
teur du bâtiment et des travaux 
publics, intéressés au plus haut point 
par ce projet d’implantation dont le 
coût est évalué d’emblée de 10 à 
13 milliards de francs avec, à la dé. la 
création de quelque 10 000 emplois. 

Colas. lafarge-Coppée. Ciments 
Français. Auxiliaire d'entreprise figu- 
rent parmi là titres les plus en vue 
avecdeshnussesde3%à5%.Sèulela 
Screg. en repli de 9% environ, s’inscrit 
A contre-courant, tandis que Polies 
ddc.de son côté près de 3,%, 

Au palmarès des plus fortes hausses 
figurent également Saupiquet 
(+7 %l, Europe I { + 5 %), Vallourec 
et Sodéro (-r 3 %}, alors que, à 
l’inverse. Skis Rossignol. Eurafrance, 
Esstlor. Epeda, Bertrand Faure. Penar- 
royactBUpcrdcmdc3%àS%. 

Au total, l’indicateur Instantané 
céd a it 02 % à l’approc he de la clôture 
• mais le fond au marché reste tris 
sain ». assurait un familier de la cote. 
Sur le marché des changes, au sous-sol 
du Palais, le mark s'inscrivait à 
3JÛ700 F. soit au-dessus de. son cours- 
pivot ( 3,0666 F. tandis que le dollar 
s’établissait à 7,7290 F f contre 
7,7120 F mercredi ). Dollar-titre : 
7 74(76 F. 

Sur le marché de For, le lingot se 
hissait sur la barre d’équilibre des 


NE W-YO RK 
Mieux orienté 

Après deux séances de repG modéré, les 
COB» se k» redressés jeudi ft Wall Street. 
Le mouvement n’a pas été vigoureux, 
d'ampleur suffisante pour permettre à 
Pindjce des industrielles de remonter ft 
1543.92 (+ 1.50 point). Le bilan de b 
journée a été ft la hauteur de ce résultat. 
Sur 2042 valeurs traitées, 824 ont pro- 
gressé, 813 ont fléefci et 405 n'ont pas varié. 


avec. 130£3 treKons de titres érjiwu gis; 
contre 137,89 miTEoa» la veille. 

- . De Taris général, un certain malaise est 
dans Pair autour, du «Big Boatri». Les 
fBKStissears, tfisah-ou, ne savent trop que 
pen ser de révolution de la situation écooo- 
miqne comme de l’état des forces da mer- 
-cbfc. De fait, beaucoup attendaient avec 
i mpatienc e b publication, oc ven dre di, de 
Festimatien du PNB .pour Je quatrième tri- 
mestre. 

La haus se serait pitts forte qne- prévu, 
mais c'aurait pas une ampleur mar- 
quée pour être significative. D’antre paît, 
. les achats ft tome et snr options sent arrivés 
•ft expiration. Certains craignaient qne ce 
marché en soit affecté à b veflb du week- 
end. 

. Uu bon ponte cependant: b masse moné- 
taire s’est, co n tr a c t ée (- 32 miOiazds de 
doDazx). la nouvelle a produit une bonne 
Impression , confortant k sentiment que b 
désinflation se poursuivait. 
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dm. te métal fin r ep r enai t un peu de 
hauteur. 323,40 dollars l’once ( contre 
32120 F ta veille). 
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IJES PERTES DE LA SCREG. - Dans 
un wnpn^ i iiMui t (cchû du et « 1 »» 

tr s v s n x publics) tris bien orienté jeudi 
après Funonce de b prochaine imnbnta- 
tk» d’on Disaeyiand ft Msmeb-VsDéc, la 
SCREG a contrasté avec un repli qui attei- 
gnait 8,7 % à la clôture du 19 décembre. La 
société nxfiqoe, dans un communiqué, que 
« tes comptes de I9S5 étant apurés, 
rouais IÜ6 devrait Art ta exercice de 
cotuoHJatiam et en dent prévàtr natsonna- 
btmnir pour l98fTurfOd&-*Bx b&ié-- 
flcet ». En ce mü concerne 1985, b 
SCREG rappelle les tenu e s de sa pricé 
deMe c o mmuiii c atinn du mois d'octobre fai- 
sant état de 300 miffians de flancs de potes 
pe i vfr i bk pour Texercice. Depuis, en rsison . 
deepremsions ft constîtoer sar deux chan- 


MDICES QUOTIDIENS ' 

(INSSZ. bac MO Ï » dSe. 

^ ISdéL 19dfc 
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Valeurs fftaugèree 99 99,5 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

CBmb 100:31 4b. 198D 

18 déc. 19 déc. 

Mathttd .-25L9 251 

TACDC DU MARCHE MONÉTAIRE ~ 

Effets prhts de 20 déensbre 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 19 déc. f 20 déc. 

1 dofiar (eu yeas) 20230 1 282.78 


Ohb h ipmrfftma eoftxme. 
tiens eu (nurceutagM. dse 
du Jour par rapport ft a 


' tiers des filiales SCREG-rouus et Smae 
Ackroid, de b potmuïte de l ’Bff .m drmwnt 
• .du imn riiF. imwiftliH» riant vflJeS 

■ da Texas et, «nBn, de b pti Kn iiyv de 
retard de ser deux chmttieti'oi 

coun de Dt^s^cs et travaux pubUçs. k 
perte rie rexercke pourrait être p ortée ft 
700 mülians de francs. Mus, p réc i se la 
- aocûétéy le groupe estime & 400 unifions de 
ftancs an moins (sur no total présenté dé 
-i 800-nriffions> ic prodoit -ft escompter de 
phtsieoD Técfaunations en coun « nww ntitf 
des damier» i wwwifr «*> >w 
ment, pour la pbqxrt d’entre elles, pour- 
mt être maintenant rel ati ve m ent rapide ». 

CTT-ALCATEL : 1 MILLIARD BR 
FRANCS ^OBLIGATIONS CONVER- 
TIBLES. - CIT-Akauel va procéder ft 
rémission d'obligations convertibles en 
y tî i m , fur k n*»re M national ou interna* 
tîif I des CSpitXllX, pour US m nilf * in mari , 
mal de 1 millia rd de francs on sa cantxe- 
tialenr en devises. Le conseil 
<fadmnri«rstian de CTT-Aicatel. réuni le 
16 décembre, a autorisé son président, 
M. George* Pebcreao, ft oenvoqner une 
assemblée générale extraortfioaire pour b 
fin du moût de janvier pour lui demander 
d’autoriser le emsefl à procéder ft cette 
émianoo. «nt w îMfinn qui serait valable 
jusqu’au 31 d éce m bre 1986. 
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La hausse du mark perturbe 
le Système monétaire européen 


Le système monétaire e ur opéen 
(SME), qui avait subi une crise pas* 
sagère en juillet dernier, débouchant 
sur une dévaluation de la lire, est 
soumis à de nouvelles tensions, pro- 
voquées par un accès de faiblesse du 
franc beige et, surtout, par une 
hausse générale du mark, de plus en 
plus recherché sur les marchés des 
changes. A Paris, le jeudi 19 décem- 
bre, la devise allemande est passée 
au-dessus de sou cours pivot de 
3056 F (fl lui est permis d’évoluer 
entre un cours plancher de 2J9985 F 
et un cours plafond de 3,1363 F, soit 
une variation maximum de 2£S% 
de part et d'autre du cours pivot). . 

Très naturellement, les rumeurs 
de réajustement de parités an sein 
du SME se -sont remises à courir, 
s'amplifiant à l'approche des week- 
ends et contraignant les gouverne- 
ments à multiplier les démentis. 
A Bruxelles, le ministre des 
finances, M. Mark Eyskens, a 
déclaré, jeudi, qu’il n'y avait aucune 
raison d'envisager une dévaluation 
du franc belge, et, à Francfort, le 
minis tre de l'économie, M. Martin 
Bangemann, a exclu que se tienne, 
dans les prochains jours, une rêumon 
& l'échelle européenne, chargée de 
prépar er un éventuel réajustement 
des parités au sein du SME. La 
semaine dernière, toujours à Franc- 
fort, le ministre français de l'écono- 
mie et des finances, M. Pierre Béré- 
govoy, avait affirmé qu’« il n’y avait 
aucune raison de modifier la parité 
du franc, en raison de la compétiti- 
vité des coûts unitaires de produc- 
tion en France ». H y a quinze jours, 
enfin, le gouverneur de la Banque 
d’Italie éprouvait le besoin d’assurer 
que h. situation de ia lire n’exigeait 
pas une nouvelle dévaluation. 

Au-deJà de ces propos bien offi- 
ciels, volontairement et traditionnd- 
lement rassurants, mais qui, non 

• Neuf réfugiés sud-africains 
tués au Lesotho. — Vendredi matin 
20 décembre, neuf personnes ont été 
tuées à Maseru, au Lesotho, au 
cours de deux attaques vraisembla- 
blement lancées par un commando 
venu du territoire sud-africain. Une 
première attaque s’est déroulée 
contre une résidence privée de la 
capitale, oh trois femmes et quatre 
hommes noirs ont été tués. La 
seconde, également contre une mai- 
son, a fut deux morts : une femme 
blanche et un métis. Selon l’agence 
d'information sud-africaine SAPA, 
ces neuf personnes étaient des réfu- 
giés politiques sud-africains. - 
(AFP, Reuter. AP.) 


moins traditionnellement, mettent la 
puce à l'oeille des opérateurs sur les 
marchés des changes, un constat 
s’impose : le réaménagement du 
SME, -qu'on le veuille ou non, est 
désormais présent dans les esprits. 
Qu’on le veuille ou non, fl reflète en 
phénomène majeur, A savoir la 
remontée eu puissance de l'Allema- 
gne et du signe de cette puissance, le 
mark. 

Changement d'attitude 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 
A Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

■ à Bordeaux (101,2 MHz) 

A Saint-Nazaire-La Bautfl (94,8) 
A Limoges (102.1 MHz) 

A Toulouse (88 JB MHz) 


ALAINSENDERENS 

Promoteur de la nouvelle cuisine 
sera 

face au «Monde» 

avec JEAN-YVES NAU 
et CHRISTIAN VHJLA1N 


pour les Fêtes 


POUILLY FUISSE 


Le naanëro dn « Monde » 
daté 20 décembre 1985 
a été tiré à 458488 ex empl air e s 


PubScità . 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME. 

en flanelle : 
189 francs ! 

Uns très Me vaste an Hanta Tweed, 798 F, 
un costume an ‘tissu Ocgneul à partir de 
980F, etc. ftwquof cas prix Incroyables? 
Parce qe tes créations ntasctfms Guy 
dVMwrt sont désor ma is vendues, même 
tes grandes taBes jusqu’au 62, en direct per 
tes Entrepôts Su Matais. M° St-Sétrefen- 
Proissart. 3, ns du Pont-an-Chouc-3 1 , du 
mardi su samad de 10 h A 19 Ji. 


UN ORGUE A PARTIR' 
►DE 520F. 

Dén xj ft stiulio i e » permonentos : 

CASIO - YAMAHA -J.V.C.- 
BONTEMP1 - TECHN1CS - BJCA - 
VISCOUNT-HOHNER-CANTOR- 
JOHANNUS - CONTENT. 

Ecole cforgue. 




». V W — — .-la passion de ta musique, 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - TéL 45.44J38.66. Parking ù proximité 


Publicité 


CESSATION ACTIVITE 


Dans rnfXKsfoiKtô.d’qp^^ ses 
stocks dans Tart et la tradition du vrai tapis 
d'orient, Afighetchi -vend en totems sa 
mervoBsuse coHection rassemblée depuis 
pie de 40 ans. Sur tous ses tapis, en 
majorité dé Perse et du Cauca s e, ex- 
posés sur. 700 m2 dans' sa gâterie, une 
remise de caisse de 50% vous sers 
consentie cette semaine-. 


50 % 

SUR TAPIS 
D’ORIENT 


* 4, rue de Penthièvre 
X, 8*. M° Miromesnil 
^ 10hà'19h, môme 1e 
samedi. 42.65.90.43 


benk, M. karl Otto PoehL Dans ces 
conditions, il n’est pas étonnant de 
constater trac ruée sur (e mark, 
effet-retard de la baisse du dollar. 
Que la France ah fait de remarqua- 
bles efforts dans la désinflation et 1e 


Grève sur le RER 
. ; etlemétro perisien 

Four protester contre la condam- 
nation (Tua conducteur de train du 
RER, le jeudi 19 décembre, par le 
tribunal d’instance de Meaux à six 
mois de prison avec sursis et 
3 000 francs d’amende, A la suite 
d’un accidem ayant entraîné la mort - 
d’un voyageur le 27 no v embre 1984, 


Sur le vif 


rééquilibrage de sa balance des paie- ■{. jes conducteurs de-trains sc sont mis 


Longtemps masquée par la force 
du dollar et la faiblesse correspon- 
dante .de ! la monnaie allemande, 
cette remontée après une Icare incu- 
bation, se manifeste avec force 
depuis un mois. En 1985, comme en 
1986, l’Allemagne est et sera la locb- 
motive de l'Europe. Enorme excé- 
dent de la balance commerciale 
(200 milliards de francs) en 1985 et 
delà balance des paiements (plus de 
100 milliards de francs), inflation 
très faible (moins de 2 %), progres- 
sion plus rapide du PNP (3 %)' : 
tout y est En face, la conjoncture 
est plus' • molle », aux Etats-Unis et 
en Europe, d’où use attraction irré- 
sistible exercée sur les capitaux 
intêraatioriarix. 

Ajontons-y, depuis la fin du mois 
de novembre, un changement d’atti- 
tude des spéculateurs, qui, depuis le 
22 septembre 1985 après l’accord 
des Cinq que une baisse du dollar, 
jouait la remontée du yen. Celle-ci 
ayant pris fin. Os ont changé de che- 
val pour enfourcher le mark, et ce 
dernier galope. Pour couronner le 
tout, le 1* décembre 1985, M. Stol- 
tenberg, ministre des finances de 
Bonn, a éprouvé le besoin, pas du 
tout innocent à la veille du. sommet 
de Luxembourg, de déclarer « qu.1l 
avait de bonnes raisons de penser 
qu'un réajustement se produirait, à 
un moment indéterminé ». Une telle 
déclaration, jugée « inopportune et 
inconvenante » par M. Bérégovoy a 
fait l'effet (Tua pavé dans la mare, 
d’autant qu’en Allemagne, tout le 
monde est résigné A voir le mark réé- 
valué en 1986, A commencer par les 
grands instituts de conjoncture (le 
M onde du 29 octobre 1985). 

Ce. sera le prix, i payer pour les 
énormes excédents et le moyen de.se 
faire pardonner, un peu, d’être rede- 
venu les «Japonais» de l’Europe. 
De toute façon, une réévaluation, 
qui fait baisser le coût des exporta- 
tions, est toujours de nature à 
réduire l'inflation, A la grande satis- 
faction du président de la Bondes- 


ments, que la Belgique ait ramenée , 
son inflation à 4 % et rééquilibré, 
elle aussi, sa balance des paiements, 
n’y change rien; à vertueux, ver- 
tueux et demi,, et le mark devient 
trop fort. Ne pas dévaluer le franc 
français, soit, l’accrocher au marie 
dans sa remontée, c’est vraiment, 
beaucoup demander. Les pendules, 
de part et d’autre duJUnn, n'ont pas 
encore été remises tout à fait à 
l'heure. 

FRANÇOIS RENARD. 

En Ali 


en grève le vendredi mâtin à l'appel 
de tous les syndicats sur plusieurs li- 
gnes du RER et du métropolitain. 
Aucun train ne- circule sur la ligne A 
du RER (est-ouest) ni sur b portion 
de ht ligne B exploitée parla RATP : 
(Gare dû N ord - Saint-Rémy-lés- 
Chevreuse)V ainsi que surfes Agnes 
de. métro. 1 et 6. D’autre part ka- 
rames circulent à 23 96, sur b li- 
gne 2 ; 40 %, sur b ligne 7 ; 55 %, 
sur la ligne 3 ; 70 %, sur b ligne • 12 ; 
76%,snrb4. . . 


La Cour de sûreté de l'Etat 
a condamné i la prison ferme 
des membres de ta Ligue des droits de l’homme 


De notre correspondant ' 

Alger. — La Coorde sûreté de 
FEtat a rendu son verdict jeudi sdr 
19 décembre au terme d'un procès 
de cinq jours. Les membres de b 
Ligue algérienne des droits de 
rhomme (LADH) et des comités de 
füs de efaouhada (martyrs de b 
guerre d'indépendance) qui compa- 
raissaient ont été condamnés, à des 
peines allant (te six mois à trois ans 
de prison ferme et è des amendes de 
2 000 à 5 000 dinars. M. Mtikrané 
Chemini est le seul acquitté des 
vingt-trois inculpés. 

Parmi les six personne condam- 
nées à trois ans ferme figurent 
MM. Ali Sawzi Rebelle, coordina- 
teur des. comités de fils de chou- 
hada, le chanteur Ferhat Mehenm, 
membre de b LADH, et le docteur 
SUZd Saadi, mflitaat de b cansê ber- 
bère. Le président et le vice- 
président de la LADH, 
MM. Abdcnnour Alt Yahia et 
Mohammed Alt Larbi, tous deux 
avocats, ont été condamnés a onze ' 
mois ferme, ainsi qnê M. Ait 
Hamouda, fib du cdtendl Amirou- 
chc, héros de b révolution : algé- 
rienne, mort an combat ■ . 

Un avocat venu en observateur 
noos disait à l'ouverture du procès : 

* Les dossiers sont vides ; on ne sai- 
sit pas la Cour de sûreté de l'Etat 
pour une contravention supposée à 
l'ordonnance de 1971 sur lés asso- 
ciations. • 

Aucune preuve matériefiè 

Lu procureur général a confirmé, 
dans une certaine mesure, ces 
propos kirs de son réquisitoire. Des 
quatre chefs d’inculpation : atteinte 
à l'autorité de' FEtat,, attroupements 
non armés, création d’associa tio ns 


couf dîmes à. b Ici et Ab^Çanstitu- 
tioq algériennes,: qu’ils. Ont; été 
déposés afin (Tobcnrit l’agrément 
des autorités tout à fait légalement 
et qu’une- association & laquelle ces 
agréments n’ont été ni accordés m 
refusés ne peut 'être illégale. Les 
défenseurs, comme M* AB Yahia 
lors de son audition, ont assuré que 
l'ordonnance de J971 contenait cer- 
taines dispositions en contradiction 
avec b Constitution adoptée, elle; en 

1976. 

La défense avait cité use tren- 
taine de témoins, dont le mïmstn: de 
b justice, .M. Boualem ..Baâri, des 
directeurs de journaux, M.Tahar 
Zbiri, ancien chef d’étatHuagor de 
Tannée, instigateur d'unc rébcllion 
armée contre le .régime dé Boame- 
diène en décembre 1967, Féçrivaîn 
Kateb Yaciue et l’une deshéroloes 
de b bataille d’Alger, M 1 " Djainfla 
Bouturai Seuls deux d’entre eux ter 
sont présentés & la barre . : 
MM. Mâhmond Botüebsi, psycholo- 
gue, et Mahfoudh Kaddache, hôto- ' 
rien. Aujparavéût, Ies inculpés , 
s’étaioit e x ffl im fe-tontà bit libre- 
ment- de vint b cour, remontant, 
jusqu’à la guerre d'indépendance, 
pour sej^acer sur le même plan de 
b légitimité que fcûrs aocnsateuis, 

qu’ils" ont axé teun^propaa^ sur dés 
professions, de fai politiques plutôt 
que de répandre; aux questions pré- 
cis» Ué» aux chriis d'inculpation. " 

En toût cas, dans Une atmosphère 
bon enfant; lés observateurs etran- 
gers de b Fédération internationale 
des droits de l'homme (FÏDH), 
d’ Amn cfity International, ainsi que 
b prérae nationale et iriternatiottalè, 
ont suivi des débats souvent émou- 
vautxet qui, parfois, prenaient des 
allures de déballage de linge sale. 
Particulièrement lorsque b question 
de b torture a été abordée, comme 


illégales, élaboration et diffusion de Çâ.fl* AH Fara Réhaïqe, racontant 


tracts, il n’a retenu que les deux der- 
niers, conduisant b Cour de sûreté 
de l’Etat à se prononcer sur des 
inculpations relevant d’ordinaire de 
simples tribunaux conectiotiDeb. 
Aucune preure matérielle,.. aucun 
témoignage n’était .venu, au cours 
des débats étayer l'accusation 
d’atteinte 'à l’autarïté die FEtat 
Les avocats de b défense ont du 
reste longuement insisté sur le bit 
que les mcoipatkns ont été pronon-- 
cées sur b base de dossiers irréguliè- 
rement constitués et « remplis de 
contre vérités ». Bs ont axé leurs 
plaidoiries sur tes contradictions de 
b législation algérienne en matière 
d'association. Es considèrent que les- 
statnts des deux associations sont 


comment il avait été ' conduit dam 
tes locaux de. b sûreté à la.Bouzû- 
reah, une cagoule sur la téte et roué 
de coupa. Ou encore (panifie 13s dsi 
colonel Amfroucbe disait avoir été 
gardé à vue et interrogé au commis- 
sariat central d’Alger, boulevard 
du— CokmjdrAmirouche, le 5 juillet, 
jour de b fêté nationale pour avoir 
voulu avec d’autres fib de martyrs 
fleurir les mamments aux martsen 
marge des cérémonies : officielles. 
Les dieux inculpés condamnés à six 
mois de prison, MM. Annor 
Moknuri et Mohammed Ferhi, ne 
devraient' pas tarder à recouvrer leur 
liberté, leur peine étant presqne Cou- 
verte par b détention pr év en t iv e. 

. FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


-St Mtni t- 

sur microfilms; 


Le Monde est un journal de., référence, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du Monde depuis 1944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, . mais aussi Le Monde 
Diplomatique et Le Monde de l'Education? . .. 

Le jnrcrofil/n .- possède de réels avantagés que tes 
archives classiques n’ont pas: encombrement réduit, 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile:. . . 

En cas de perte ou de dommage, il peutétre faeftemem 
remplacé. 

Pour tout r onao lfln a m ante rnmU é m u nt g r i i, 
contactais 


IP 


Directeur Commercial 
RESEARCH PUBLICATIONS : 

P.O. Box 45. Rèàding.RGl 8HF Angleterre 
Tet 0734-583247 Télex: 8486336 NADL-Q 


Toujours prête 


Qù'est-ce passe. (Stem 

don«v à Canal 69i "Je ne cocn- 
: prends pas. C'est b débandade. 
Elus personne rw Ysut y a Bar. A 
commencer par Jè éraur pamxi, 
-Dem etd feByet. Vc^tà des mois 
gofir est eur le co» tfL R a trimé 
comme un fon. ff'a tnat monté, 
tout prâpèré. Et pt^ià, brusque- 
ment, merci b«pt* mais non . 
marri. \ 

■ U vient (îë eé^teppelar — où 
avabjodonc la-tête-? — que te 
Oua ÆOrréy b^'a préposé un 
poste de consul è Los- Angeles- B 
avait' tefe un 'nceuâ;é son mou- 
chrir. Ét riore ^pomrne fl est 
eréfimnéi ça M est revenu. Une 
chance I Pas que^qa de renon- 
cer au chaud sotei-de- to Cabfor- 
nie pour frira te pted de grue 
dans fat brumes ; paririennm en 
bu de b ioor Sffet fT boucle su 
vaSses ati-M tir* *. 

C’est comme , pour Patrick 
Sabetiar.'Vous ' savez combien R. 

bi a ofhrt, Barluscora-? TOOmik- 
Bons de cantimes . per an. plue 
-une. splendide vûla avaepterêne à 
Milan- Dorée; te'tebeel. Pas- 
assez pour se l'attacher, appa- 
remment. L'autre . l’a : snobé. 
Drocker eus». Pfvot ktenrûlls ont 
(fit non. On nal mange pas de ce . 
-pain-iè. 

C'est nouveau, ça. Parce que. 
enfin, rappelez-vous. S y a trois 
semaines urmois. -ta'fabuteusé 
farce et attrape concoctée par 
T équipe de Bouvard A France- 


Sôfc Mais ri. c'eut ce jotBnafiste 
’géritel qui e pris te téléphone et 
raccent BaBsn pour appeler nos 
stsn tOé : te bore est de pee- 
eage A Paris. B vaut abeohanent 
vous rencontrer. Est-ce que vous 

sérier fibre à d^aùner tri jotr, 
■tefie heure I Dans un selon parti- 
1 cuBér à. rafari des orrifies «di- 
ctâtes. bien entendu. Ça a été ta 
ruée. A'deux ou trois exceptions, 
Hs ont tous donné dans 1e pan- 
neau. 2hrope était même prêt A 
. abréger ses vacances. ■ 

Et là, soudain, R n'intéresse 
ptaspersorvreBeriumachin. 

Vour'dw déaz r normal, te 
projette pria un drfito de têtard. 
D«rw te meneur dei cas, tô vrai- 
ment efle démarra fin février, b 
« 6 » «'atteindra que huit rafflions 
de tfifepocta te ure. Ça n'en fera 
jamais qbe vingt de plus début 
1987. Et 8 . y » ta droite. Hte 
montre tes crocs, eite. durât te 
ton, eûe menace. Frites gaffe, 
dàs le 17 mars, on fiche tout en 
rrir. Be auraient bonne mine nos . 
amuseurs s’fis s'étalent amusée 
A lâcher te proie pour l'ombre. 

Moi <£est pos parri. La proie, 
ici, voœ savez.» L'ambre, je cra- 
che- pas dessus. Et les salons 
pertlcetiers, j’adore. Alors 
m'sîevr Berlusconi, si vous 
m’appefex, je vous raccrocherer 
pas sa nez. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le con 


•mf ’-i? 

fliifc A V. 


Invité du cG«and~Jury- 
RTL-te/Womfee 

M. Fnerete Mb,. ÿrbUjte' 
te Mrereiri ta r rilcm àt 
w flwMfe riîflriniM 
Wëite— éwtwr «Le grimé Jwy 
ATLr/c Amende », étteirii* 
21 Atcaribre,.te 1S k-lM|9^36. 

. M : Pseête, qri « ibt Jflrige* 

-pgmr. emàéte. ■ré'BsM eapppm* 
PS-toMÙ ■ êas POnre en ffav 
ÜOM l^barin. tt qé avait 
L iab i tb IrtvEMLsg Oecdom 


. : 0 intauHe àPuris: trois morts et 
:*dbF-ueitf blessés . — Dans b nuit du 
19 an 20 déce mb re, vers I b 30, un 
idce ntSe a ravagé un immeuble situé 
'T^j ^ DgSujyMBt à Parisdans b 
VüpE-v^|ême arrondissement Un 
-couple et leur enfant en bas fige sont 

j yr bat émanations de famée. Les 
. curies, de ce -sinistre n’étaient pas 
- ea co r tf oora m fcacn fia de matinée. 
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